MARIE OPERA 


détermination de la dépression capillaire 
1 volume du ménisque du mercure dans un 
nomètre; BEATTIE J. A., BLaispelz B. E. et 
(Proc. amer. Acad. Arts, 1941, 74, 388-399). 


lépression capillaire et du volume du ménisque 


à 


principales méthodes de résolution numé- 
des équations intégrales de Fredholm et 
Volterra; BERNIER J. (Ann. Radinélectricité, 
, 311-318). — L'auteur passe en revue les diffé- 
méthodes de résolutions numérique des deux 


teraction entre le caoutchouc et les liquides. 
comportement élastique des caoutchoucs 
c et gonflé; GEe G. (Trans. Faraday Soc., 1946, 42 

598). — D’après la théorie statistique courante, 
itité x — /TAQ(Ll — li/Lv:) où f est la tension 
sur une bande de caoutchouc de longueur E, L, 
la longueur et la section de la bande sèche et non 
_v, la fraction en volume du caoutchouc sec 
léchantillon gonflé, T la température de toutes 
mesures, doit rester constante pour un échantillon 
né. L'expérience montre que x diminue pour 
q s extensions ou des gonflements croissants, mais 
tend finalement vers une limite indépendante de la 
> du liquide et, dans certaines limites, du 
de gonflement et de l’extension. Les variations 
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I. — UNITÉS ET MESURES. 


a  MÉTROLOGIE. 


III. — MÉCANIQUE. 


d’un manomètre à Hg. Il est nécessaire de connaître 
avec précision le diamètre des tubes manométriques, 
les hauteurs de ménisque de Hg, et la constante 


capillaire du Hg. Méthodes pour la détermination de 


toutes ces quantités. 
| : M. BASSIÈRE. 


< _ II. — MATHÉMATIQUES APPLIQUÉES. 


principaux types d'équations intégrales, les équations 
de Fredholm et les équations de Volterra. Ces méthodes 


sont basées, soit sur une approximation du « noyau », . 
soit sur une approximation de la fonction 


inconnue. = 


MÉCANIQUE DES SOLIDES. 


de x doivent être attribuées à une destruction, par 


l'effet du gonflement, de l’ordre local dans le 
caoutchouc étiré. — M. BASSIÈRE. 


Fissures en spirale dans des tubes de verre; 
HopriEzD J. J. (Nature, 1946, 158, 582-583). — On 
porte un tube de Pyrex à 500 ou 600 en le chauffant, 
par une génératrice, sur une plaque, puis on le plonge 
dans l’eau froide, en soufflant de l’air à l’intérieur 
pour éviter que celle-ci ne pénètre dans le tube. On 
obtient alors une fracture en spirale droïte ou gauche. 
Mécanisme qualitatif de ce phénomène en faisant 
intervenir des tensions internes et une fissure primaire 
qui dirige la formation de fissures successives. 

P. OLMER. 
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MÉCANIQUE DES FLUIDES. 


Détermination de la vitesse d'écoulement des 
produits de détonation des explosifs condensés ; 


Lanpau L. et SranNiukovicH K. (C. R. Acad. Sc. 
U. R. S. S., 1945, 47, 271-274). — Cette vitesse peut 
dépasser la vitesse de détonation. Quand la déto- 


nation ne se fait que le long d’une dimension la loi 
de Riemann s'applique. Quand la détonation se fait 
dans un gaz il faut tenir compte de la résistance de 
l’onde de choc qui précède le gaz en mouvement. Il 
est difficile de déterminer la nature de cette onde de 
choc, — GC. BÉGUE. 


Ondes de choc dans les gaz lors de la détona- 
tion des explosifs brisants; JoHAnssonN C. H. 
(Ark. mat. Astr. Fys., sér. A, 1946, 33, 1-23). — Dans 
la détonation l’explosif est converti en un gaz lumi- 
neux à environ 3000°K et 100000 atm. Les gaz 
se dilatent à une vitesse de 10000m:s. L'air 
environnant est comprimé dans une couche étroite, 
au delà de laquelle la pression n’est pas modifiée 
par le phénomène. L'état de compression de celte 
couche est calculé dans l'hypothèse d’un gaz parfait, 
ce qui paraît légitime. Il résulte de cette étude que 
l’équation adiabatique d’Hugoniot n’est valable 
qu’en l’absence de dissociation, et que la dissociation 
de l’air est notable dès que sa vitesse d'expansion 
dépasse 3000 m:s. L’existence de cette dissociation 
limite l’élévation de température aux vitesses supé- 
rieures à 8000 m:s et fait passer la densité par un 
maximum à 7o0o0m:s. À 10000m:$s la pression 
dans l’onde de choc atteint :15oo atm, la tempé- 
rature 25 0000 K et la densité huit fois celle de l’air 
atmosphérique. On montre que la moitié de l’énergie 
cédée à la couche de compression est dépensée en 
énergie cinétique et la moitié pour accroître l’énergie 
interne du gaz. La température, la pression et le 
carré de la vitesse d’expansion sont proportionnels 
au poids moléculaire du gaz environnant. Avec les 
gaz monoatomiques, pour lesquels il n’y a pas de 
dissociation, la température et la pression prennent 
des valeurs plus élevées (2400 atm, 160 000 K, 
pour A) que pour les gaz polyatomiques. Aux grandes 
vitesses d'expansion, tous les gaz et vapeurs sont 
hautement ionisés. La vitesse de propagation de 
l’onde de choc n’est égale à la vitesse du son que 
lorsqu'une perturbation donne naissance à des 
oscillations de pression; la vitesse est alors indépen- 
dante de l’intensité dans de larges limites. Dans 
le cas normal d’un explosif brisant, la vitesse du son 
est limite inférieure à laquelle s’ajoute un terme 
de translation. Ce terme (vitesse des particules) est 
prépondérant au centre de l’explosion. Il s’ajoute 
également un terme représentant la vitesse de dila- 
tation de la zone de compression. Aux grandes 
distances, la vitesse du son est seule prépondérante, 
Dans certains cas, le terme de translation peut 
devenir négatif, et la vitesse d’expansion inférieure 
à celle du son. — M. BASSIÈRE. 


Un analyseur de fréquence utilisé pour l'étude 
des vagues marines; BARBER N. F., URSELL K., 
DARBYSHIRE J. et Tucker M. J. (Nature, 1946, 158, 


liquides associés la formule 


329-332). — Description de l’appareil permettar 
d’obtenir le spectre des fréquences de la houle marine: 
L'enregistrement de la pression de l’eau, ou de 1a 
hauteur des vagues étant pris d’une manière continu 
et donnant lieu à une trace noire d’épaisseur variable 
sur un papier photographique, on place celui-@ 
sur un tambour et on le fait tourner à une vitess 
léntement décroissante. Une cellule photoélectriqu 
envoie, après amplification, le courant produit dan 
un galvanomètre à très grande période. Celui- 
entrera en résonance pour toutes les composante 
de la série de Fourier de la houle envisagée. L 
spectre des fréquences peut s’étendre sur 4 octavess 

P. OLMER. 4 
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Viscosité des gaz et des vapeurs à haute pres: 
sion; CominGs E. W. et EGzy R. S$S. ({nd. Eng. Chem 
1940, 82, 714-718). — Les auteurs décrivent une 
méthode graphique basée sur la notion d’états corres® 
pondants pour prévoir la viscosité des gaz purs e& 
des vapeurs aux pressions élevées lorsque la viscosit 
à la pression atmosphérique est connue ainsi que Ie 
température et la pression critiques. 

Les résultats pour sept gaz et vapeurs sont comparés 
aux valeurs des viscosités déjà publiées par ailleur 

Aux pressions et températures voisines du poin 
critique, les viscosités prévues diffèrent de celle 
mesurées de moins de 20 pour 100. 

J. L. SAGONNAY. 


Relation viscosité-poids moléculaire pour lé 
caoutchouc naturel; CARTER W. C., Scorr BR. L 
et MAGaT M. (J. amer. chem. Soc., 1946, 68, 1480-1483) 
— Entre la viscosité intrinsèque [n] et le, poid 
moléculaire donné par la pression osmotique M on a 
la relation [ñl= 5,05:10* M9:67, À 
M. BASSIÈRE. M 

Les trois coefficients de viscosité des liquide 
anisotropes; Mresowicz M. (Nature, 1946, 158, 27) 
— Orientation des molécules dans un liquide aniso= 
trope en mouvement; influence sur le coefficient de 
viscosité. Étude de p azoxyanisol. Mesure des troi 
coefficients principaux correspondant à une orien 
tation : a) parallèle à la direction de l’écoulement (n;,) 
b) parallèle à la direction du gradient de vitesse (ne); 
c) perpendiculaire à ces deux directions (n3). Ces 
orientations sont obtenues par l’aide d’un champ 
magnétique extérieur. On trouve : 


p-azoxyanisol à 1220 C : 


M1 0,024, 12 = 0,092, 3 = 0,034 ; | 
p-azoxyphénétol à 14490 : $ 
= 0,013, 2 = 0,083, 3 — 0,020. % 


À 
Comparaison des résultats avec les valeurs trouvées 
antérieurement. — P. OLMER. 


Viscosité des liquides associés: Tomas L. H 
(Nature, 1946, 158, 622). — On trouve pour les 


re B D 
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v est le volume spécifique et T la température 
olue, A, B, C et D sont des constantes. Vérifi- 
ons expérimentales sur le diméthyl-, > glycol 
fonction de la température. Valeurs des cons- 
ntes A, B, C et D pour l’eau et pour de nombreux 


alcools, ainsi que la zone de viscosité dans laquelle 


ces Valeurs sont acceptables. — P. Ormer. 
54 5 

_ Propriétés rhéologiques des solutions de 
longues molécules à haute viscosité: GARNER 
EF, H. et NissAN À. H. (Nature, 1946, 158, 634-635). — 
Vérifications expérimentales de quelques conséquences 
de la théorie cinétique de l’élasticité du caoutchouc. 
Détermination de la tension superficielle dynamique 


de solutions de caoutchouc dans le benzène., Variations 


dé la concentration de la solution en écoulement 
permanent dans un tube; autres phénomènes observés. 
LE. P. OLMER. 


de 


LA 

< Rôle de l’inertie dans la lubrification hydro- 
dynamique; SHAwW M. C et STRaNG C. D. jr. 
(Nature, 1946, 158, 452). — En reprenant rapidement 
la-théorie hydrodynamique de la lubrification, spécia- 
tement dans le cas de surfaces planes en mouvement 


BIBLIOGRAPHIQUE 


LCR AT Br 
relatif l’une par rapport à l’autre, on s’aperçoit 
que les résultats expérimentaux montrent, pour un 
Lel système, une capacité de chargement bien supé- 
rieure à celle que la théorie prévoyait. La théorie 
de Fogg faisant intervenir la dilatation thermique 
du lubrifiant est insuffisante pour expliquer le 
désaccord. Il faut faire intervenir dans la discussion 
mathématique l’inertie du lubrifiant négligeable 
aux faibles vitesses, mais prépondérante pour les 
vitesses élevées. Bibliographie : Réponse de A. Fogg 
discutant les conclusions des auteurs précédents et 
montrant que l’inertie ne peut avoir, au plus, qu'un 
rôle de second ordre. — P. OLMER. 


Changement de volume dans l'écoulement des 
matériaux plastiques; LEE A. R., REINER M. et 
RIGDEN P. J. (Nature, 1946, 158, 306). — Contrai- 
rement à l’opinion courante, des expériences réalisées 
sur des échantillons d’asphalte montrent que l’écou- 
lement plastique s'accompagne d’une augmentation 
de volume. Par exemple pour une extension linéaire 
totale de 7 pour io6 avant la rupture, on trouve 
une augmentation de volume de 2 pour 100. 

P. OLMER. 


MÉCANIQUE MOLÉCULAIRE. 


__ Sur la théorie cinétique d’un ensemble de 
particules avec interaction collective; VLASOv A. 
UP Phys. U. R.S. S., 1945, 9, 25-10). — L’auteur 
généralise ses précédentes recherches sur les propriétés 
vibrationnelles d’un gaz électronique; il les étend 
à un système de particules en interaction par une 
loi de force centrale pour des distances supérieures 
à leur distance moyenne. Une conception dynamique 
nouvelle des diverses phases en résulte qu’il faut 


différent de celui de la théorie de l’état cristallin de 
Born. 
M. SCHÉRER. 


Viscosité des liquides associés; DoucLas R. W. 
(Nature, 1946, 158, 415). — Variabilité dans la distance 
interatomique de certains liquides associés (eau, 
verres) déduite des spectres de diffraction des rayons X ; 
sa variation avec la température. Conséquences 


rapprocher de la notion de « plasma ». Ce travail 
‘apporte les résultats suivants : 1° présence et origine 
spontanée de fréquences propres dans un système 
étant fonctions de la 


relatives aux liaisons Si—-O—Si ou O—H—O, posi- 
tions d’équilibre de l’atome central, apparition d’une 
barrière de potentiel et comportement au cours de 


; polyatomique, les valeurs 
température et de la densité de milieu; 2° existence 
spontanée d’une structure du gaz que l’on peut 


40 


qualifier de « cristalline » et que l’on rattache aux 
paramètres macroscopiques du milieu; 30 existence de 
jourants spontanés due à ces interactions collectives; 
la structure périodique n’est pas brisée par les 


chocs et les translations des particules, résultat 


l’application d’une force de cisaillement. Expression 
de la viscosité en fonction de la température, hypo- 
p' 


D 
thèses faites. On trouve n =: ra + cé). 
A, B, Cet D étant des constantes dont on définit les 
valeurs probables. Comparaison avec des résultats 
expérimentaux obtenus sur un verre sodico-calcique 
et l’eau. — P. OLMER. 


: 1 IV. — ACOUSTIQUE. 


+4 Une méthode simple de démonstration de la 
pression du son; Wesr G. D. (Nature, 1546, 158, 


' 


* 555). — Un résonateur cylindrique rempli de fumée 


ét percé d’un petit trou à la base, laisse échapper 


‘ un filet de fumée quand on approche de l’autre 


€ 


ouverture ün diapason accordé pour le résonateur. 


+: P. OLMER. 


Une méthode optico-acoustique d'analyse des 


gaz; VencEroy M. (Nature, 1946, 158, 28-29). — 
Quand un gaz absorbe les infra-rouges et que l’on 
interrompt le faisceau excitateur à une fréquence 
Sonique, le gaz devient le siège d’une succession de 
compressions et de dilatations et émet un son ayant 
la fréquence de rupture du faisceau. Possibilités 


d'emploi de ce phénomène pour l'analyse des gaz 
absorbants. Principe et description de l’analyseur 
employé, sensibilité de la méthode. — P. OLMER. 


Détermination des vitesses des ondes trans- 
versales dans les solides; PArsHAD R. (Nature, 
1946, 158, 789). — La technique utilisée a été décrite 
antérieurement par l’auteur (Jbid., 1945, 156, 6337). 
_ Elle utilise la production d’ultrasons par un quartz 
placé contre la surface du solide à examiner. Un 
autre quartz servant de détecteur et couplé à un 
dispositif d'amplification se déplace sur cette surface. 
La distance entre deux maximums ou deux minimums 


est de z — P, OLMER. 
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V. -- ÉLECTRICITÉ ET MAGNÉTISME. 


ÉLECTRICITÉ STATIQUE. 


Dispersion diélectrique dans les cristaux de 
di-isopropyle cétone; ScHALLAMACH A. (Nature, 
1946, 158, 619). — A l'inverse de ce qui se passe pour 
beaucoup de corps organiques, surtout des cétones 
en chaîne droite, la solidification de la di-isopropyl- 
cétone entraîne une discontinuité importante dans 
les courbes donnant la constante diélectrique et le 
facteur de pertes en fonction de la température. On 
trouve, de plus, la présence d’une dispersion anomale 
aux basses températures dans l’état cristallin, 
ainsi qu’un phénomène de préfusion. 


P. OLMER. 
Propriétés diélectriques du coton brut: BALLS 
W. L. (Nature, 1946, 158, 9:11). — Le coton est 


doué d’une anisotropie diélectrique importante. Des 
mesures effectuées avec des condensateurs au coton 
dont les fibres sont orientées soit longitudinalement, 
soit transversalement, donnent des valeurs pour la 
constante diélectrique K qui sont respectivement 6 
et 3. Influence de l’humidité. ‘Des résultats analogues 
ont été obtenus pour le bois. (Bibliograpnie.) 
P. OLMER. 


Propriétés diélectriques des solides dipolaires; 
FRôHLICH H. (Proc. roy. Soc., 1946, 185, 399-414). 
— Théorie quantitative des propriétés diélectriques 
de cristaux formés de molécules à longue chaîne 
ayant un seul dipôle par molécule (cétones paraff- 
niques). Dans ces cristaux, les dipôles sont concentrés 
dans des plans dipolaires qui, à l’état fondamental, 
ont généralement des directions de polarisation oppo- 
sées, de sorte que la polarisation totale est nulle. Sous 
l'influence de l’agitation thermique, il se produit à 
la température critique T, une transition ordre- 
désordre de seconde espèce (point À). La constante 
diélectrique croît jusqu’à T, puis décroft. Les éva- 
luations quantitatives pour 


CH,(CH:),CO(CH,),CH; 


sont en accord avec les mesures de Müller. Dans le 
cas particulier de chaînes à nombre pair de carbones, 
on peut atteindre un état métastable dans lequel la 
polarisation des plans est de même sens, et où il y 
a une polarisation permanente et une constante 
diélectrique très élevée. On discute la possibilité 
d’atteindre cet état. Aux températures inférieures 
à Ts, l'interaction des dipôles joue un rôle consi- 
dérable. Le champ local est alors différent de ceux de 
Lorentz et de il faut ajouter à ce dernier 


(=E+{ e 


7) un champ de réaction R, tenant 


ÉLECTRICITÉ 


Oscillations caractéristiques des solides con- 
ducteurs et des cavités électromagnétiques ; 
Nicozas P. (Ann. Radioélectricité, 1946, 4, 181-190). 
— L'auteur étudie les oscillations périodiques d’un 
solide conducteur ou d’une cavité électromagnétique, 


compte du changement de direction des dipôles. 
R, est négligeable pour T > To. — M. BASSIÈRE. 


Le moment dipolaire du fluorure d'hydrogène: 
et le caractère ionique des liaisons; HANNAY 
N. B. et Smyru C. P. (J. amer. Chem. Soc., 1946, 68,4 
171-193). — Mesure du moment polaire de FH en 
phase vapeur. La valeur du moment (1,91.107 18), 
qui est numériquement égale à la différence des. 
électronégativités entre F et H, calculées d’après 
les données énergétiques, montre que la liaison H— F. 
a 43 pour 100 de caractère ionique. On donne une 
table pour le calcul approchée du pourcentage des 
caractère ionique d’une liaison à partir des électro" 
négativités des atomes liés. — M. BASSIÈRE. | 


- Moments dipolaires et structures du cétène. 
et de quelques molécules polaires contenant de 
systèmes conjugués; HANNAY N. B. et SMyT 
C. P. (J. amer. Chem. Soc., 1946, 68, 1355-1360). 
Mesure des constantes diélectriques du cétène, de’ 
l’acroléine, de la méthacroléine, du sorbate d’éthyle, 
du 4-cyanobutadiène-1.3 et du méthacrylonitrile 
sous diverses températures et pressions. Le faible 
moment du cétène (1,45) est en accord avec le 
résultats de diffiaction électronique indiquant un 
analogie entre sa structure et celle de CO (contr 
bution des structures CH;=C=0, CH;,=C0r 0% 
et CH,—C=O0+ à peu près égales). L’oxygène a un 
charge beaucoup moins négative que l’oxygène dus 
carboxyle ordinaire. Les moments des quatre autres 
molécules avec des systèmes conjugués (respect 
vement 3,04, 2,68, 2,07, 3,90 et 3,69) mettent en. 
évidence des résonances de structure en accord avec 
les polarités déjà trouvées par Smyth et ses coll 
borateurs. — M. BASSIÈRE. 


Détermination de la charge de l’électron par” 
la méthode de la goutte d'huile; Hopper V. D 
(Nature 1946, 158, 786-787). — L'auteur repren 
les expériences de Millikan mais y apporte plusieurs 
améliorations. Étude, en particulier, de l’influence 
du diamètre de l’orifice d'entrée des gouttelettes. 
dans le plateau du condensateur. La vitesse de la 
goutte, sous l’action combinée de la pesanteur et. 
du champ électrique varie, en grandeur et en directiol 
Expériences réalisées avec des orifices de diamètr 
différents. Corrections à apporter aux valeurs trouvé 
par Millikan. La nouvelle valeur de e sera donné 
dans un prochain mémoire. — P. OLMER. 


DYNAMIQUE. 


dans le cas de surfaces de forme quelconque. Il 
montre qu'il existe un certain nombre de types | 
“d’oscillations privilégiés, conduisant à des relations 
particulièrement simples entre les champs et les 
courants. Il n’existe pas en général de es 


lant à deux modes caractéristiques diftérents. 
n’y a donc pas en général, sur une surface quel- 
onque, de coordonnées privilégiées conduisant à des 
elations simplifiées entre les champs et les courants. 
Les distributions de courant correspondant aux 
oscillations libres sont étroitement liées aux modes 
caractéristiques. Lorsqu'on utilise un résonateur 
-creux ou un solide conducteur, c’est presque toujours 
au voisinage d’une de ses fréquences d’oscillation 
libre. Aussi peut-on considérer qu'à ce moment l’un 
des modes caractéristiques de distribution est prépon- 
-dérant et que les propriétés qui viennent d’être 
mentionnées s’appliquent pratiquement à la totalité 
des courants. Tous ces résultats ont été obtenus en 
partant du théorème de réciprocité de l’électro- 
1 magnétisme. 


_ Composition des nitrates de cupriammine:; 
Dey À. K. (Nature, 1946, 158, 94). — Étude par une 
nouvelle méthode conductimétrique de la conduc- 
tibilité de mélanges d’ammoniaque et de solutions 
de nitrate de Cu. Les courbes présentent plusieurs 
discontinuités correspondant aux compositions 
Cu(NO:)., NH;, Cu(NO:)., ANH;, Cu(NO;), 5NH; 
et Cu(NO;);, 6NH,. Confirmation des résultats précé- 
“demment trouvés par différents auteurs, le composé 
Cu(NO:),, 23NH,, isolé par Horn devant être consi- 
déré comme le composé hexammine. — P. OLMER. 

SR : 

… Résistivité des pellicules minces de nickel aux 
basses températures; VAN ITTERBEEK A. et 
DE GRÈVE L. (Nature, 1946, 158, 100-101). — Pour 
des pellicules voisines de 40 y d'épaisseur, la résistance 
passe par un minimum, le coefficient de température 
passant de positif à négatif. Ce minimum se rapproche 
d'autant plus de 150° K du côté des basses tempé- 
ratures que l’épaisseur diminue et se rapproche 
de 40 u. — P. OLMER. 

- Le tungstate de cérium comme semi-conduc- 
teur: NELSON J. B. et Mac KEE J. H. (Naïure, 
1946, 158, 753-754). — Préparation de cristaux 
Synthétiques correspondant à la formule Ce,(WO‘). 
Détermination de la maille et du groupe de symétrie 
à la chambre de Weissenberg, par diffraction de 
rayons X. Ces cristaux appartiennent au système 
monoclinique, avec a — 11,49, b — 11,70, € = 7,81 KX, 
B — 1000,8. Groupe de symétrie CP, — A. Mesures 


de résistance électrique. Propriétés semi-conduc- 
trices, variation de la conductivité avec la tempé- 
rature 

L | o— À exp — 
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avec B —14,6 eV. 


E 
KT. 
Autres propriétés physiques, masse spécifique, dureté, 
propriétés optiques. Changement de couleur réversible 
entre 500 et 9009 C. — P. OLMER. 


Une expérience sur le mécanisme de la supra- 
conductivité; DAUNT J. G. et MENDELSSOHN K. 
(Proc. roy. Soc, 1946, 185, 225-239). — Mesure 
du coefficient de Thomson du plomb à l’état supra- 
conducteur par une expérience directe. Il est trouvé 
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que entre les distributions de courant corres- 
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égal à zéro (< 4.16% V:0C). On en conclut que 
les électrons engagés dans le courant de supra- - 
conductivité sont énergétiquement au zéro absolu. 
La chaleur spécifique électronique apparente du 
sSupraconducteur est supposée due à l’excitation des 
électrons à partir de l’état le plus bas. Les mesures 
magnétiques font penser que cette chaleur spécifique 
apparente varie comme T,;. On propose un modèle 
empirique des états électroniques du supraconducteur 
dans lequel un trou d’énergie étroit (10—{eV) sépare 
_ la limite supérieure de la distribution de Fermi au 
zéro absolu du continuum des états supérieurs. Le 
transport sans frottement des électrons serait dû à 
des états métastables à l’intérieur de ce trou, dans 
lequel il ne peut y avoir dissipation d’énergie. Le 
nombre des électrons dans cet état serait de 10-# fois 
celui des atomes. On fait un parallèle entre la supra- 
conductivité et les propriétés de Hell liquide. Dans 
les deux cas, il y a des aggrégats de particules librement 
mobiles, avec une énergie thermique nulle, et création 
d’une nouvelle phase séparée, non dans le domaine 
des coordonnées, mais dans le domaine des moments. 
M. BASSIÈRE. 


La couche double électrique, le potentiel élec- 
trocinétique et le courant d'écoulement; NEALE 
S. M. (Trans. Faraday Soc., 1946, 42, 473-478). — 
La théorie classique du potentiel électrocinétique est 
insuffisante : elle suppose une électrisation dans un 
plan parallèle à l’interface, l’indépendance du rayon 
moyen des canaux dans lesquels s’écoule le liquide 
et néglige la conductibilité superficielle. En partant 
de l’équation de Poisson et la loi de Boltzmann 
pour la distribution des ions dans un champ électrique, 
on obtient des équations qui décrivent la structure 
de l’atmosphère ionique d’une surface électriquement 
Chargée dans un électrolyte mono-monovalent et 
qui déterminent le potentiel à la surface. Considérant 
alors l’écoulement d’un liquide à travers un tampon 
de fibres qui portent une charge électrique, on déduit 
une équation qui donne la quantité d’électricité 
transportée par le courant liquide. Cette équation 
permet de remonter du courant (mesurable) au 
potentiel de surface de la fibre et à sa densité de 
charges électriques. — M. BASSIÈRE. 


Mesures électrocinétiques avec des fibres 
textiles et des solutions aqueuses; NEALE $S. M. 
et Peters R. H. (Trans. Faraday Soc., 1946, 42, 478- 
487). — Technique pour la mesure du potentiel de 
surface d’une fibre non conductrice (L.) dans des solu- 
tions aqueuses. La variation de 4, avec la concentra- 
tion (sup. M 1000)est en accord avec les considéra- 
tions précédentes, dans le cas des électrolytes neutres. 
Pour les fibres amphotères (soie, laine, nylon), au- 
dessous de pH 6, % varie linéairement en fonction du 
pH et s’inverse à pH 3. Pour les fibres neutres (coton. 
vinyon, acétate de cellulose), 4, décroît au-dessous de 
pH 5, sans s’mverser; ce comportement est analogue 
à celui de l’éthyl ou du propylbenzène en solution 
diluée acide; en l’explique par un transfert des élec- 
trons du liquide vers la phase non aqueuse. L’ad- 
sorption spécifique d’ions par les fibres (laine, coton) 
entraîne des variations importantes de %. 

M. BASSIÈRE. 
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Effets photovoltaïques présentés par des pelli- 
cules semi-conductrices à haute résistance; 
STARKIEWICZ J., SosNowski L. et Simpson O. (Naïure, 
1946, 158, 28). — Étude de pellicules microcristallines 
de sulfure de plomb de 1x4 d'épaisseur, déposées 
sur du verre entre électrodes de graphite. Par illumi- 
nation dans l’infra-rouge, il y a apparition d’une 
f.é. m, photovoltaïque pouvant atteindre 2 V pour 
des cellules ayant une résistance de quelques mégohms. 
Propriétés semi-conductrices de ces couches, relation 
avec les propriétés photovoltaïques et la présence, 
dans le réseau cristallin, d’impuretés réparties 
en centres des deux signes et orientées. Méthode 
d'obtention de ces couches consistant à faire passer 
un courant à travers la pellicule semi-conductrice à 
une température suffisante (250°) pour permettre 
la mobilité des ions oxygène. Des pellicules ainsi 
traitées montrent en outre une photoconductivité 
dirigée intense. — P. OLMER. 


Modèles de circuits électriques représentant 
le spectre de vibration des molécules poly- 
atomiques; KroN G. (J. chem. Phys., 1946, 14, 
19-31). — Partant de l’analogie entre la force 
élastique et la capacitance, et la masse d'inertie et 
l’inductance, on formule des règles qui permettent 
d'établir un modèle électrique dont les fréquences 
de résonance seront les mêmes que les vibrations 
propres d’un système d’atomes. On s'appuie sur 
trois principes : 1° les équations d’un système composé 
de plusieurs éléments à n degrés de liberté sont les 
mêmes que celles d’un système simple, les symboles 
scalaires étant remplacés par des tenseurs appropriés; 
29 le circuit équivalent d’un système composé d’élé- 


MAGNÉTISME, 


Fatigue de la fluorescence; ArPER T. (Nature, 
1946, 158, 451). — Une substance fluorescente 
exposée à la radiation excitatrice montre, tout au 
moins au début, un phénomène de fatigue. Expé- 
riences réalisées sur de nombreuses solutions de corps 
à grand intérêt biologique, vitamine A, riboflavine, 
éosine, coproporphyrine, etc. Les courbes donnant 
les variations de l'intensité de la fluorescence en 
fonction du temps sont analogues aux courbes de 
transformation radioactives. Importance de ce phéno- 
mène pour les dosages fluorométriques. 

P. OLMER. 


Anisotropie magnétique de la molybdénite à 
différentes températures: DUTTA À. K, (Indian 
J. Phys., 1945, 19, 226-234). — On mesure l’aniso- 
tropie diamagnétique ainsi qu’une des susceptibilités 
principales y, pour des cristaux de molybdénite à 
des températures allant de 7000 K à 80° K. Aux 
basses températures, l’anisotropie tend à devenir 
indépendante des variations de température, alors 
qu'aux hautes températures, elle obéit sensiblement 
à la loi de Curie. On en déduit, en s’appuyant sur 
les données de la structure, la présence d’éleetrons 
à caractère métallique (0,3 par molécule M,S2) dont 
la mobilité est presque uniquement restreinte au 
plan de base (ooo1ï) du cristal. Étude théorique du 
comportement de ces électrons. — P. OLMER. 


par des équations tensorielles, et vice versa. Danss 


.ne varie pas en passant par le point de Curie inférieur 


ments à n degrés de liberté est le même que celui 
d’un système simple où chaque circuit est remplacé 
par un système de transmission à n fils; 3° un systè 
physique ne peut être représenté correctement que. 


l'application, on décomposera done le système, 
complexe en éléments simples dont on formera less 
circuits équivalents, ou les équations, comme si 
les autres éléments étaient absents; puis on inters 
connecte les circuits élémentaires, on effectue une 
transformation de matrices, I] y a lieu de tenir compte“ 
non seulement des masses et des forces centrales; 
mais des termes diagonaux, des forces de flexion ets 
de torsion, Lorsque le circuit équivalent d’une” 
molécule est réalisé, ou les équations formées, On 
obtient les fréquences propres de vibration molé= 
culaire en cherchant les fréquences de €, a, poux 
lesquelles le courant est nul entre un point du circuit 
équivalent et la masse (fréquences de résonance), 
à l’aide d’un analyseur de circuit, ou bien l’on résout… 
les équations à l’aide des méthodes numériques 
ou mieux à l’aide d’une machine à calculer à cATISS à 
perforées. — M. BASSIÈRE. | 


Essai à l’analyseur de réseau des circuits. 
équivalents à des molécules polyatomiques en. 
vibration Carter G. K. et KroN G. (J. Chem 
Phys., 1946, 44, 32-34). — Application des principes 
précédents aux molécules suivantes : CO, (linéaire 
symétrique), COS (linéaire dissymétrique), CH;CH,OHN 
(non linéaire dissymétrique). Les résultats sont en ;| 
bon accord avec ceux de l’observation directe, . | 


M. BASSIÈRE, 


Le point de Curie inférieur des sels ferro 
électriques; BarkLa H. M. (Nature, 1946, 158, | 
340-341). — Étude du comportement diélectrique,» 
en courant continu, des cristaux de KH,PO, aux 
températures décroissantes. Montage utilisé. On. 
montre que le moment électrique du sel considérés 


La variation de la polarisation réversible abservi 
par des mesures en courant alternatif doit êt 
simplement attribué à une brusque augmentatioi L 
de la force coercitive, une «solidification » des moments 
électriques au cours de la baisse de la température.\ 
P: OLMER. 


Nouvelles recherches sur la magnétisation par 
‘rotation et les rapports gyromagnétiques des 
substances ferro-magnétiques; BARNETT S. 
(Proc. amer. Acad. Arts Se, 1944, 75, 109-129 
— Description d’un appareillage très étudié pour 
mettre en évidence l'effet re et mesurer 


le rapport gyromagnétique (e=5 _ + Valeurs de Ê 


pour Fe, Ni, Co et différents ares Comparaison: 
des résultats avec ceux des autres auteurs et critique, 
M. BASSIÈRE, à 


Dispersion magnétique des oxydes de fer aux. > 
longueurs d'onde centimétriques; Birks J, B. 


» 1946, 188, 671-672). — Étude des propriétés 
nagnétiques de Fe,O, et de yFe,0, pour des 
urs d'onde de 9, 6 et 3 cm. Dispositif expéri- 
nental, relation entre l’impédance caracteristique Z,, 
e coefficient de propagation y et les permittivité 
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. Contributions à la théorie électromagnétique 
de la diffraction par une fente: SAVORNIN J. et 
ÉAURENTIOYE R. (Rev. Optique, 1946, 25, 93-81). — 
La théorie électromagnétique de la diffraction par une 
lente (cas de Fresnel) a été traitée par K. Schwarz- 
child. La formule qu’il obtient est valable pour 
des plans d'observation situés à une grande distance 
de la fente. Les auteurs ont obtenu, à partir de la 
olution de Sommerfeld pour le demi-plan indéfini, 
me formule plus générale qui a l’avantage de se 


3 


Résistance anomale en haute fréquence des 
nétaux ferro-magnétiques; GriFriTus J. H.E. 
Mature, 1946, 188, G70-671). —- Pour les métaux 
erromagnétiques, on trouve que pour des ondes 
ie longueur d’onde de 1 à 3 em, le produit p x p 
perméabilité magnétique x résistivité) passe par 


de OSCILLATIONS ET ONDES 
Réception en différents lieux et fading des 
ignaux en ondes courtes; BANERJEE S. S. et 
UKERJEE G. C. (Nature, 1946, 158, 413-414). — 
rsque les aériens sont distants de quelques longueurs 
Ponde, les variations d'intensité, au cours du temps, 
le signaux en ondes courtes (fading) sont indépen- 
lantes les unes des autres. En couplant deux ou 


… Le champ axial de la bobine d’inductance sans 

Tr; REZELMAN J. (Rev. gen. Elect., 1946, 55, 
59-368). — L'auteur, après avoir rappelé la répar- 
ition du champ le long d’un conducteur droit, 
amine le cas d’une bobine d’inductance de forme 
arrée et obtient, par l’application d’une loi simple 
our le parcours du champ, une formule de la même 
orme que celle indiquée dans un article antérieur 
Rev. gén. Élect., 1941, 50, 120). L'étude du champ 
Xial de la bobine circulaire de forme cylindrique 
t plate conduit à une formule unique pour calculer 
inductance propre d’une bobine épaisse pour toutes 
roportions de la section rectangulaire. 


Les phénomènes de vieillissement dans les 
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et perméabilité complexes : et u. Variations de y 
extrapolée pour des échañtillons à 100 pour 100 
d'oxyde magnétique. Courbes donnant les variations 
des composantes réelles et imaginaires de p. 

P. OLMER. 


fe ÉLECTROMAGNÉTISME. 


prêter au calcul graphique sur la spirale de Cornu. 


De plus, elle se montre en accord avec la théorie 
classique: il suffit en effet de supprimer un terme 
complémentaire qui correspond à l'influence de la 
réfiexion pour retrouver l’expression donnée par la 
théorie de Kirchhoff. On donne, dans une application 
numérique particulière, les courbes représentant 
l’intensité diffractée que fournissent les différentes 
théories. 


COURANTS ALTERNATIFS. 


un maximum, variable avec la fréquence, lorsque le 
champ magnétique externe croît. Dispositif expé- 
rimental utilisé. Résultats obtenus pour Ni, Fe, Co. 
Tentative d'explication, valeur du champ magnétique 
interne H,. Il existerait une absorption de réso- 
nance par les dipôlés magnétiques. — P. OLMER. 


ÉLECTROMAGNÉTIQUES. 


plusieurs aériens sur le même amplificateur on 
obtient à la réception définitive un signal prati- 
quement constant. Observations effectuées dans 
différentes bandes, enregistrement automatique du 
diagramme des intensités et caractéristiques. On en 
déduit des renseignements sur le mode de réflexion 
des ondes courtes dans l'ionosphère. — P. OLMER. 


/ 


redresseurs secs au cuivre et oxyde de cuivre; 
Douçor R. (Rev. gén. Élect., 1946, 55, 448-451). — 
L'auteur indique la définition et le mode de caracté- 
risation des phénomènes de vieillissement des redres- 
seurs secs. Il analyse ensuite les causes de ces phéno- 
mènes ainsi que les modifications qu’ils subissent sous 
l’influence de divers facteurs. A ce sujet, il donne, 
sous forme de graphiques, les résultats d’une étude 
expérimentale dont les résultats définissent les 
conditions optima du fonctionnement des redresseurs 
et l’orientation des recherches en vue de parvenir 
à une stabilisation de ce fonctionnement, stabili- 
sation à laquelle divers procédés, notamment le 
vieillissement artificiel, apportent déjà des solutions 
intéressantes. 


ÉLECTRONIQUE. 


Production de mésons dans le cuivre; BASU C. 
Nature, 1946, 158, 379-380). — Dans une expé- 
ence avec une chambre de Wilson placée dans un 


champ magnétique, on observe une paire de traces, 
correspondant à des particules de grande énergie 
(5 x ra eV) et provenant d’un point situé dans la 
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self en Cu servant à produire le champ. Interpré- 

tations diverses. La plus probable semble être que 

l’une des traces correspond à un proton primaire 

et l’autre à un méson secondaire créé par ce proton. 
P. OLMER. 


La physique théorique dans l’industrie; FRôn- 
11cH H. (Nature, 1946, 158, 332-334). — Rappel de 
la théorie électronique des cristaux. Métaux et 
diélectriques, théorie de la conductivité, vibrations 
du réseau, diffusion des électrons. Théorie du claquage 
diélectrique, influence de la température et de 
l’addition d’atomes étrangers; théorie des pertes 
diélectriques, polarisation et courants de déplacement. 

P. OLMER. 


Synchrotron expérimental de 8MeV pour 
accélération des électrons; GowarD EF. K. et 
BARNES D. E. (Nature, 1946, 158, 413). — Description 
des modifications apportées à un bétatron de 4 MeV 
pour le transformer en synchrotron de 8 MeV. Condi- 
tions de fonctionnement, étude expérimentale de la 
réponse du synchrotron par enregistrement au 
moyen d’un compteur Geiger-Muller. Appareillage 
haute fréquence, détails techniques de l'installation. 
Avantages sur les bétatrons. — P. OLMER. 


Spectre de moment des mésons au niveau de 
la mer; Wizson J. G. (Nature, 1946, 158, 414-415). 
— Mesures effectuées à la chambre de Wilson pour 
les mésons à faibles moments. Complications dues à 
la présence d’une composante électronique impor- 
tante. Pour les très faibles moments (p < 10$ eV: c), 
les mésons se distinguent des électrons, plus par 
l’ionisation intense qu’ils donnent que par leur 
comportement à la traversée d’un écran métallique. 
Valeurs numériques de ce spectre de faibles moments 
(p < 10° eV: c) et rappel des valeurs antérieurement 
trouvées pour le spectre de grands moments 
(p > 10° eV :c). — P. OLMER. 


Accélérateur d’électrons du type synchrotron; 
ARCHER À. I. (Nature, 1946, 158, 583). — L'énergie 
d’une particule et le rayon d’une orbite stable dans 
le synchrotron sont donnés par 


B ce 


où ÆE est l’énergie totale en régime stationnaire, 
E, l’énergie de la masse dela particule au repos, 
B la densité de flux magnétique sur l’orbite, w la 
fréquence de la tension aux dées, e la charge de la 
particule et c la vitesse de la lumière. On voit qu’on 
peut augmenter E en augmentant B, tout en gardant r 
constant par une augmentation simultanée de w. 
Description d’un nouveau type d’aimant qui permet 
d’arriver à des énergies de l’ordre de plusieurs dizaines 
de milliélectronvolts avec des moyens beaucoup plus 
économiques que dans le cyclotron. — P. OLMER. 


Production d’électrons secondaires par des 
électrons d’énergie comprise entre 0,7 et 2,6 MeV: 
HorNBECK G. et HoweLL I. (Proc. amer. Phil. Soc., 
1941, 84, 33-51). — Étude des électrons secondaires 
émis dans une chambre de Wilson sur le trajet 
d'électrons primaires de 0,67 à 2,6 meV; elle porte 


. Maximum correspondant aux électrons qui forment 
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sur 190m de trajectoires. On en déduit la sec 
efficace pour la production d'électrons d’éne 
cinétique T supérieure à une valeur choisie T 


inférieure à —7 (T, énergie cinétique des électrons 


primaires). Ces sections sont en bon accord aveg 
celles calculées par la méthode de Müller, contrai 
rement à l’indication de certains auteurs. On attribue” 
les erreurs de ces derniers à l’inclusion, dans les calcu 
d'énergies secondaires trop faibles pour être biem 
déterminées. — M, BASSIÈRE. à 


Appareil pour examiner et mesurer les clichés 
stéréoscopiques des chambres de Wilson; JONES 
C. C. et RuARK A. (Proc. amer. Phil. Soc., 1940, 82 
253-234). — Description d’un appareil de restituti 
permettant sans fatigue les mesures sur les couplé 
de photographies de trajectoires électroniques héli=. 
coïdales, obtenues dans les chambres de Wilson. # 

M. BASSIÈRE. 


Le microscope électronique électrostatiqu 
GRiIVET P. et Bruck H. (Ann. Radioëélectricité, 1946 
1, 293-309). — Après un bref historique du dév 
loppement des différents microscopes électroniqu 
les auteurs soulignent la supériorité de ces instrumer 
sur le microscope ordinaire. Les propriétés du mic 
scope électrostatique sont comparées à celles 
l'instrument magnétique, en analysant d’abord 
caractères des lentilles électriques. Les lentilles élect 
statiques se distinguent par une stabilité particuli 
vis-à-vis des variations de tension d’alimentatio 
ce qui permet de simplifier à l’extrême leur dispositi 
d’alimentation, par ailleurs elles présentent le 
qualités requises pour la fabrication des objectif 
et lentilles de projection des microscopes : distanci 
focales suffisamment courtes, aberrations faibles 
On examine dans quelle mesure leurs caractéristique 
influent sur la qualité essentielle du microscop 
le pouvoir séparateur et l’on explique pourquoi 
performances des deux types de microscope so 
très voisines et sensiblement indépendantes du ch 
de la tension de service; on montre enfin comme 
la valeur de cette tension doit être adaptée à 
nature de l’objet et comment naïssent les contrastes 
dans l’image, alors qu’au sens ordinaire du m 
l’objet est parfaitement transparent. On expose 
problèmes technologiques qu’il a fallu résoudre p 
obtenir des lentilles fonctionnant sous la tensi 
choisie, comprise entre 30 et 100 KV. On termine ei 
décrivant les particularités nouvelles dans la co 
truction du microscope C.S.F. et en montran 
quelques images d'objets typiques. : 1 


Effet de lentille des champs alternatifs dan 
les tubes à modulation de vitesse; GUÉNA 
P. (Ann. Radioëélectricité, 1946, 4, 319-323). — L’util 
sation d’un champ alternatif non uniforme pour 1 
production d’un faisceau électronique modulé 
vitesse s’accompagne nécessairement d'effets radiaux 
qui font alternativement diverger et converger le 
faisceau au rythme du champ alternatif, la Ni tonne 


ensuite les centres des paquets électroniques. La 


grandeur de cet effet est calculée dans le cas d’un 
champ peu intense, : 


A 


; COWLEY J. M. et Res A. L. G. (Nature, 
1946, 158, 550-551). — Étude des diagrammes 
l’oxydes de Mg et de Cd. Certains anneaux (h00) 
sont simples et nets alors que d’autres sont dédoublés 
ou détriplés et élargis. Cet effet est dû à la réfraction 
_des électrons. Calcul de la déviation angulaire qui en 
résulte, accord avec l’expérience. Les traînées obser- 
_vées sur les taches données par les cristaux uniques 
proviendraient d’une variation du potentiel interne 
due à la présence d’un excès des atomes du métal 


! 
- Production d'énergie haute fréquence par un 


gaz ionisé; THONEMANN P. C. et Kinxe R. B. 
(Nature, 1946, 158, 414). — Le conducteur intérieur 
d’une ligne coaxiale accordée sur des fréquences 
-Voisines de 1000 Mc:s et placé dans la décharge 


d’un arc à vapeur de mercure peut être excité par 
cette décharge si l’on approche un aimant au voisi- 
nage immédiat du tube. Phénomènes lumineux 
-apparaissant au cours de cette expérience. Valeurs 
de l’énergie décelée par un récepteur suivant les 
positions respectives du conducteur, de l’anode et de 
Paimant. — P. OLMmEr. 

- 

La mesure des différences de potentiel de 
contact et du courant de saturation dans les tubes 
à vide utilisant des cathodes à oxydes; CHAM- 
PEIX R. (Ann. Radioélectricité, 1946, 4, 208-235). — 
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de réfraction dans la diffraction électro- 
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dans certaines parties du cristal. Calcul de l’élargisse- 
ment des anneaux dû à la réfraction. — P. OLMER. 

L'étude des corps isolants par diffraction élec- 
tronique; DEvaux J. (Ann. Radioélectricité, 1946, 4, 
324-326). — L'auteur, après avoir examiné les diff- 
cultés rencontrées lors de l’étude par réflexion des 
corps isolants, décrit une méthode d'élimination des 
charges et une technique commode de préparation 
des échantillons, et donne des résultats au point de 
vue de l’analyse cristalline. 


ÉLECTRICITÉ DANS LES GAZ. IONISATION. DÉCHARGES. 


condensateur commandée par thyratrons. Il indique 
comment il faut, à son avis, interpréter la loi de 
Schottky pour déduire des mesures effectuées la 
valeur du courant de saturation vrai. Il met en 
évidence un phénomène imprévu de modification de 
la pente de la droite log I — f( V), lorsque l’on fait 
varier l’état de surface de l’électrode réceptrice. 
Passant aux applications industrielles de ses recherches 
il expose les movens utilisés pour stabiliser la différence 
de potentiel de contact lors de la fabrication en série 
des tubes de radio. 


L'ionisation de l’hélium par des atomes 
d’hélium neutres; HorTon F. et Mrirestr D. M. 
(Proc. roy. Soc., 1946, 185, 381-398). On décrit 
une méthode qui permet de suivre l’ionisation 
produite dans He par des collisions entre des atomes 


Recherchant la cause des déplacements de caracté- 
ristiques dans certains tubes à vide, l’auteur étudie 
un procédé de mesure de la différence de potentiel 
: de contact entre la cathode et une autre électrode 
_ (généralement la première grille) d’un tube à vide. 
. Il utilise pour cela la caractéristique log 1 — f(V), 
dite « des courants résiduels », obtenue lorsque 
: Félectrode. considérée est portée à un potentiel 
retardateur par rapport à la cathode. Cette mesure 
de la différence de potentiel de contact exigeant la 
connaissance du courant de saturation, l’auteur a 
ainsi été amené à étudier et à réaliser un dispositif 


quasi stationnaires (possédant seulement des vitesses 
thermiques) et un faisceau d'atomes He neutres GE 
ayant des énergies cinétiques comprises entre 40 
et 7oeV. On trouve pour l’énergie d’activation des 
atomes stationnaires 49,4 eV. L’ionisation des atomes 
stationnaires commence donc lorsque l’énergie ciné- 
tique des atomes He incidents est juste le double 
de l’énergie interne que doit posséder un atome He 
pour qu’un électron puisse échapper de son orbite. 
Le choc est donc analogue à celui entre atomes He 
et électrons, compte tenu du partage de l’énergie 
dans le choc. Il semble que l'énergie cinétique de 


permettant la mesure du courant de saturation des translation soit seule responsable du processus f 
.cathodes à oxydes, en utilisant la décharge d’un  d’ionisation. — M. BASSIÈRE. a 
é es VI. — OPTIQUE. 


1% : OPTIQUE GÉOMÉTRIQUE. 

Une méthode directe de détermination de 
l'indice de réfraction de pellicules minces; 
RoBERTSON J. K., STEWART R. W. et LoDGE J. i. 
(Nature, 1946, 158, 703-704). — On étudie les dépôts 
formés sur le verre par des décharges en haute fré- 
quence dans l’air, sous une pression de 1 mm. Pour 
cela on dépose par évaporation une pellicule d'argent 
sur le dépôt à étudier et sur une autre plaque de 
verre, propre et parfaitement plane aussi. Ces deux 
plaques sont alors amenées en parallélisme, les faces 
argentées en regard, et l’on étudie les franges d’inter- 
férences données en lumière monochromatique par 
transmission. Il est facile d’en déduire l'indice n du 
premier dépôt, ici trouvé égal à 1,49. — P. OLMER. 


: Pouvoir réflecteur du nickel WaiL R. ( Nature, 
1946, 158, 672). — L'étude est faite dans le spectre 
_ visible et pour une variation de 400°. On ne trouve 
aucune discontinuité pour le point de Curie. Le 
“coefficient de température de la réflectivité est positif 
et varie de 0,85 x 104 dans le rouge à 1,6 X 107* 
“dans le bleu. A l'inverse de l’infra-rouge où ce coef- 
ficient est négatif, il est ici positif. Tentative d’expli- 
cation au moyen de la théorie électronique des 
métaux. En fait le coefficient de température serait 
. Ja résultante d’un coefficient positif dû à la variation 
de la constante diélectrique et d’un coefficient négatif 


dû aux électrons libres, à la conductivité. É 
6 3 P. OLMER. 


sx 


DC: | JOURNAL DE PHYSIQUE 


Aberrations du troisième ordre dans les sys- 
tèmes centrés et aberrations chromatiques; 
DurAND E. (Rev. Optique, 1945, 24, 137-150). — L’au- 
teur évalue, en tenant compte des termes du 3€ ordre, 
la longueur Z d’un chemin, confondu avec celui de 
la dioptrique du 1e7 ordre jusqu’à la face de sortie de 
l'instrument, mais aboutissant au voisinage de l’image 
paraxiale; soient x, y, z les coordonnées de ce dernier 
point, l’image paraxiale étant prise comme origine; 
L est obtenu en fonctions des coordonnées Y, Z 
du point d’intersection du rayon incident avec la 
pupille d'entrée de l’instrument; en écrivant que L 
est stationnaire, on obtient les expressions des 
aberrations y et z du rayon en fonction de Y, Z, x. 
Grâce à la présence de x, ces expressions permettent 
d'étudier l’image aberrante en dehors du plan de 
lFimage paraxiale, ce qui est fort utile. Après avoir 
donné un exemple de calcul numérique complet, 
l’auteur étudie très brièvement les cinq aberrations. 
Il établit les expr{Ssions des aberrations chromatiques 
du 127 ordre, par une méthode rapide et sous une 
preuve simple. 


Caractéristique théorique d'un projecteur à 
miroir parabolique à source cylindrique normale 
à l’axe focal; FÉvVROoT C. (Rev. Optique, 1945, 24, 
93-111). —- L'auteur étudie la répartition de l’intensité 
lumineuse sur un but situé loin d’un projecteur 
parabolique idéal, dont la source lumineuse est un 
bâtonnet cylindrique normal à l’axe focal. Le pro- 
blème n’est pas susceptible d’une solution algébrique 
et l’auteur le résout graphiquement. Il établit notam- 
ment que, lorsque le foyer est au milieu du cylindre 
lumineux, la caractéristique à l'infini a la forme 
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Spécification des couleurs d’interférence dans 
un système trichrome; PrINS J. A. et REESINCK 
J. J. M. (Physica, 1946, 12, 396). — Dans le système 
courant des coordonnées trichromes, on a tracé le 
diagramme correspondant à la succession des couleurs 
dans différents cas : franges du coin d’air, anneaux 
de Newton par réflexion ou transparence, spectres 
cannelés, franges de diffraction, couronnes, etc.; la 
source de lumière est supposée d’énergie constante 
dans tout le spectre. Tous ces diagrammes présentent 
la même allure. —- Mme E. Vassw. 


Franges d’interférences additionnelles pro- 
duites par diffusion et par réflexion; Hopper 
V. D. (Nature, 1946, 158, 101). — Observation de ce 
nouveau phénomène qui est dû à la présence de 
centres diffusants sur une des faces de la lame d’air 
épaisse. Les deux systèmes de franges sont donnés 


lun par l’équation (ra + :) À = 24cosû et l’autre 


par (ne + =) — 24cosv dans lesquelles 0 et + 


sont respectivement les angles des rayons incidents 
et émergents, Le premier système est localisé sur 
la surface tandis que le second est localisé à l'infini. 
Discussion sur l’origine de la couleur des lames épaisses 
dues aux réflexions multiples sur les deux faces, 


générale d’un huit, dont les dimensions sont partir 
culièrement imposées par la longueur du Corps! 
éclairant et non par son diamètre. | 


Une modification du système lentilles-miroir 
de Matsoukov; Wynne C. G. (Nature, 1946, 158, 
583-584), — Le système de Matsoukov, très suffisant. 
pour les objectifs de télescope, présente néanmoins « 
des défauts qui limitent son emploi dans d’autres ‘À 
techniques, notamment des aberrations sphériques 
d'ordre supérieur et des aberrations obliques autres 
que le coma. Le système de Matsoukov n'ayant, enÂ 
dehors de l’épaisseur du ménisque, que trois variables, 
on ne peut supprimer ces dernières si l’on supprime 
déjà le coma, l’aberration sphérique principale et 
l’aberration chromatique axiale. Description et carac- 
téristiques d'un système de deux ménisques à surface 
sphérique combinés avec un miroir. Les variables \! 
de ce système étant plus nombreuses que le nombre 
requis pour remplir les conditions de Seidel, on peut 
réduire à zéro les aberrations obliques du 1° ordre M 
et diminuer considérablement celles d'ordre plus 
élevé. Schéma de deux réalisations travaillant à 
grande ouverture. — P. OLMER. À 4 

Microscopie à contraste de phase en minéra-, 
logie; SmiTason F. (Nature, 1946, 158, 6901). —"\ 
La méthode, jusqu’à présent utilisée pour l'examen , 
des substances biologiques, donne également de 
bons résultats pour l'observation des coupes minces “| 
pétrographiques et l'étude des minéraux transparents 
à indices de réfraction voisins, quartz et feldspaths 
par exemple. Description sommaire de l’équipement " 
optique. — P. OLMER. 


| 


les centres diffusants jouant le rôle de sources secons 
daires. — P, OLMER. “4 


Sur un système de franges à peu près hyper- « 
boliques; AUBERTIN A. (Rev. Optique, 1945, 24, 
201-214), — Les franges sont produites dans le plan 
focal d’une lunette autocellimatrice par la réflexion 
de chacun des deux faisceaux, dans des ordres 
contraires, sur les deux faces d’un coin d’air, successi- 
vement à l’aller et au retour. Ce coin d’air ne fait 
pas que diviser à l’aller le faisceau incident en deux - 
parties : il imprime à celles-ci des directions un peu 
différentes ; divergence qui doit être annulée au retour. - 
Il résulte de cela que les deux images du réticule ne . 
peuvent être confondues que sous cértaines conditions 
et que la différence de marche a une expression assez 
compliquée. La forme du développement de celle-ci 
a été établie et la théorie contrôlée expérimentalement. 


Les facteurs de transmission et la lumière 
diffractée; DurriEux M. et Lansraux G. (Rep, « 
Optique, 1945, 24, 65-84, 151-160 et 215-230). a | 
Première Partie. — Les répartitions de mouvement 
lumineux dans le plan de l’image d’un point à travers 
un instrument d'optique et dans la pupille de sortie 
de cet instrument peuvent être représentées par. 
deux fonctions complexes : G(u,v) et F(x, y) qui sont 


# 


ées par la transformation de Fourier. La théorie 
ionique des images aplanétiques que l’un de 
a fondée sur le théorème de Perseval définit 
a transformation de l’objet en image par un facteur 
de transmission des fréquences, Ce facteur est carac- 
téristique des qualités et des défauts de l'instrument 
d'optique. Dans le ças des objets cohérents ce facteur 
st Fx, y). Dans le cas des objets incohérents c’est 
ine fonction D(x, y) qui peut être intégrée à partir 
de F(x, y). Des deux facteurs à deux variables F(x, y) 
ob D(x, y), on peut déduire plusieurs fonctions ou 
facteurs de transmission d’une seule variable qui 
jouent un rôle essentiel dans la théorie des mires 
et des tests usuels de l’optique instrumentale. 


Deuxième Partie. — Le plus important de ces 
facteurs de transmission d’une seule variable est le 
facteur d(x) dont dépend la séparation de points 
tumineux incohérents. La limite du pouvoir sépa- 
ateur, le degré de stigmatisme de l’image du point 
sont liés à la forme de la courbe gauche représentant 
la fonction complexe d(x). Des théorèmes relient cette 
forme à F(x, y) et à ses dérivés. Or F(x, y) et ses 
aérivés déterminent la rapidité avec laquelle décroît 
‘auréole de jumière diffractée qui entoure l’image 
du point. Le pouvoir séparateur, le degré de stigma- 
tisme de l’image du point, la décroissance autour 
îe cette image de la lumière diffractée sont donc liés 
ntre eux et à la forme de F(x, y) et de ses dérivés. 


Troisième Partie. — Quelques pupilles simples 
sont étudiées en exemple des théorèmes précédents. 
Poutes sont des pupilles sans aberrations, Les pupilles 
à diaphragmes dégradés donnent un meilleur stigma- 
tisme. Dans les cas usuels simples un haut pouvoir 
de résolution correspond, à diamètre de pupille égal, 
à un accroissement de l’auréole de lumière diffractée. 


Quatrième Partie. — Le facteur de transmission 
le plus général dans le cas des objets et des images 
incohérents est la fonction de deux variables D(x, y). 
Une suite de théorèmes permet d'étendre à ce facteur 
de transmission Ja plupart des propriétés démontrées 
pour le facteur d(x) étudié dans la deuxième partie. 


. Étude critique des erreurs commises en pola- 
rimétrie en utilisant des lames de mica nues; 
RABINoviTcH J. (Rev. Optique, 1946, 25, 269-274). 
— L'auteur étudie les conditions d'utilisation d’une 
lame de mica quart d'onde comme « compensateur » 
dans les mesures de biréfringence par la méthode de 
Chauvin, selon que la lame est nue ou recouverte 


RAYONNEMENT. 


| Transfert d'énergie entre des centres différents 
dans les sulfures de zinc phosphorescents; 
KiAsexs H. A. (Nature, 1946, 158, 306-307). — 
L'introduction d’impuretés dans le réseau du sulfure 
de zine a pour effet de donner naissance à de nouveaux 
niveaux compris entre le sommet de la bande S=— 
ét la base de la bande Zn+. Formation de « trous » 
dans ces niveaux, et transfert de ce trou dans tout 
le réseau d’un centre à un autre. Caleul de ce transfert 
dans le cas de deux types de centres, bleus et verts, 
correspondant à des niveaux énergétiques inter- 
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d’une couche atténuant son pouvoir réflecteur. Une 
lame nue n’est utilisable que pour les mesures des 
très faibles biréfringences. La méthode de Gabler 
et Sokob des mesures croisées permet d'élargir le 
domaine des ellipticités mesurables: toutefois cette 
méthode n’est applicable aux mesures de grandes 
ellipticités qu’à condition qu’on réduise le pouvoir 
réflecteur du mica. 


Les pellicules dichroïques au bleu de méthylène; 
DEMoN L. (Rev. Optique, 1946, 25, 297-235). — Le 
bleu*de méthylène peut cristalliser sur des substances 
amorphes, dans certaines conditions, sous la forme 
d’une mince pellicule dichroïque. Lorsque la cristal- 
Jisation se produit sur le gypse ou sur le mica, l’orien- 
tation des cristaux formant la pellicule est parfaite, 
car, c’est la structure superficielle de ces cristaux 
Supports qui l’impose. Cette régularité dans l’orien- 
tation, jointe au dichroïsme intense que présentent 
les pellicules pour le jaune, permet de les monter 
dans les polarimètres en remplacement des nicols. 


Étude de la diffusion de la lumière par l’acétate 
de cellulose; STEIN KR. $S, et Dory P, (J. amer, 
Chem. Soc., 1946, 68, 159-167), — On discute les 
conditions dans lesquelles le poids moléculaire peut 
être déterminé d’après la diffusion de la lumière, 
pour des molécules assez grosses pour donner une 
distribution angulaire dissymétrique de la lumière 
diffusée, On décrit deux appareils permettant la 
mesure absolue de la turbidité et la distribution 
angulaire de l’énergie diffusée. Les mesures de turbi- 
dité, de dissymétrie, d’incrément d'indice de réfraction 
et de dépolarisation, effectuées sur divers échan- 
tillons d’acétate de cellulose dans l’acétone four- 
nissent des poids moléculaires en accord (Æ 8 pour 100) 
avec ceux déterminés par les autres méthodes, Les 
mesures optiques permettent également le caleul 
de la constante empirique & qui caractérise l’écart 
à la loi de van’tHoff d’un système solutésalvant; 
on trouve ici 0,45 alors que les mesures de pression 
osmotique donnent 0,43. La comparaison entre les 
valeurs observées pour la dissymétrie de diffusion et 
celles calculées dans l'hypothèse de molécules en 
bâtonnets, ou de molécules courbées sur elles-mêmes 
au hasard, indique que jusqu’à un poids moléculaire 
de 80 oao les molécules d’acétate de cellulose dans 
l’acétone sont linéaires, mais qu’au-dessus de cette 
valeur les molécules courbées sont d'autant plus 
nombreuses que le poids moléculaire est plus élevé. 

M. BASSIÈRE, 


LUMINESCENCE. 


médiaires différents. Condition d'équilibre au cours 
de l'excitation, rapport des intensités bleues et 
vertes, variation de ce rapport après l'excitation, 
variation avec la température et l'intensité exci- 
tatrice, Cas de sulfures phosphorescents à impuretés 
de cuivre, addition de Ni. — P, OLMER. 


Mécanismes de la luminescence des substances 
phosphorescentes du type sulfure de zinc; GAR- 
1icx G, F, J. et Gigson A. F. (Nature, 1946, 158, 
304-705). — Modifications à apporter aux équations 


BB D, 
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de Randall et Wilkins pour tenir compte de la recap- 
ture d'électrons. On obtient 


dn en2s E 


où I est l’intensité de la luminescence, n le nombre 
d'électrons capturés dans les N positions de capture 
possibles, € et s des constantes et E la valeur de 
l’énergie de la position de capture. Confirmations 
expérimentales. Les positions de capture sont inti- 


- mement liées à la présence de centres luminogènes 


dus aux impuretés présentes dans le réseau. La 
théorie est cependant impuissante à expliquer certains 
faits. — P. OLMER. 


Variations avec la température de l'intensité 
de la luminescence excitée par les rayons X; 
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Un filtre de Christiansen pour l’ultra-violet; 
MiNKOFF G. J. et GAYDON A. G. (Nature, 1946, 158, 
788). — Le filtre est constitué par de la fluorine en 
poudre plongée dans un mélange de tétrachlorure de 
carbone et d’alcool éthylique (43 pour 100 de CCl,;). 
Dans ces conditions les indices de réfraction du solide 
et du liquide sont les mêmes pour la radiation 2539 À, 
mais les dispersions étant différentes, les autres 
longueurs d’onde sont diffractées par la poudre et 
ne sont pas transmises. La largeur de la bande 
transmise ne dépasse pas-50 À. — P. OLMER. 


La couleur des verres lourds au silicate de 
plomb; HaAmPToN W. M. (Nature, 1946, 158, 582). — 
La plupart des flints lourds possèdent une coloration 
jaune qui tourne au brun quand la température 
s'élève. On recherche si cet effet est dû à la présence 
d’oxydes étrangers (Fe, Cr, Cu) ou à l’élargissement 
et au déplacement des bandes d’absorption ultra- 
violettes vers les grandes longueurs d’onde. Mesures 
spectrophotométriques de verres lourds (n — 1,915) 
contenant des proportions variables d’oxydes étran- 
gers. Essais d’obtention de verres incolores, influence 


RADIATIONS. SPECTROSCOPIE. 


Spectrographe $ dans un champ magnétique 
non uniforme: KorsuNskY M., KELMAN V, et 
PEÉTROV-B. (I. -Phys: URSS. 1915,-9, 2195) — 
En vue d'augmenter l’ouverture du spectrographe 8 
circulaire on améliore la focalisation en déterminant 
la topographie du champ magnétique de telle sorte 
que les rayons soient soumis à des champs différents 
pour les différents angles d'émission. On peut utiliser 
des fentes sources très larges et une divergence du 
faisceau de 40 dans le plan perpendiculaire au champ 
magnétique. Le pouvoir séparateur reste très bon et 
il est possible d’employer des fentes très fines sur le 
récepteur. Cette méthode paraît recommandable 
pour l’étude des raies de conversion. — M. SCHÉRER. 


Sur un sSpectrographe f à quatre pôles; Kor- 
SUNSKY M. (J. Phys. CR AS ES 21071519, 14-16). — 
Description du principe d’un spectrographe à deux 


spectrale. Reproduction d’une photographie d’u 


» _ Le 
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Bose H. N. (nai J. Phys, oi 20, 21- es — 
études effectuées au moyen d’une “cellule Dh 
électrique à à dispositif d'amplification s’étagent de 80 
à 1500 pour les chorures et bromures de sodium où 
de potassium, soit purs, soit contenant des traces 
de cuivre, ainsi que pour le nitrate d’uranyle, le 
naphtalène et l’anthracène. Les courbes obtenues se 
divisent en deux types. Pour NaCI, KCI et KBr 
soit purs, soit avec des traces de cuivre l'intensité 
de la luminescence croît d’abord lentement, puis 
plus vite, pour atteindre enfin une valeur sensi 
blement constante. Pour les autres corps, l’intensit 6 
est indépendante de la température jusqu’au point 
de fusion ou elle tombe à zéro. L'inclusion d’ions 
cuivre ne semble pas provoquer de différences da K 
le comportement du corps luminescent. 

P. OLMER. 


e 


de l'attaque du creuset au cours de la fusion 
P. OLMER. 


Théorie de l'absorption de la lumière dans les 
composés aromatiques simples; HERZFELD K. 
(Proc. amer. Phil. Soc., 1940, 82, 359-367). — Expo 
d'ensemble sur les résultats obtenus dans le cas 
de C;H, et de quelques dérivés de substitution. 

- M. BASSIÈRE. 


Colorimètre trichromatique à visibilité inva* 
riable ; BLOTTIAU EF. (Rev. Optique, 1946, 25, 209- -218). 
— Pour réduire au minimum les erreurs qui peuven 
être introduites par les variations des propriétés de 
l’œil, l’auteur propose l’emploi d’un colorimètre 
conçu de telle sorte que l’observateur se trouve 
toujours en présence d’une plage de même diamètre 
apparent, de même brillance et de même couleur 
Les mesures s'effectuent de la même manière pour 
toutes les couleurs, si saturées soient-elles. Le colori 
métiste peut alors déterminer facilement son spectrun 
locus, ce qui permet de juger si les écarts entre les 
coordonnées trouvées par les divers observateurs 
sont ou non d’ordre physiologique. Ë 


champs magnétiques qui focalisent un faisceau 
d'électrons avec un angle voisin de 7. La focali- 
sation existe aussi partiellement le long des lignes de 
force. L'influence du flux de fuite est examinée, elle 
oblige à une correction de la forme des pièces polaires, 

la différence de potentiel magnétique devant ob 
à une relation simple. Avec une forme convenab 

un faisceau B peut être utilisé avec une divergence 
voisine de 1350. — M. SCHÉRER. 


Observations des raies spectrales au moyen 
tubes multiplicateurs d’électrons: CRrAGGS J. 
et Hopwoop W. (Nature, 1946, 158, 618). — Perfe 
tionnements apportés à la technique de l’analyse 


écran d’oscillographe cathodique montrant ‘Ta 
raie Cd 5085 À. La période de balayage est de 4 Hs, 
et les plaques Y de l’oscillographe sont alimentées 


rant provenant du multiplicateur d’élec- 
1i-même excité par la décharge, par l’inter- 
aire d’un spectromètre. Les fluctuations de 
ntensité de la raie sont caractérisées par l’élargis- 
ment de la courbe obtenue. — P. OLMER. 


ente d’un spectrographe sur les courbes d’inten- 
ité des raies spectrales; BoiLLer P. (Rev. Optique, 
945, 24, 85-92). — L'auteur rappelle en quoi consiste 
erreur introduite dans la courbe d’intensité d’une 
aie spectrale par une fente de largeur finie et expose 
rièvement les deux méthodes employées pour passer 
le la courbe d’intensité observée à la courbe d’inten- 
ité vraie : méthode de Lord Rayleigh, de Burger 
ë Van Cittert. Faisant comme Lord Rayleigh, 
‘hypothèse que l’effet de la diffraction peut être 
égligé, il établit une méthode de réduction de la 
ourbe observée, valable quelles que soient les 
argeurs relatives de l’image géométrique de la fente 
& de la raie. Le cas où la raie est plus fine que l’image 
éométrique de la fente est traité. Un exemple de 
éduction est donné. 

Les spectres d'absorption ultra-violette du 
ljioxadiène et du dioxène; PIcKeTrT L. W. et 
HEFFIELD E. (J. amer. Chém. Soc., 1946, 68, 216-220). 
— Le spectre d'absorption de ces deux composés 
. été étudié jusqu’à 62 ooocm-1. Cinq systèmes 


> bandes ont pu être observés et mesurés pour le 


oxadiène, ce qui permet une interprétation des 
ésultats sur la base de la symétrie de la molécule. 
_ 3j : M. BASSIÈRE. 


L'effet de la température sur les spectres 
l'absorption et de fluorescence de cristaux com- 
jortant des impuretés; GANGULY S. C. (Indian 
[. Phys., 1945, 19, 222-224). — On étudie un cristal 
Panthracène contenant de légères traces de naphta- 
ène en solution solide. Au fur et à mesure que la 
empérature s’abaisse les-bandes d’absorption devien- 
ent de plus en plus intenses et les bandes de fluores- 
ence de moins en moins diffuses. À — 1800, on observe 


es. 
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une nouvelle bande d'absorption due au naphtalène, 

à 486my. Les autres bandes d’absorption observées 

sont à 435, 460 et 491 mu. Les bandes de fluores- 

cence du naphtalène sont à 498, 533 et 574 mu. 
P. OLMER. 


Sur les spectres Raman de quelques cétones 
aliphatiques aux basses températures; SIRKAR 
S.: C. et Bisaut B. M. (Indian J. Phys., 1946, 20, 
34-42). — Étude des spectres Raman de l’acétone 
et des diéthyl, méthyléthyl et di-n-propylcétones à 
l’état solide à — 1500C et à l’état liquide à la tempé- 
rature ambiante. Changements observés dans l’in- 
tensité et la position des raies Raman. La 
raie 1705 cm! due à l’oscillation du groupe C—O 
diminue d'intensité dans l’état solide. On observe 
pour les trois dernières cétones à l’état solide une 
nouvelle raie dans la région des basses fréquences. 

P. OLMER. 


Arguments spectroscopiques en faveur des 
structures isomères des acides «-chloro ; DUCHESNE 
J. (Nature, 1946, 158, 452). — Étude des spectres 
Raman des acides monochloropropionique, — valé- 
rique, — isovalérique, —- caproïque, —— isoca- 
proïque, etc. Les bandes 1660 et 17930 cm1 sont dues 
à des associations. Une bande dédoublée, située 
à 1450 cm 1 serait, due au dédoublement de la 
fréquence C—O dans le dimère, Cas des mélanges 
de deux acides À et B, dimères A,, B, et composés 
d’association AB. Tous ces résultats infirment les 
conclusions de Renard (Mém. Soc. Roy. Sc., Liége, 
1946, 7) sur l’additivité des spectres Raman dans les 
mélanges. — P. OLMER. 


Sur la comparaison par spectrophotométrie 
photographique d’un spectre de raies et d’un 
spectre continu; LAFFINEUR M. (Rev. Optique, 


1946, 25, 219-226). — L’auteur expose une méthode 


permettant de déterminer, au moyen de la spectro- 
photométrie photographique, l’énergie globale trans- 


- portée par les raies d’un spectre en les comparant 


au spectre continu d’une source étalon. 
P 


: ee ES RAYONS X. 


Sur les diagrammes de difiraction de rayons X 
le la fibre de jute blanchie; SIrKkAR S. C. et 
JHOWDHURY S. K. (Indian J. Phys., 19 16, 20, 31-34). 
— On étudie les variations de la demi-largeur des 
éflexions (002), (020) et (120) pour cinq échantillons 
lé qualités différentes, avant et après traitement de 
lanchiment au CIO,. Dans les échantillons de bonne 
ualité (Tossa et White top), les modifications relevées 
ndiquent que la longueur de la chaîne diminue après 
lanchiment, par suite de la destruction des liaisons 
ntre les résidus glucose de la structure. D'autre 
art la largeur des micelles est augmentée, par suite 
le la formation de liaisons latérales. — P. OLMER. 

“La diffraction des rayons X par les solutions 
queuses d’oléate d’hexanolamine; Ross S. et 
fACBAIN J. W. (J. amer. Chem. Soc., 1946, 68, 
96-209). — Les solutions d’oléate d’hexanolamine 
| 30-92 pour 100 de savon montrent un anneau cOrres- 
1 


pondant à un espacement de 4,5-4,6 À correspondant 
aux plans oo2 du savon cristallisé, et un espacement 
de 50 à 140 À, variant linéairement en sens inverse 
de la concentration. On a affaire à des micelles lamel- 
laires de couches alternées de savon et d’eau; les 
molécules de savon sont placées côte à côte (4,5 À) 
et bout à bout; les couches de savon sont séparées 
de 50 à 140 À. Parmi les systèmes étudiés, les uns 
sont fluides isotropes, les autres fluides anisotropes, 
les autres semi-solides anisotropes; mais la structure 
des micelles reste la même pour tous ces systèmes, 
et les espacements varient d’une manière continue. 
M. BASSIÈRE. 


Diffraction des rayons X par l’oléate de sodium 
et l’oléate d’hexanolamine; Ross $S. et MACBAIN 
J. W. (J. amer. Chem. Soc., 1946, 68, 547-550). — 
Les diagrammes de poudre indiquent deux formes 
d’oléate de sodium. On en détermine les paramètres 


= 
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après avoir orienté les molécules de savon par pression 
à travers un petit orifice. On trouve pour la maille 
supposée monoclinique SIND OS DO 
cit 8 = 44,6 À pouf uüne formé, et Sin B=%,6; 
b— 4,9; csin B — 42,9 À pour l’autre, paramètres 
en accord avec ceux des formes y des autres savons 
de sodium. Par la même méthode de « fibrillation » 
on obtient les paramètres de l’oléate d’hexanolamine : 
a sin & «= 19,6; D == 5,953 © sin B = 61,5 À. 
M. BASSIÈRE. 


Détermination de l’angle de phase en cristal- 
lographie aux rayons X; Bootu A. D. (Nature, 1946, 
458, 380). —— L'observation des taches de ‘réflexion 
diffuse, dues à l’agitation thermique dans les cristaux 
doit permettre, par une étude détaillée, de déterminer 
l’angle de phase de la réflexion de Bragg associée. 
En partant d’un facteur de structure Fii,4,n Corres- 
pondant à une réflexion de Bragg (k, k, l, entiers) 
et en s’éloignant de cette position (R, k, 1, fraction- 
naires); on doit trouver, au moment où F\2,4,1 Change 
de signe un évanouissement de la réflexion difiuse. 
En fait, par suite de la difficulté d’obtenir sur le cliché 
une région dépourvue de fond continu, ceci permet 
surtout d’affirmer que deux taches de Bragg corres- 
pondent à une phase de même signe, quand aucune 
solution de continuité n'apparaît dans la réflexion 
diffuse qui les relie. — P, OLMER. 


Structure statistique de la glace et du fluorure 
d’ammonium; LONsDALE K. (Nature, 1946, 158, 
582). — Étude du diagramme de diffusion des rayons X 
dû aux ondes d’agitation thermique dans un cristal 
de glace. A l'encontre des conclusions de Booth 
(Ibid., 1946, 158, 380), des traînées relient des taches 
où les facteurs de structure n’ont certainement pas 
les mêmes signes. Ceci est dû au fait que les taches 
de Bragg proviennent de la contribution des atomes 
d'oxygène, alors que ce serait les noyaux d'hydrogène, 
comportant encore 0,5 électron d’après Bernal et 
Fowler, qui seraient responsables, par leurs vibra- 
tions, des traînées de diffusion. La symétrie du 
diagramme de diffusion indique que la glace a une 
structure statistique, le nombre de configurations 
possibles pour une molécule gramme étant de (3/2) N, 
N étant le nombre d’Avogadro. Cette structure est 
statistique à la fois dans le temps et dans l’espace. 
Des faits tout à fait analogues sont constatés pour 
les diagrammes de fluorure d’ammonium, isomorphe 
de la glace. — P, OLMER. 


Étude par diffraction aux rayons X de fibres 
de jute teintes, mercerisées ou fortement déli- 
gnifiées ; BANERJIEE N. G., BASAK B. S. et SEN 
R. K. (Indian J. Phys, 1945, 19, 217-221). — On 
étudie les répercussions de la teinture par colorants 
organiques, bleu de méthyle ou rouge congo, sur la 


NII. — CHALEUR ET THERMODYNAMIQUE. 


DÉFINITIONS. PRINCIPES DE LA THERMODYNAMIQUE. 


Les propriétés thermodynamiques et l’éner- 
gie potentielle de l’argon solide: Rice O. K. 
CANCRONL PUS. 1040, 14 5921- 324). — Dans un 
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structure de fibres de jute, soit naturelles, S6it soumises 
à une mercerisation incomplète, soit Complètement 
délignifiées. Dans ce dernier cas les cristallites dé 
cellulose demeurent inalterés, mais leur orientatior 
par rapport à l’axe de la fibre est perturbée. Cë 
changement ne se pr oduit pas en cas de délignification 
incomplète, ce qui signifie qu'uné partie de la lignine 
cimente les fibrilles de cellulose et les maintient em 
parallélisme, augmentant ainsi la résistance de la fibre: 
L'action des colorants organiques est donc nullé 
quant à l'orientation ou la structure des cristallitess 
de cellulose dés fibres brutes où mercerisées. 

P. OLMER. 


Étude aux rayons X des métaux nobles dis À 
persés dans le borax et l’oxyde borique vitreux: "21 
Magumpar S. K. ét BANERJEE B. K. (Nature, 1946. 
458, 753). — Par étude des diagrammes Debÿye”, 
Scherrer de dispersions d’or et de platine dans les 
verres d'oxyde borique et de borax. Contrairement 
aux vues de Warren et Zachariasen, les raies obtenues 
montrent que les distances réticulaires du Pt ow, 
de Au dispersés, caractéristiques des modes d'approche 
des atomes dispersés dans le réseau de B20; 
de B,O;,Na,, sont inchangées par rapport aux métaux} 
purs. — P. OLMER. ‘41 


Structure du graphite; GiBsoN 3. (Nature, 
1946, 458, 752). — Étude de divers échantillons « 
graphite au moyen des diagrammes Debye-Scherrer 
Des raies supplémentaires peuvent être expliquée 
par la présence dans les échantillons d’une nouvelle 
structure en proportion de 14 pour 100 à côté 


des 8o pour 100 de la structure classique et" 
des 6 pour 1oo d’une structure désordonnéen 
Cette nouvelle ‘structure est du ‘type d’empi” 


lement ABC-ABC. Cette hypothèse n’explique cepé 
dant pas toutes les caractéristiques des diagramm 
notamment ceux de graphites artificiels dans lesqué 
certaines raies sont dédoublées avec un intervalle 
angulaire de l’ordre de 12’. Ces raies dédoublé 
seraient celles de notation 000 1. — P. OLMER, 
Mesures de précision des paramètres cris: 
tallins par les rayons X; NGUYEN T. C. (Ann. Radio= 
électricité, 1946, 1, 236-241). — Après avoir expo 
le principe de la méthode Debye-Scherrer et s 
emploi à la détermination des paramètres cristalli 
l’auteur étudie deux autres méthodes s’appliquañ 
également aux substances polycristallines et permt 
tant d’ Done une grande précision dans 16$ 
mesures : l’une utilise la réflexion des rayons em! 
retour, l’autre le principe de focalisation de Seemari: 
Bohlin. Au sujet de cette dernière, il est décrit u 
chambre de diffraction de construction simple réalis 
au laboratoire, avec laquelle on a obtenu de beaux 
diagrammes et des résultats d’une précision élevées 


article précédent (Jd., Ibid., 1944, 12, 289), l’auteut | 
a utilisé les données relatives à l'argon solide au 
calcul de son énergie potentielle et de la FRERES 


RE < 


le Debye en fonction de la distance a entre atomes 
lus proches voisins dans le réseau cristallin. Il 
trouvait que a Variait considérablement avec a. 
Il montre ici que l’on peut écrire la relation de 
Grüneisen sous la forme -—6-1 “ee = const, (V Volume 


molaire du solide), et que cette relation est correc- 
tement. suivie en faisant la constante égale 
à 0,18 mol:cms Sur la base de cette relation on 
donne une équation reliant l’énergie potentielle à a. 


1F è M. BASSIÈRE. 

_ Les propriétés thermodynamiques de l’argon 
liquide; Rice O. K. (J. chem. Phys, 1946, 14, 
324-338). — On décrit les propriétés thermodyna- 
iqués de l’argon liquide au moyen d’une fonc- 
tion de répartition dans laquelle une partie provient 
du mouvement vibratoire des atomes dans le liquide, 
èt une autre du mouvement de translation. La partie 
Vibratoire contient la température 6 de Debye du 
solide, correspondant à une distance inter-atomique 
égale à celle des molécules d’argon dans le liquide 
{telle qu’elle peut être donnée par les rayons X, par 
éxemple). Ceci permet un calcul des chaleurs spéci- 
fiques de l’argon liquide qui est en bon accord avec 
ies valeurs expérimentales. On calcule aussi les 
énergies libres de l’argon solide et liquide, le long 
4e la courbe de fusion; elles sont trouvées égales. 
Ainsi ressort-il une assez bonne corrélation des 
propriétés du liquide et de celle du solide. Les courbes 


de y) en fonction du volume molaire du liquide V 


montrent une cassure pour une certaine valeur de V. 
On attribue ce fait à une modification de la structure 
du liquide, qui passerait d’une structure à face 
centrée distordue à une structure à cubes centrés 
distordue lorsque V augmente. Enfin certaines 
particularités de l’équation d’état montrent qu'il 
existe un phénomène de précongélation, dans lequel 
il apparaît des particules contenant un nombre 
appréciable d’atomes et ayant la structure du solide, 
au sein du liquide. Get état est stabilisé par l’entropie 
de mélange des particules solides avec le liquide. 


M. BASSIÈRE. 


Une équation pour l'équilibre des . phases 
liquide et vapeur; HAGGENMACHER J. E. (J. amer. 
Chem. Soc., 1946, 68, 1123-1126). — Entre les volumes 
des phases liquide et vapeur, la pression et la tempé- 
rature de fluides saturés, on propose l’équation 
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Eter) RS A ; DA 


- On en déduit une équation pour la ligne de saturation 
AU 


PE 2 
v+v+2P 


et une relation entre les volumes des liquide et vapeur 
saturés 


Gi 4 T\ 2 = 
SO tre er à êt “—v=1/(T = 44; 
P P 


Ces relations sont vérifiées sur 58 substances et 
trouvées plus précises que les équations à trois cons: 
tantes de van der Waals ou Berthelot. 

M. BASSIÈRE. 


La chaleur de vaporisation en fonction de la 
pression et de la température; HAGGENMACHER 
J, E. (J. amer. Chem. Soc:, 1946, 68, 1633-1634). = 
On montre la validité, sur différents exemples, de 


la formule 
He RT? nl M Je 
Mp ar T3 


entre la chaleur de vaporisation L, la pression p, 
la température T, le poids moléculaire M et la cons- 


tante critique D = L + — M. BASSIÈRE. 
C 


La transformation de l'énergie et la thermo- 
dynamique classique; BRÔNSTED J. N. (Fys. Tids$,, 
1945, 43, 133-154). — Essai d'interprétation critique 
du phénomène de la transformation de l’énergie tel 
qu’il apparaît dans la théorie classique. 

H. TSCHERNING. 


Les fondements de l’énergétique ; BRÔNSTED J. N. 
(Fys. Tidss., 1945, 48, 155-188). -— Critique détaillée 
des travaux de Hôjgaard-Jensen (H.) et Krüger (E.) 
(Fys. Tidss., 1945, 48, 1) Sur la théorie énergétique 
et ses rapports avec la thermodynamique classique. 

H. TSCHERNING. 

Sur la compressibilité des mélanges gazeux; 
SU G. J., HuanG P. H. et CHANG YŸ. M. (J. amer. 
Chem. Soc., 1946, 68, 1403-1404). — On vérifie, 
sur six mélanges de gaz, que l’équation d’état géné- 


ralisée de Beattie-Bridgeman et les sue de 
facteur de compressibilité généralisé ( re Er repré- 


sentent correctement les propriétés des mélanges 
gazeux (écarts moindres que 1 pour 100), à condition 
de prendre pour la température pseudo-critique et 
la pression pseudo-critique, les valeurs définies comme 
la moyenne arithmétique pondérée molaire dés 
températures et des pressions critiques des cons- 
tituants du mélange. Cette méthode est d’appli- 
cation générale; elle est similaire à la méthode usuelle 
de combinaison des constantes des équations d’état, 
M. BASSIÈRE. 


è CHALEUR. TEMPÉRATURE. 


La dilatation thermique et la compressibilité 
de la silice vitreuse et la dilatation thermique 
du mercure. VIII; BEATTIE J. A., BLAISDELL B. E,, 
KAvE J., GERRY H. T. et Jonnson C. A. (Proc. amer. 
Acad. Arts. Sc., 1941, 74, 371-388). — Méthode de 
mesure et mesures du coefficient moyen de dilatation 
apparente de Hg dans un vase de silice vitreuse, 


entre o et 35o0C. Mesure de la dilatation de ce 
vase entre — 200 et + 45000. On en déduit le 
coefficient de dilatation thermique vrai de Hg entre o 
et 35o0C et le coefficient de dilatation linéaire de la 
silice vitreuse. On donne accessoirement la densité 
de Hg entre o et 3oo°C, et la compressibilité de 
la silice vitreuse entre o et 4500C. — M. BASSIÈRE. 
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Étude expérimentale de l'échelle absolue des 
températures. VI. Le montage du thermomètre 
à gaz et la méthode expérimentale; BEATTIE J. À., 
JaAcogBus D, D., GAINES J. M., BENEDICT M. et BLAIs- 
DELL B. E. (Proc. amer. Acad. Arts Sc., 1941, 74, 
327-342). — Description d’un double thermomètre à 
gaz à volume constant, pour les températures 
comprises entre o et 45o°C. Les méthodes de cons- 
truction, d’étalonnage et de contrôle sont données, 
ainsi que la précision que l’on peut attendre des diffé- 


‘rents éléments. On donne également la méthode 


utilisée pour la comparaison avec l’échelle inter- 
nationale de températures. — M. BASSIÈRE. 


La théorie de la correction des observations 
sur les thermomètres à gaz, pour les imper- 
fections des appareils et pour le fluide thermo- 
métrique. VII; BEATTIE J. A., BENEDICT M. et 
KaAvE J. (1bid., 343-370). — On définit les thermo- 
mètres à gaz idéaux, à volume constant et à pression 
constante, et déduit les relations pour les coefficients 
thermométriques et les températures des gaz. On 
discute les écarts entre les thermomètres à gaz 
pratiques et idéaux, et déduit les relations pour la 
correction des observations. On donne une théorie 
complète de l’emploi d’un thermomètre à gaz auxi- 
liaire pour la détermination de la correction d’espace 
mort. On donne enfin la correction à faire subir 
aux coefficients thermométriques observés, et aux 


? 


CHANGEMENTS D'ÉTAT. ÉQUATIONS D'ÉTAT. 


Sur quelques conséquences théoriques d’une 
équation d'état révisée et sur une explication 
possible de l’hélium II liquide; Macreop D. B. 
(Trans. Farday Soc., 1946, 42, 465-468). — L'auteur 
propose une équation d'état 


Pub = BP ELCP)=RT. 


où P = p + LS dont la forme générale et les consé- 


quences sont les mêmes que celles de van der Waals. 
Au-dessous de la température critique T4 il y a 
trois valeurs de v pour une valeur de la pression exté- 
rieure p. Ces valeurs sont toujours réelles pour deux 
phases (liquide et vapeur). On discute la réalité de 
la troisième solution. On montre que ve — 2b4 à la 
température critique (les molécules occupent la 
moitié du volume total). Si, au-dessous de 7,, 


Ve AUDE ASS : n 
DES , (Cas général), la troisième. solution. n’a pas 


de réalité. Si b > È Ca troisième phase est bien réelle, 


RS ANRT SRE ET dé PA El 


+empératures des ra pour l'imperfection du gaz 


ralisée, pour les gaz réels; Su G. J. et CHANG C. HA | 


généralisée proposée est contrôlée sur 16 gaz, avec une 


thermométrique. — M. BASSIÈRE. 


Les chaleurs spécifiques de TiO, Ti,0;, TiO,, 
TiN, aux basses températures; SHOMATE H. C: 
(J. amer. Chem. Soc., 1946, 68, 310-312). — Mesure: 
des chaleurs spécifiques des oxydes et du nitrure 
de Ti entre 52 et 2980K. Il y a une petite bosse dans: 
la courbe des chaleurs spécifiques de Ti,O, à 242°K, 
d’une amplitude de 0,015 u.e : mol au-dessus de 
la courbe normale. Les entropies à 298,160K) 
sont : TiO : 8,31; TiO3 : 18,83; Ti,0::: 80,924 
TiN : 7,20 u.e : mol. — M. BASSIÈRE. 


La thermodynamique du 2.2-diméthylbutane : 
chaleur spécifique, chaleurs de transitions, fusion 
et vaporisation et entropie; KiILPATRICK J. Ew 
et Pirzer K. $S. (J. amer. Chem. Soc, 1946, 68; 
1066-1072). — Mesure de la chaleur spécifique 
du 2.2-diméthylbutane entre 15 et 28o°K, et de 
la pression de vapeur entre 211 et 2900K. On observe 
les chaleurs de-transitions suivantes : à 126,81°K : 
1289,2; à 140,880K 67,7 cal : mol; chaleur de 
fusion à 174,160K 138,5 Cal: mol. Entropie 
à 298,160K : 65,13 pour le liquide et 85,72 cal : °C 
pour le gaz parfait. On donne les fréquences de 
vibration et la valeur de la barrière de potentiel: 
empêchant la rotation interne : 4375 cal : mol. La» 
valeur expérimentale de l’entropie est en accords 
avec celle calculée précédemment. — M. BASSIÈRE 


ce qui est probablement le cas de HeJI liquide; il} 
est alors peu vraisemblable que l’on obtienne la 4 
solidification par une nouvelle condensation. % 

M. BASSIÈRE. 


Équation d'état de Beattie-Bridgeman géné- 


(J. amer. Chem. Soc., 1946, 68, 1080-1083), — 02 
propose l’équation d’état suivante : ne 
I e’ 1 
? er, BASES 
ve 
h C 5 rc f\ 
Dee A= AT); de. ee 


; 9, pression, température et volume idéal rédui 
(ui. 
Pe 
A =0, 1958 à = 1127 -B} —=°20 18764, EE 0,03833 
et c’ — 0,05 sont one pour tous les gaz. L’équation 


volume idéal critique )- Les constantes 


| 
. 


1 


déviation moindre que 2 pour 100; elle tient jusqu’ au 
voisinage du pot critique. — M. BASSIÈRE. 


Le Gérant : MAURICE BLONDIN. 
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Ë La théorie des forces nucléaires; Friscu O. 

et PeiERLS R. (Annu. Rep. Progr. chem., 1940, 36, 
4 . — Introduction, par Heisenberg et Majorana, 
rces d'échange dans la construction du noyau 
des neutrons et des protons. 


féthode de mesure de la vie moyenne du 
n au repos; MAZÉ R., CHAMINADE FR. et FRÉON 
. Physique, 1945 [81, 6, 202-205). — La valeur 
vie moyenne du méson au repos est de 2,2 + 
icroseconde. 


e moment dipolaire électrostatique d’un 
zoyau dans la théorie du méson; MA S. T. (Proc. 
. phil. Soc., 1940, 36, 438-440). — Étude de 
teraction entre un champ électromagnétique exté- 
r et un noyau, en tenant compte de la présence du 
mp mésique, dans le cas où le champ électroma- 


= > 
étique set représenté par un potentiel vecteur À et 
potentiel scalaire V. Discussion de cette inter- 


iment par d’autres auteurs. (Siegert, Lamb et 
, Frôhlich et Heitler, Bhabha.) 


r la représentation des interactions corpus- 
res par l'intermédiaire de la particule de 
spin 4; PEerTIAU G. (C. R., 1943, 216, 832-834). — 
Par xtension de la méthode de M. L. de Broglie, 
l'auteur considère deux fonctions d’annihilation, inva- 
s et constantes, qui lui permettent de définir, 
es transitions électromagnétiques, des grandeurs 
omagnétiques de première et seconde espèces 
d'établir les équations représentant les transi- 
ons d’absorption. Y. MENAGER. 


: la représentation d'interactions neutron- 
n s’exerçant par l'intermédiaire de la par- 
ule de spin 2; PerTiAU G. (C. R., 1943, 217;, 103- 
— Ayant défini les opérateurs tensoriels, l’au- 
en déduit les densités de valeurs rfoyennes qui 
actérisent le proton-neutron. Les opérateurs ten- 
els du corpuscule de spin ? ayant été définis de 
me, il écrit l'équation d’ondes des états d’annihi- 
on de la particule et finalement l'équation de la 
ransition d'absorption dans le système. 

En: Y. MENAGER. 


u G. (J. Physique, 1945 [8], 6, 62-70). 


.* Radioactivité et phénomènes sub-atomiques; 
u1SCH ©. R. (Annu. Rep. Progr. Chem., 1940, 36, 
4). — Rupture nucléaire de l'uranium : historique, 
remière attribution des débris de la rupture, éléments 
transuraniens, longueur des trajectoires, possibilités 
de réactions en chaîne. Isomérie nucléaire, séparations 
chimiques. Réactions à l’intérieur des étoiles. Élément 


CES 
à Le 


cximM. PHYSs. 1946. 


on en relation avec les résultats obtenus précé- 


ur la théorie du corpuscule de spin I; PE- 
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STRUCTURE DES ATOMES ET RADIOACTIVITÉ 


* Radioactivité et phénomènes sub-atomiques ; 
FRiScH ©. R. Annu. Rep. Progr. Chem., 1940, 37, 


7-22). — Vue d’ensemble sur la rupture de l’uranium : 
produits de rupture, éléments transuraniens, attribu- 
tion à l’isotope 235. — Radioactivité artificielle : 


éléments de longue période 5H, %C, élément 85. —. 


Isomérie nucléaire. — Diffraction des neutrons. 


* Radioactivité et phénomènes sub-atomiques ; 
FRiscx O. R. (Annu. Rep. Progr. chem., 1943, 40, 5-11). 
— Revue rapide des appareillages utilisés dans ces 
recherches. Production de hautes tensions, cyclotron, 
sources de neutrons, méthodes de détection de par- 
ticules. 


* Radioactivitéetphénomènes intra-atomiques: 
FRiscH O. R. (Annu. Rep. Progr. Chem., 1941, 38, 
287-297). — Historique rapide et revue succincte de 
nos connaissances. Radioactivité. Désintégration. 
Effet photoélectrique nucléaire. 


Étude par la méthode d'absorption du rayon- 
nement de conversion interne émis par Br°° 
(34 heures) et par Br°’* (4,5 heures); BERTHELOT 
A. (C. R., 1943, 216, 884-886). — L'appareil précé- 
demment décrit (Zbid., 1943, 216, 806) a servi à étudier 
les raies de conversion associées à la transition iso- 
mérique Br%°* (4,5 h.) —- Br°° (18 min.). On apporte 
une correction pour la présence de Br? (34 h.), dont 
l’activité est facile à mesurer puisqu'elle subsiste 


seule après 48 h. On détermine la courbe d’absorption 
_ correspondante et grâce à elle les activités en période. 
34 h. pour les écrans absorbants qui servent à suivre 


l’évolution du produit en équilibre Br°°* —>+ Br® pour 
une source donnée. En faisant la différence, on obtient 


l’activité en période 4,30 h. La courbe d'absorption 


qui lui correspond est formée d’un certain nombre 
d'éléments rectilignes dont les intersections définissent 
les parcours extrapolés de raies électroniques associées 
à la transition. L'auteur interprète ces résultats et 
calcule les énergies de la courbe énergie-parcours 
valable pour le dispositif expérimental utilisé : il trouve 
pour Br‘, outre une raie d'électrons Auger, les 
énergies 34 et 52 kV, jamais mesurées encore au 
spectrographe magnétique. Y. MENAGER. 


Les coeïfficients de conversion interne dans 
la transition isomérique ‘°Br* > ‘Br; BERTHELOT 
A. C, R., 1943, 217, 44-46). — Les mesures récemment 
faites du rayonnement de conversion (Jbid., 1943, 
216, 884) ont permis de préciser le nombre d’électrons 
de conversion émis par transition dans chaque raie 
et dans le spectre B, et de déterminer par comparaison 
avec les valeurs théoriques les ordres multipolaires 
des transitions. On a trouvé 1,39 électron de conver- 
sion émis par transition, un ordre octopolaire magné- 
tique pour le quantum de 49 keV et un ordre dipo- 
laire magnétique pour le photon de 37 keV. 

Y. MENAGER. 


I 
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Sur la simultanéité de l'émission de _deux 


électrons de conversion au cours de la transition 
isomérique ‘’Br* -> ‘Br; BERTHELOT A. (GC. R., 
1943, 247, 108:110). — En utilisant l’appareil déjà 
décrit (/bid., 1943, 216, 806) on a pu mettre en évi- 
dence, à l’aide de compteurs en coïncidence, la simul- 
tanéité des deux émissions (quanta de 49 et 37 keV), 
qui constituent la transition isomérique de ‘’Br.-Par 
contre, une mesure analogue effectuée sur ‘Br ne 
fournit Las de coïncidences, si ce n’est avec les élec- 
trons Auger, ce qui indique la non-simultanéité entre 
les rayons et les raies de conversion. 
Y. MENAGER. 


Détermination de la période radioactive du 
vanadium ; MARTELLY J. (C. R.,1943, 216, 767-769). 
: Le radiovanadium 52 a été obtenu par la réaction 
HV (n, y)}#V en irradiant de l’oxyde V,O, par les neu- 
trons raleutis dans la parafiine émis par le cyclotron 
du Laboratoire de M. Jolliot au Collège de France. 
Les échantiilons traités de V,0O, avaient trois prove- 
nances differentes. L'étude de la décroissance à été 
faite au moyen d’une chambre d’ionisation à fenêtre 
d'Al contenant de l’argon et surmontée d’un électro- 
mêtre monotfilaire. L’auteur donne le détail des cor- 
rections et la discussion des mesures. 
conduisent à attribuer au vanadium la période 3,74 + 

0,01 min. _Y. MENAGER. 


Parcours des rayons a de l’ionium ; Mme CURIE I. 
et TsiEn S. T, (J. Physique, 1945 [8], 6, 162-163). — 
On détermine au moyen d’un ampliticateur propor- 


tionnel le parcours des rayons « de l'iunium par diffé-. 


- rence avec celui des rayons &« du polonium. Admettant 
. pour le parcours moyen des rayons « du polonium 
3,843 + 0,006 em, on trouve pour l'ionium 3,110 + 
0,010 em dans l’air à 15° et 760 mm dé pression. On en 
_ déduit pour l'énergie initiale des rayons & de l’ionium 
une valeur de 4,62 MeV. 


Coatribution à l'étude du rayonnement f des 
radioëléments artificiels ;. PERcY M. (J. Physique, 
1945 [8], 6, 28-32. — En irradiant dans des conditions 
déterminées un certain nombre de corps par les neu- 
trons (aveu ou sans cadmium interposé) on a déterminé 
pour l’usage pratique l'intensité relative du rayonne- 
‘: ment 8 de divers radioéléments produits, le coefficient 
d'absorption de ces rayonnements ainsi que l’impor- 
tance relative du rayonnement y dans les conditions 
de mesure. On met en évidence une relation linéaire 
entre l'énergie maximum du rayonnement 8 et la 
masse superficielle qui absorbe de moitié le rayonne- 
ment f. 


Sur le rayonnement & de l’actinium; LECOIN 
M. et PEREY M. (C. R., 1943, 217, 106-108). — Sur un 
sel de lanthane actinifère très riche en actinium, 
on a cherché à déterminer, en utilisant l'appareil 
Wilson à basse pression de M. Joliot, la valeur de la 
limite supérieure du spectre 8 de Ac. Les rayons f 
qui ont pu être mis en évidence semblent être d’origine 
secondaire et correspondre à la conversion interne, 
dans le niveau L, d’un rayonnement +, d'énergie 
comprise entre 30 et 40 ekV. Le rayonnement 8 
primaire de Ac, difficile à déceler par cette méthode, 
aurait une énergie inférieure à 5 ekV. ù 

Y. MENAGER, 


absorption (soit dans un seul‘élément, soit par absorps 


produite dans une chambre remplie de xénon à 
pression atmosphérique, qui favorise les rayons + 
Les résultats . 


On a déterminé l'énergie correspondante du rayon 


matières dont la discontinuité K d’absorption . 


- Quand on passe de Pr à Nd, il y a au contraire augme 


* Radioactivité béta ; Forbes SHARE (4 
mod. Phys., 1943, 15, £09- 245). — Théorie de Fer 
Spectres théoriques permis. Diagrammes de Ku 
Transitions permises et interdites : résultats théa 
riques et empiriques. Tables. Formé des spectres e 
périodes. Règles de sélection DRE ALES 
K. Bib. 54 


SE Spectrographie du rayosietaent y émis pal 
le dépôt actif à évolution lente du radon; SAL: 
GURIEO L. (Portugaliae Physica, 1944, 4, n° 2, QUE 7b 
1 pl. h.-t.). — Le rayonnement y émis au cours d 
la transmutation RaD -> RaE a été étudiée pa 


tion sélective), par spectrographie magnétique èt par 
diffraction cristalline dans la région 100 à 400 Ü. X® 
Mise en évidence de deux OCR Y de À +02 
et 396 U. X. : : 


Sur la complexité du rayonnement y du RaD 
TIEN SAN-TSIANG (C: R., 1943, 216, 765-767). — On 4% 
étudié le rayonnement Ÿ du RaD par l'ionisati 


faible énergie à cause de son grand coefticient d’ab 
sorption photoélectrique. Les rayons 8 secondaires: 
produits dans le gaz sont complètement absorbés. 


La courbe d’absorption dans Al a fourni une valeur #) 


ul = 0,415 concordant avec celle qui était admi 


et établi la valeur du courant produit dans la cham 
à xénon par les rayons y du RaD. Pour distinguer 
ensuite les raies d'énergie tré voisines dans le domaine. 
des rayons X, on a utilisé des écrans de différente 


dans la région des énergies étudiées. Comme on dev 
s’y attendre, les résultats montrent pour La, Ce et P 
une légère augmentation continue de l’absorption el 
fonction du numéro atomique ou, ce qui revient a 
même, une légère diminution au courant obser 


tation du courant, ce qui indique qu ’il pourrait exis: 
une raie y, que l’auteur appelle raie B,.et dont l’éner 
serait comprise entre 42,00 et 43,54 eKV. Quand o 
passe de Nd à Sm, on note une autre augmentati 
brusque du courant, correspondant à l'existence d 
la raie principale de RaD, dénommée raie A, et dont 
l’énergie est comprise entre 43,54 et 46,86 eKV, soit 
un peu inférieure à la valeur 47 eKV. habituellemen - 
admise. Les nombres calculés de quanta y pou 
100 désintégrations sont en valeur absolue : 


I, = 38—0,8yetl, — 0,3 0, y. 


Y. Ho 


Sur une mesure de l'énergie. des rayons Y d 
l'isotope radioactif 5?V du vanadium; MARTELL: 
J. (C. R., 1943, 216, 838-840). — En utilisant comm 
sources des échantillons de V,O, irradiés au cyelotro 
l’auteur a déterminé l’énergie de l'émission y de 5? 
par mesure du coefficient a’absorption dans Pb, F 
et Cu. Déduction faite de. l’énergie des photons qu 
parviennent au récepteur, il a trouvé: avec:.:Pb, 2 
W = 1,48 + 0,035 MeV; avec Cu, W— 1,4 + 
0,005 MeV: avec Fe, W = 1,39 + 0,04 MeV. La. 


_éoncordance est satisfaisante et la valeur W — 
1,45 + 0,05 MeV peut être admise en définitive. 


1 = Y. MENAGER. 


* Le spectre L de rayons X du radium D ; VA- 
 LADARES M. (Poriugaliae Physica, 1944, 4, n° 2, 73-76, 
#1 pl. h. t.). — L’anode de Ni d’un tube à rayons X 
. démontable est activée par exposition, pendant 
quelques mois, dans une atmosphère de radon. Les 
spectres sont obtenus avec un spectrographe à cristal 
courbé. 


. Conditions d'utilisation du cyclotron installé au 
Collège de France; SAVEL P. (J. Physique, 1945 
[8], 6, 121-126). — Étude de la répartition neutro- 
nique autour du cyclotron, de l'épaisseur optimum de 
 paraffine à interposer entre les parois du cyclotron 
et la cible pour obtenir la plus grande intensité pos- 
sible de neutrons lents et enfin de la forme et de la 
- répartition du faisceau de deutérons dans la chambre 
_ de sortie. 


Le 
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_* Instruments de mesure de rayonnement 


Utilisant des tubes de Geiger-Müller; Wagisz P. 


(Electronics, 1942, 15, 44-48, 118). — Circuits à utiliser 
avec des tubes de Geiger-Müller pour mesurer le 
rayonnement. Méthodes audibles et visuelles. Circuits 
trigger et à thyratron. Un appareil décrit permet de 
déceler la présence de 100 yg de Ra à 1 mètre. 


* Compteur électronique d'impulsions rapides ; 
WELLMAN B. et R&ŒDER K. (Electronics, 1942, 15, 
74). — Circuit à thyratron, entièrement alimenté sur 
courant alternatif, permettant de compter jusqu'à 
600 impulsions par seconde. 


* Contrôle de l'empoisonnement par les pro- 
duits radioactifs. (Electronics, 1944, 17, 230, 234, 
238, 242). — Les accidents provoqués par l'applica- 


tion éroissante des peintures à base de produits radio- 


actifs exigent des moyens de prévention. On décrit 


une méthode électronique de dosage du radon, et 


l’appareillage employé où les particules « sont comp- 
tées au moyen d’une chambre d'ionisation. 


PROPRIÉTÉS DES ATOMES — POIDS ATOMIQUES 


_ Classification gnomique des éléments; TAL- 
PAIN L. (J. Physique, 1945 [8], 6, 176-181). — Pour 
parer aux inconvénients que présentent les divers 
tableaux en lignes et colonnes dans lesquels on insère 
habituellement la classification des éléments chi- 
_miques, l’auteur propose un schéma dans l’espace 


ayant la forme d’une double pyramide, chaque : 


pyramide étant construite à l’aide d’une série de 
- « gnômons », c’est-à-dire d’équerres contenant un 
nombre impair de points et qui, imbriquées les unes 
dans les autres, forment des carrés. Les deux pyra- 


 mides sont quadrangulaires; leur sommet est dirigé 


_ vers le bas, une des arêtes est verticale et les trois 
autres sont situées de telles sortes que toute section 


” de la pyramide par un plan horizontal soit un carré. . 


Les deux pyramides sont symétriques l’une de l’autre 
_ par rapport à un plan ou à un axe verticaux. Dans ces 
conditions, tous les corps appartenant à une même 
_ famille chimique sont placés sur la même colonne et 


tous ceux qui possèdent des propriétés physiques 


semblables (magnétiques, électriques, radioactives, 
* cristallographiques, sont groupés ensemble. Ce même 
schéma permet encore de représenter la structure 
: électronique des atomes, les états quantifiés des élec- 
- trons, les niveaux d'énergie et les raies spectrales de 
l'hydrogène. 


__ * Déplacement des isotopes en chimie miné- 


S rale; R£Es A. L. G. (Annu. Rep. Progr. Chem., 1941,88, : 
83-90). — Concentration d’un certain nombre d’iso- 


_ topes par déplacement chimique. Cas de HN HOE 
_ Déplacements faisait intervenir des isotopes radio- 
actifs. Applications à la chimie des complexes. 


* La séparation des isotopes par diffusion 
thermique; Emezeus H. J. et WELCH A. eue 
 (Annu. Rep. Progr. Chem., 1940, 87, 153-164). — é- 
thode de Clusius et Dickel par diffusion dans les gaz: 

_ théorie, progrès et résultats pour C1, O et H. Essais 


sur %C. Premiers résultats sur la diffusion dans les 
liquides (eau lourde). 


* Sur les masses de *Cl et #1C1; GIBERT A., RoG- 
GEN F. et RossEL J. (Porlugaliae Physica, 1944, 4, 


n° 2, 43-46). — Par l’étude, au moyen d’une chambre 


d’ionisation, des réactions induites dans le chlore 
par des neutrons lents, on calcule la limite supérieure 
de la masse de *°C1: 7 34,98054 U. M. Les valeurs 
obtenues par Okuda et coll. (Phys. Rev., 1940, 58, 
578) paraissent seules à retenir : 34,97884 pour #CI 
et 36,97769 pour *’C1. , 


Nouvelles données relatives aux atomes de 
numéro atomique 82 (Pb), 81 (T1) et 79 (Au). 
Émissions L faibles et niveaux extérieurs ;- CAU- 
cHois (Mtie) Y.(C.R., 1943, 216, 762-765). — La note 


présente les résultats en deux tableaux numériques. : 


Les doublets 8; 6’; et ys Y's (Ln Nyr) ont été résolus 


-et l’auteur en a déduit les valeurs de O, et Ni, vr. 


Quelques niveaux très extérieurs des trois atomes — 
dont un niveau semi-réticulaire (R) — ont été estimés 
par comparaison des fréquences d'absorption L,, M,,; 
M;,v et M, calculées et mesurées et à l’aide de l’émis- 
sion LP. Y. MENAGER, - 


_ Détermination expérimentale, par spectogra- 


- phie cristalline, des énergies d’atomes plusieurs 


fois ionisés en couches profondes ; CAUCHOIS (Mile) 
W.(C. R., 1943, 216, 801-804). — On connaissait 
jusqu'ici l'existence pour les éléments lourds de 
4 groupes de raies d’émission L, proches respective- 
ment de Lo, LB, Ly. et Ly,. L'auteur montre l’exis- 
tence d’un cinquième groupe, proche de Lg,. Elle 
apparente trois par trois les composantes des doublets 
des trois groupes de satellites Lo, LB, et Lps, déduit 
des fréquences de ces émissions une première systéma- 
tisation quantitative des niveaux d'’ionisation qui 
leur donnent naissance, fixe par les conditions de 
probabilité les intensités relatives des nombreux 


VER 


4 CHIMIE PHYSIQUE 


satellites apparus par la démultiplication des états et 
le couplage des nombres quantiques. Elle détermine 
ensuite pour chaque élément les courbes de variation 
de ÿ, différence de fréquence entre un satellite et sa 
raie-mère, en fonction de la valeur E des différents 
niveaux My, Ny et Oy correspondants; puis elle 
extrapole pour E — O. Elle obtient ainsi un tableau 
des « altérations » AL AMy, ANy et AO, diffé- 
rences d'énergie entre un état de l’atome qui présente 
une ionosation supplémentaire et l’état correspondant 
de l’atome normal une fois ionisé. Elle établit enfin 
une première liste de valeurs d'énergies atomiques rela- 
tives à des états d’ionisation profonde multiple. Deux 
constatations sont à l’appui de ces résultats: 1° Les 
chiffres obtenus pour les énergies d’atomes doublement 
ionisés sont plausibles; 2° les valeurs trouvées sont 
d’une cohérence d’autant plus remarquable qu'elles 
se basent sur des mesures délicates portant sur des 
émissions faibles. Y. MÉNAGER. 


Les spectres K d'absorption des éléments de 
numéros atomiques 71 (Lu), 70 (Yb), 68 (Er), 
66 (Dy), 64 (Gd) et 63 (Eu); Manescu I. (C. R. 


STRUCTURE ET PROPRIÉTÉS DES MOLÉCULES 


Notes pour servir d'introduction à l'étude de 
la valence; MorETTE (54 p.), Tournier et Constans, 
édit., Paris, 1945. — Le mécanisme des liaisons de 
valence est complexe et varié et l’explication de 
celui-ci est sans doute entièrement tributaire des pro- 
priétés des électrons entrant en jeu dans les combinai- 
sons chimiques. Sans entrer dans le détail des théories 
et des faits expérimentaux, l’auteur présente les 
principaux aspects que revêt le problème en les jux- 
taposant, ce qui permet de montrer ce que l’on voit 
de la valence, tant dans.les systèmes métalliques que 
dans les sels ou que dans les composés organiques: 
notions essentielles concernant la liaison homopolaire, 
la liaison hétéropolaire et la liaison métallique; court 
exposé de la théorie de la liaison homopolaire; donnéés 
sur la covalence de coordination, sur la liaison par 
forces de Van der Waals et la polarisation, sur la 
liaison hydrogène et sur la mésomérie. Trois chapitres 
. sont consacrés à quelques aspects de la valence en 
chimie minérale, à la structure de l’oxyde de carbone, 
des cristaux organiques et des radicaux libres et.à la 
notion de valence dans les composés métalliques. 


* Structure des corps organiques; ROBERTSON 
J. M. (Annu. Rep. Progr. Chem., 1939, 36, 175-186). 


— Revue générale des travaux effectués durant les: 


dernières années. Variations des distances interato- 
miques avec les liaisons. Cas de la liaison C-C. _Nou- 
velles structures établies. 


* Répartition du moment dans les systèmes 
moléculaires. V. Répartition du moment et la 
forme des raies Compton pour CH,, C.H,, CH, 
et C,H,; Duncanson W. E. et Courson C. A. (Proc. 
Camb. phil. Soc., 
répartition du moment radial moyen des électrons en 
utilisant les fonctions d’ondes atomiques de Stater. 
Déduction de la forme des raies Compton. Compa- 
raison des profils des raies. Conclusions relatives aux 
liaisons C-H et C-C. 


1941, 37, 406-421). — Calcul de la : 


1943, 217, 69-71). — L'étude faite sur les éléments 77 » 
à 72 (Ibid. 1943, 216, 732) a été étendue aux terres « 
rares, en employant des couches absorbantes de 150 : 
à 175 mg/cm° et prenant les spectres en second ordre 
avec le spectrographe à mica courbé. Un tableau « 
donne les résultats obtenus en regard de résultats. 
antérieurs dus à d’autres auteurs pour les mêmes . 
éléments, sauf pour l’erbium dont le spectre d’ absorp- 2 
tion K n'était pas encore connu. Les discontinuités 
principales s’accompagnent de structures secondaires 
d'absorption qui pourront renseigner sur les états 
énergétiques des atomes et sur leurs niveaux exté- 4 
rieurs. - Y. MENAGER. 


* Fonctions d'ondes atomiques pour les états 
fondamentaux des éléments de Li à Ne; DUNCAN- 
son W. E. et Courson C. A. (Proc. roy. Soc. Edin- « 
burgh A, 1943-1944, 62, 37-39). — Calcul des cons- 
tantes intervenant dans les fonctions d’ondes pour 1 
les états fondamentaux des atomes de Li à Ne en 
utilisant les types analytiques simples proposés par | à 
Morse, Yoring et Haurwitz. Discussion. : 


* Le blocage de la rotation autour des liaisons 
simples ; SPEAKMAN J. C. (Annu. Rep. Progr. Chem... 
1940, 37, 176-179). — Dans certains composés, des 
barrières de potentiel élevées empêchent la rotation 
autour des liaisons simples de covalence. L’empêche-. 
ment stérique est impuissant à expliquer ce blocage. 
Revue des principaux travaux effectués sur ce sujet. 


Application à des molécules intéressantes de. 
l'analyse nouvelle des spectres moléculaires. 
Étude d’une série nouvelle de petites fréquences ; 
DESLANDRES H. (C. R., 1943, 217, 92-96). — Chaque 
fréquence d’une molécule est un harmonique, un 
multiple de plusieurs fréquences élémentaires, dues à 
des arrangements différents des atomes et des élec- 
trons. dans la molécule. Chaque fréquence peut être 
émise par des molécules différentes et chacune de ces 
molécules peut être un catalyseur pour les autres 
molécules de son groupe. Un tableau groupant les 
fréquences de 22 molécules inorganiques et de 25 molé- 
cules organiques apporte des preuves à l’ appui de ces 
suggestions, malgré l'insuffisance de précision des 
mesures des fréquences, qui empêche leur compa- 
raison exacte avec les sous-multiples de la constante 
universelle. On peut noter cependant que la fréquence 
v 746 est émise par tous les carbures saturés, sauf les 
deux premiers, et interpréter de façon intéressante 
les nombreuses fréquences du spectre infrarouge de 
CH: Y: MENAGER. 


Mesure du facteur de dépolarisation du rayon- 
nement de Rayleigh pour l’eau et pour des solu- 
tions d’électrolytes; MATHIEU J. P. et LELONG G. 
(C. R., 1943, 216, 800-801). — En utilisant la méthode 
de Cornu et la technique de J. Cabannes, les auteurs 
ont mesuré le facteur de dépolarisation e du rayonne- 
ment total diffusé par l’eau. Neuf séries de mesures 
leur ont donné la valeur moyenne p = 0,066. La 
valeur del anisotropie optique d de la molécule d’eau 
s’en déduit : ÿ = 5,9.10-2. On a ensuite déterminé les 
valeurs de p relatives à à des solutions salines de NO,Na, 


Ares sur des membranes de 100. 
. pour éliminer les particules ultrami- 
OSCOp ques; les valeurs obtenues pour les solutions 
chlorure et de sulfate s’écartent beaucoup moins 
e de l’eau que ceux qui.se rapportent aux solu- 
ons de nitrate, fait en relation avec l’anisotropie 
La ou sise des ions cine CI= et SO, --. 
| Y. MENAGER, 


a 


Les 


+. spectre d'absorption ultraviolet de l’ibo- 
a BRUSTIER V., VINCENT D. et SERO I. (CURE 


se échantillons cristallisés différents d’ibogaïine 
t identiques. Ils présentent une bande dans l’ultra- 
et moyen, de 2710 À à 3090 À, qui semble pouvoir 
ulter de la fusion des bandes ‘de la quinoléine ou 
3 de l’isoquinoléine. La comparaison avec les spectres 

de l’indol et du tryptophane, à cause de la présence 
‘dans l’ibogaïne d’un noyau indolique, montre une 
rtaine analogie dans l’allure des trois courbes, mais 
on une influence nette de ce noyau, sans doute à 
use de sa liaison complexe aux autres groupements 
_ atomiques. En conclusion, le spectre d'absorption 
ultraviolet tend à faire attribuer à l’ibogaïne un noyau 
quinoléique ou isoquinoléique, non encore décelé par 
_les réactions chimiques, tandis qu’il ne révèle que de 
+ façon très accessoire la présence d’un noyau indolique, 
_ indiquée par ces mêmes réactions. 


Y. MENAGER. 


_ Spectres d'absorption infrarouges et modes de 
à vibration. I. Cétones aliphatiques; LECOMTE J. 
= (J. Physique, 1945 [8], 6, 127-133). — En utilisant 
les fréquences obtenues pour l’acétone par d’autres 
‘auteurs, on indique pour ce composé une interpréta- 
tion äu spectre moléculaire plus complète que celles 
roposées antérieurement. Passant ensuite à l'étude 
une vingtaine de cétones aliphatiques dont le 
ectrè infrarouge a été mesuré pour la première fois 
itre 1.750 et 500 em-1'environ on montre comment 
s maxima d’absorption observés peuvent se ratta- 
cher aux modes de vibration des molécules. Cette 
synthèse conduit à mettre en évidence .certaines 
fonctions caractéristiques de la fonction cétone et à 
- trouver le « poids spectroscopique équivalent » du 
groupement CO-R d'où R représente une chaîne 
| _ aliphatique ramifiée ou non ramifiée. 


Quelques remarques sur la structure et la 
métrie de dithionates métalliques déduites des 
S spectres moléculaires (absorption infrarouge et 


Es A Introduction et généralités; 
sk 


4-86). — Bref résumé des travaux effectués au cours 
ie l’année. 


= * La stabilité des réseaux cristallins. III. Une 
_ tentative de calcul de la force élastique d’un 
réseau cubique par des considérations purement 
_ statiques; Born M. et Fürtx R. (Proc. Camb. phil. 
Soc., 1940, 36, 454-465). — Calcul de la densité 
r .d' énergie d’ un réseau cubique déformé d’une façon 
homogène par une force agissant parallèlement à un 
axe et dérivation des conditions d'équilibre et de 


; 216, 909-911). — Les spectres établis à partir | 


+ RoserTsoN J. M. (Ann. Rep. Progr. Chem., 1943, 40, 


effet Raman); Duvar C..et LecomrEe J. (CRE 


1943, 217, 42-44). — Les spectres d'absorption de 


neuf dithionates métalliques et de cinq complexes 
contenant le radical S,0, ont été mesurés, à l’état de 
poudres, entre 500 et 1650 cm1, L’alternance entre 
l'absorption et la diffusion, ainsi que le nombre des 
fréquences observées, permet d’écarter la formule 
simple SO, et de confirmer la notation S,0,. La molé- 
cule ayant d’autre part une symétrie élevée, on peut 
se représenter l'ion dithionate comme constitué par 
deux groupements SO, pyramidaux, possédant un 
axe de symétrie ternaire commun C*,, sur lequel se 
placent les deux atomes S. Les fréquences Raman 
sont, d’autre part, nettement en faveur de la symétrie 
Da. Enfin, comme les spectres ne contiennent pas 


de fréquence correspondant à une double liaison 


S = O, on est amené à admettre la formule (I) où les 


Fos Oo 
M oùs 540 M 
FAO 


trois atomes O de chaque radical SO, sont indiscer- 


nables les uns des autres et où il existe une résonance 
entre les valences échangées entre les atomes O et 
l'atome S. 

Y,. MÉNAGER. 


Spectres . hertziens de solutions d'alcool; G:1- 
RARD P. et ABADIE P. (C. R., 1943, 216, 834-836). — 
Une figure donne les spectres de l'alcool octylique 
pur (I) et de ses solutions dans l'huile de vaseline (IT), 
dans l’hexane (III) et dans le benzène (IV). La dilu- 
tion fait apparaître trois régions de dispersion au lieu 
de deux : le modèle de la molécule passe de l’ellipsoïde 
de révolution à l’ellipsoïide à trois axes inégaux. 
Dans III, le coefficient de frottement de l’ellipsoïde 
correspondant aux oscillations du grand axe (3° région 
de dispersion) est plus grand que dans IV, ce qui 
signifie probablement que la molécule est plus allongée. 
La dilution dans un diluant fluide (III, IV) déplace 
l’ensemble des régions de dispersion vers les courtes à, : 
ce qui prouve que le spectre entier se rapporte à la 


molécule, considérée comme un ensemble rigide oscil- 


lant dans le champ alternatif. La comparaison des 

spectres permet au surplus d'affirmer que le déplace- 

ment des régions de dispersion n’est pas proportionnel 

à la viscosité, la viscosité qui intervient dans l’oscilla- 

tion n'étant pas la grandeur mesurée habituellement. 
Y. MENAGER. 


PHYSIQUE CRISTALLINE 


stabilité pour des petites déformations arbitraires 
supplémentaires. On suppose les forces entre atomes 
centrales et les énergies mutuelles fonctions seulement 
des distances réciproques et des calculs sont faits 
dans le cas du réseau à faces centrées. Les tensions 
sont alors calculées en fonction de la déformation. 
Désaccord avec les résultats expérimentaux. Dis- 
cussion. — IV ; Born M. et Misra R. D. (Proc. Camb. 
phil. Soc., 1940, 36, 466-478). — Afin d’étudier les 
propriétés des cristaux dans les cas où la loi de Hooke 
ne s'applique plus il est nécessaire d'étudier le cas des 
réseaux soumis à de fortes tensions pour lesquels les 
termes d'ordre supérieurs doivent être considérés dans 


LYSIQUE ee He. Fa. = 
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l'énergie de déformation. Ces termes supérieurs ont 
étudiés dans le cas d’un réseau cubique du type de 
Bravais et les termes du 3° ordre sont calculés en 
détail dans le cas d’une loi de force pouvant être 
représentée comme .somme de termes proportionnels 
aux puissances des inverses des distances de deux 
particules. Tables numériques des fonctions interve- 
nant dans le calcul. — V. Confirmations expéri- 
mentales des récentes théories de l'équation 
d'état et de la fusion des solides; FürtTH R. (Proc. 
Camb. phil. Soc., 1941, 37,.35-54). — Revue rapide de 
la théôrie thermodynamique de Born sur la fusion des 
cristaux. Les relations de Lindemann et de Gruneisen 
peuvent en être déduites. Variation de la température 
de fusion avec la pression, et des constantes élastiques 
avec la température et la pression. Relation entre rup- 
ture et fusion, entre chaleur latente de fusion et de 
sublimation. Comparaison avec l'expérience. — VI. 
Les propriétés de la matière sous haute pression 
et la théorie réticulaire des cristaux; FürTH R. 
(Proc. Camb. phil. Soc., 1941, 37, 177-185). — L’au- 
teur utilise les résultats obtenus par Bridgman pour 
appuyer la théorie réticulaire des cristaux développée 
par Born. Étude du coefficient de dilatation et de la 
température de fusion. — VII. Stabilité pour les 
grandes et petites longueurs d’ondes du réseau 
cubique à faces centrées ; PowER S. C. (Proc. Camb. 
phil. Soc., 1942, 38, 61-66). — Pour le cas particulier 
étudié, l’auteur montre qu’en envisageant simple- 
ment les douze voisins d’un atome dans le réseau, 
la stabilité de celui-ci aux ondes élastiques (de grande 
longueur d’onde) entraîne la stabilité pour les ondes 
de courte longueur d’onde (ondes dues à l’agitation 
thermique). — VIII. Stabilité des réseaux rhom- 
boédriques de Bravais ; PENG H. W.et POWER S. C. 
(Proc. Camb. phil. Soc., 1942, 88, 67-81). — L'énergie 
potentielle du réseau est prise égale à la somme de 
deux termes proportionnels à une puissance inverse 
de la distance. La série continue de réseaux rhom- 
boédriques englobe les trois réseaux cubiques. Le 


.. calcul montre que le réseau cubique à faces centrées 


correspond à un minimum absolu de l’énergie poten- 
tielle, le réseau cubique centré, à un minimum, et le 
réseau cubique simple à un maximum. Cas intermé- 
diaires. — IX. Théorie covariante de la déforma- 
tion des réseaux et stabilité de quelques réseaux 
hexagonaux; Born M. (Proc. Camb. phil. Soc., 1942, 
38, 82-99). — La théorie des déformations des réseaux 
est présentée sous une nouvelle forme utilisant le 
calcul tensoriel. Étude des forces centrales. Applica- 
tions à quelques réseaux hexagonaux. On montre 
que le réseau hexagonal de Bravais est instable alors 
que le réseau hexagonal compact est stable. Calcul 
des constantes élastiques de ces réseaux. 

* Correction à un article sur la stabilité des 
réseaux cristallins. IX. Théorie covariante des 
déformations du réseau et la stabilité de quelques 
réseaux hexagonaux; BorN M. (Proc. Camb. phil. 
Soc., 1944, 40, 262-263). — Rectification. Introduc- 
tion de termes du second ordre omis. 


* La thermodynamique des réseaux cristal- 
lins. IV. Les constantes élastiques d'un réseau 
cubique à faces centrées avec forces centrales: 
Gow M. M. (Proc. Camb. phil. Soc., 1944, 40, 151-166). 


_— Employant les résultats de l’article précédent de. 
cette série (BRADBURN, III, ibid, 39, 1943, 113) on 4 
calcule l’équation d'état et les trois constantes élas- | 
tiques pour un réseau cubique à faces centrées mono- 


atomique dans le cas où le potentiel d’interaction Fe 


entre particules est de la forme — ar-m + br-n, E 


Calculs numériques pour 5 séries de valeurs de (m, n). M 


Tables de diagrammes correspondants. 


* Effet de la température de réflexion des 


rayons X par les cristaux; LONSDALE K.-(Annu. 4 
Rep. Progr. Chem., 1941, 38, 92-95). — Historique de … 
la question de l’origine des taches de diffusion pro- 


duites en dehors des directions de réflexion sélective 
de Bragg. Influence de l'agitation thermique. Les 


taches fines obtenues par Raman sur les diamants de 
type I sont dues à un phénomène de structure, et 


non à l'agitation thermique. 


* Physique cristalline, thermodynamique et. 


structure; UBBELHODE A. R. (Annu. Rep. Progr. 
Chem., 1939, 36, 150-163). — Revue des principaux 


articles dés dernières années consacrés à l'énérgie des 


réseaux cristallins, aux fréquences des ondes d’agita- … 


tion thermique, et à leurs influences sur la réflexion 
des rayons X. Rotation et vibration moléculaire dans 
les cristaux. — Ip. Zbid., 1940, 37, 167-176. — Revue 


des principaux travaux effectués. Réflexion diffuse 
des rayons X. Passage du liquide au solide. Fusion - 


et structure cristalline. 


Sur les variations avec la température de la 


biréîfringence du gypse et de la barytine; Jar- 
FRAY J. (C. R., 1943, 216, 814-816). — L'étude a été 


faite par la méthode des spectres cannelés, à une 
température väriant entre 10 et 1000, et en calculant 


la correction due à la dilatation des lames par les 
nombres de Fizeau. On a trouvé que: 1° pour le 


gypse, la biréfringence b des lames de clivage est une 34 


fonction linéaire de 6 pour une radiation donnée et 


dbjdt est un nombre négatif qui décroit régulièrement 


quand x décroît; 2° pour la barytine, b est une fonc- 
tion linéaire de 6, mais db/d6 est un nombre positif 
qui croît régulièrement quand à décroît. 

Y. MENAGER. 


Sur la formation et le développement des 
germes dans les transformations allotropiques;- 


LAURENT P. (Rev. Métallurgie, 1945, 42, 21-26). — 
L'auteur rappelle les caractères généraux des trans- 


formations avec germes et par glissements. La forma- 
tion des germes est calculée en fonction de la chaleur 
spécifique, de l’énergie interne, de l’entropie du sys- 


tème et de la température. Cette théorie, basée sur 


l'agitation thermique, permet de conclure que le 


nombre de germes formés par unité de temps est. 4 
constant. La vitesse de grossissement des cristaux est 


évaluée de même, elle est pratiquement constante. 


Ces résultats sont conformes aux données expéri- 


mentales. SC BÉCUE, 

* Une méthode de calcul des largeurs inté- 
grales des lignes de Debye-Scherrer : généra- 
lisation aux cristaux non cubiques ; SToKkEs A. R. 
et Wizson A. J. C. (Proc. Camb. phil. Soc., 1944, 40, 
197-199). — Extension des résultats d’un article pré- 


A 


» 108, 88, 313) au cas des cristaux non 


IE Eftot Raren dans les rois raies de l'ion 
 CIO,- dans le spectre Raman d'un cristal de 
éhlorate de sodium; RoussET A., LAVAL J. et Lo- 

cHET R: (C. R., 1943, 216, 886- 888). — Les auteurs 

| _interprètent la structure et l’état de polarisation d’un 
| cristal de CIO;Na en dénombrant et classant les fré- 
jh ences propres de l’ion, puis en couplant les mouve- 

F ents de tous les ions de la maille. Ils donnent suc- 
_cessivement les prévisions théoriques relatives aux 

raies externes et aux raies internes, puis les résultats 
| expérimentaux de la mesuré des fréquences et dela 
| mo: des polarisations. Y. MENAGER, 


LE Effet Raman dans les cristaux : symétrie des 
ions SO, dans le gypse; Rousser A. et LocHeTr R. 
(TJ. Phusique, 1945 [8], 6, 57-61). — La polarisation 
des raies Raman du gypse montré que, contrairement 


1 ce qu’on observe dans les solutions de sulfates alca- : 


lins les ions SO, de ce cristal n’ont plus la symétrie 
. tétraèdre régulier; dans ces ions déformés on ne 
trouve plus comme éléments de symétrie qu’un axe 
Dinar, es à ee binaire de ce cristal monocli- 
ique. | 


À 

volique et. de l'esther méthylique de cet acide; 

}GROWrooT F:.M. et. Low B. W. (Brit. J. Ge Païh,. 
1943, 24, 120). + 


el Note sur la cristallographie de l'acide hel- 


É # Tochnitrio des analyses de structures cris- 
” tallines; RoBEertTson J. M. (Annu. Rep. Progr. 
 Chem., 1942, 89, 96-99). — Revue des travaux effec- 
tués. Méthodes rapides d’analyse en série de Fourier 
par estimation visuelle et sommation des séries de 
1 Patterson. Méthode de W. L. Bragg. Superposition 


= d'écrans standard « BK » pour chaque terme de la 


| série de Fourier 


culaire de la myosine; Arssury W. T. et Dickin- 
SON S. (Proc. roy. Soc. B. London, 1940, 129, 307- 
332, 3 pl.). — Les spectres de diffraction aux rayons X 


+4 la myosine et de la kératine sont pratiquement 


À identiques, mais les caractères physiques et le spectre 
L de la myosine rappellent surtout la kératine ayant 
subi les ruptures dans les liaisons (en particulier les 
. liaisons soufrées) du Hpecau polypeptidique. 
r. + Structure des composés minéraux : S HAMESON 
 G.C. (Annu. Rep. Progr. Chem., 1939, 36, 164-174). 
_ — Revue des principales structures déterminées par 
l'analyse aux rayons X ou par diffraction électro- 
: pique Nombreux cas à coordinence impaire. 


+ Structures des corps minéraux; HAMPSON 
G.-C. (Annu. Rep. Progr. chem., 1940, 37, 179-188). — 
_ Liaisons dirigées en relation avec la configuration des 
_ électrons de valence. Examen des différents cas. 
_ Revue des principales structures étudiées au cours de 
3 l’année. 


2 D Stricture des composés Huet POWELL 
È H. M. (Annu. Rep. Progr. Chem., 1941, 88, 99-106). — 


+ Études aux rayons X de la structure molé- 
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_ Revue des principales classifications des structures 


cristallines; distances interatomiques, nature dé la 
liaison, polärisabilité mndifications à la loi d'addi- 
tivité. Examen rapide des nouvelles structures, di- 
mensions de la maille, distances interatomiques. 


* Structure des composés minéraux; ROBERT- 
SON J. M. (Annu. Rep. Progr. Chem., 1942, 39, 99- 
104). — Revue rapide des travaux effectués au cours 
de l’année. Dimensions de la maille, distances inter- 
atomiques. Pentachlorure de phosphore, peroxyde 


d'hydrogène. 


* Structure des composés minéraux; ROBERT- 
SON J. M. (Annu. Rep. Progr. Chem., 1943, 40, 86-91). 
— Revue des principaux travaux éffectués au cours 
de l'année. 


* Structure des composés organiques; Ro- 
BERTSON J, M. (Annu. Rep. Progr. Chem., 1942, 39, 
104-112). — Revue rapide des travaux effectués au 
cours de l’année. Dimensions de la maille, groupes 
de symétrie, distances interatomiques. 


* Structure des composés organiques; . Ro- 
BERTSON J. M. (Annu. Rep. Progr. Chem., 1943, 40, 
91-97). — Revue des principaux travaux effectués. au 
cours de 1h année. 


Sur la variation A thermique de cycle d’'hystérèse 
de quelques ferromagnétiques. III. Sur quelques 
combinaisons ferromagnétiques. Relation entre 
_ les anomalies thermiques et la structure cristal- 


line; ForRER R., LAFFIE R. et FOURNIER P. (J. 


Physique, 1945 [8], 6, 71-77). — Étude dés combi- : 


naisons ferromagnétiques: CFes, BFe,, BMn et 
Fe,0,.OCu. ‘ 


* Étude aux rayons X des verres chaux-phos- 
phate et chaux-borate; BiscoE J., PINcus A. G., 


Smirx C. S. et WARREN B. E. (J. am. ceram. Soc., 
1941, 24, 116-119). — Dans ies verres chaux- phos- 


phate chaque atome P est lié tétraédriquement à : 


4 oxygènes, à une distance de 1,55 À et chaque atome 


O est lié soit à 1 soit à 2 atomes P; les ions Ca++ sont . 


placés dans les trous du réseau phosphore- oxygène 
et ils ont 7 ‘oxygènes voisins. Dans les verres chaux- 
borate, certains atomes B sont liés triangulairement 


_ à 3 atomes O et les autres sont liés tétraédriquement 


à 4 atomes O.. 


* Sur la théorie de l’état liquide. I. Traitement 


statistique des propriétés thermodynamiques du 


_ liquide par la théorie des trous; FürTH R. (Proc. 


Camb. phil. Soc. ,1941, 37, 252-275). — La caracté- 
ristique d’un liquide, sa fluidité est due à l'existence 
de nombreux « trous » dans sà structure, dus à l’apita- 
tion thermique, et leurs grandeurs obéissent à une 
loi de distribution statistique. Développement cé 
cette théorie par la mécanique statistique. Les prin- 
cipales propriétés thermodynamiques du liquide peu- 
vent se déduire de cette théorie, et l'accord âvec 
l'expérience est bon. — II. Application de la théo- 
rie des trous aux liquides surchauffés et aux 
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solutions sursaturées de gaz dans les liquides ; 
Ip. (Ibid., 37, 276-280). — La théorie conduit à l’exis- 
tence d'états métastables dans un liquide. La région de 
métastabilité augmentera avec la diminution de tem- 
pérature et l'augmentation de la tension superficielle. 
Influence de la paroi. — III. La théorie des trous 
dans l'écoulement visqueux des liquides : Ip.(/bid., 
1941, 37, 281-290). — Formule dérivée de la théorie 
et donnant la viscosité absolue du liquide et sa varia- 


CINÉTIQUE ET ÉQUILIBRES CHIMIQUES. 


* Sur les limites d’inflammabilité; AUBERT M. : 


(France énergét., 1944, 8, 203-208). — Limites infé- 
rieure et supérieure d’inflammabilité des mélanges 
binaires, ternaires ou complexes. Équations les plus 
probables représentatives de ces limites; relation 
entre la composition des corps CHÈRE et leurs limites 
d’inflammabilité. 


Sur l'excitation du sulfure de zinc luminescent ; 
CurIE M. (C. R., 1943, 217, 110-112). — Les bril- 
lances des luminescences de diverses substances, en 
particulier de SZn, ont été mesurées sous un faisceau 
excitateur constant, constitué par le groupe de 
raies 0,36 du Hg. On a trouvé que les brillances sont 
proportionnelles aux secions efficaces des centres 
d'absorption. Les résultats sont favorables à l’hypo- 
thèse de N. RIEHL (Ann. Physik., 1937, 29, 640), qui 
suppose une absorption d’excitation du SZn indiffé- 
rent par tous les atomes de Zn, ou tout au moins par 
les atomes d’une large région perturbée par la présence 
du centre luminogène, qui est généralement un com- 
plexe; l’absorption de ces atomes serait ainsi pro- 
longée au delà de 3.350 À. Quant à l’émission de phos- 
phorescence de longue durée, due aux bandes sélec- 
tives d’excitation de Lenard, elle se réfère à un 
mécanisme certainement plus compliqué comportant 
- un transfert d’activation. Y. MÉNAGER. 


. Contribution à la thermodynamique de l'azéo- 
tropie; PRIGOGINE I. (J. Physique, 1944 [8], 5, 185- 
190). — Étude des relations entre les coefficients 
d’activité et les phénomènes d’azéotropie. L’auteur 
montre qu'il est facile de calculer la valeur des coefi- 
cients d'activité pour un état azéotrope et qu’inver- 


PHOTOCHIMIE. 


Influence de la lumière sur l’activité du ben- 
zopyrène en solution lipidique; Roussy G., Gué- 
RIN P. et M. (C. R., 1943, 216, 829-832), — Une 
solution de benzopyrène à 1 ©}, dans l’huile d'olive 
neutre a été répartie dans deux flacons de verre blanc 
dont l’un est resté exposé à la lumière du jour ex l’autre 
conservé à l’obscurité. On a déterminé l’activité de la 
solution de base avant le début de l’expérience et des 
solutions en expérience après 3, 6 et 18 mois, par 
injection sous-cutanée faite à de jeunes Rats. On a 
trouvé que pour les solutions exposées à la lumière, 
le pourcentage des tumeurs baisse de 90 à 66 % et 
40 %, alors que pour les séries de solutions conservées 
à l’obscurité, il oscille autour de 80 %. En outre, dans 
le premier cas, le temps de latence des tumeurs 


A a 


tion avec la température Comparaison avec 5 
rience. Pr 


* La diffraction des rayons X par les liquides; 
GincGricx N.S. (Rev. mod. Phys., 1943, 15, 90-110). —" 
Rappel de la théorie. Dispositif expérimental. Analyse 
de 23 liquides. Détermination des courbes de distri- 
bution moyenne des atomes. Effet de la Rp 
et, dans un cas, de la pression. À 


sement, connaissant les lois auxquelles obéissent les 
coefficients d'activité du système, on peut prévo 
l'existence d’un état azéotrope et calculer sa positio 
Étudiant plus spécialement le cas où les coefficients. 
d’activité obéissent aux lois des solutions strictement 
régulières, l’auteur obtient une série de formules 
remarquables; on établit ainsi une relation simple 
entre le titre et la température azéotropiques (à 
pression donnée) et entre le titre et la pression azél 
tropique (à température donnée). 


Étude du système brome-bromure de bore; 
CUEILLERON J. (C. R., 1943, 217, 112-113). — L'’ex 
men cryoscopique du système Br-BBr, préparé 
partir de produits purs fournit un graphique tr 
régulier et montre qu’il n’existe pas entre Br et Br,B, ; 
aux températures considérées (allant de — 90,3. à 
— 600,4), d’autre combinaison que Br;B. Le brome 
et le bromure de bore forment un eutectique (80. a 
Br;B + 20 % Br) qui fond à — 600,4. Il y a analogie 
avec le système chlore-chlorure de bore- “(eutectique : 
à 65,5 % CLB + 34,5 % Cl, fondant à — 1359422 
0,3). Y. MENAGER. à 


* Le système disilicate de sms 
de baryum; GREENE K. T. et MorGAn W. R.- 
(J. am. ceram. Soc., 1941, 24, 111-116). — Diagramme 
d'équilibre des phases du système ternaire 
ONa,-OBa-SiO,; obtention d’un eutectique pour 
32 % de disilicate de baryum à 7970 C. Le point de 
fusion de ? SiO,.OBa est 1.4180 C. L’indice de réfrac- 
tion varie régulièrement de 1,505 pour 2? SiO, .ON& 
à 1,610 pour ? SiO,.OBa. Obtention de deux types 
de cristaux de dislicate de baryum. re 


s’abaisse de 9 à 8 mois et s’allonge inversement dans 
le second cas entre les mêmes limites. Ces résultats : 
conduisent à admettre une inhibition partielle du. 
pouvoir cancérigène par action directe des radiations 
lumineuses sur le benzopyrène. _Y. MENAGER. 


Sur 1 une interprétation de la photolyse des azo= 
tures alcalins; BonNEemay M.(C.R. 1943, 216, 882- 
884). — Les résultats expérimentaux déjà exposés ; 
(Tbid., 1942, 215, 65; 1943, 216, 52, 154 et 230) con- 
duisent à penser que la photolyse des azotures alcalins 
sous l'influence de la lumière ultraviolette (2.537 A). 
se produit à partir de l’ion (N,)' dont la vie moyenne ; 
serait de 5 minutes. En admettant, comme R. Audu- 
bert l’a fait pour les phénomènes de thermolyse LE 


ntermédiaire d’azote activé électroni- 
ement, N,*, l’auteur établit le processus de la pho- 
yse et le système d'équations différentielles cor- 
respondant; la formule qu’il en tire rend bien compte 
s différentes parties de la courbe de vitesse de la 
ction. Y. MENAGER. 


ca 


mie et caractéristiques; TuLL A. G. (Photïogr. 
., 1945, 85, 13-24). — On peut obtenir, en même 
mps que l’image argentique, une image de colorant 


it à l’action d’un produit d’oxydation incolore sur 
‘copulant présent dans le révélateur ou dans l’émul- 
. Étude des premiers brevets de Fischer (1911): 
ai de classification des copulants; le mécanisme 


Sur l'osmose; PLANTErOL L. (C. R., 1943, 217, 
le terme d’osmose et passe en revue les différentes 


rois perméables où il distingue les parois poreuses 
et les parois colloïdales d’origine biologique. Travail- 
-lant sur des fragments de thalles de Laminaria flexi- 

aulis, il a trouvé qu'avec de telles parois, le mouve- 
nent d’eau dépend uniquement, en direction et en 
andeur, de l’action imbibante ou désimbibante 
ercée par le cristalloïde sur la paroi. La pénétration 
: là substance dissoute à l’intérieur de la paroi est 
nsi la condition du mouvement, et il y a un lien 
tre les deux diffusions de sens inverses (cristalloïde 
au). D’autre part, le phénomène repose sur un 
processus d’imbibition (liaison de l’eau avec les 
- colloïdes, variable en présence de cristalloïdes) et non 
mose proprement dite (liaison de l’eau avec les 
alloïdes). Ce cas se produit chaque fois qu’on a 


lloidale des membranes pectocellulosiques. : 

Tres ere Y. MENAGER. 

es phosphates et l'osmose; PLANTEFOL L. (C. 
1943, 217, 83-84). — Les expériences ont été faites 
ur des disques de Laminaria fleticautis de 24 mm 
diamètre, séparant, de 300 cm* d’eau, 12 cm* de 


HK, et PO,K;; la grandeur du mouvement osmo- 
e était mesurée par le déplacement du ménisque 
as un tube vertical de 4 mm de diamètre. Les 
ats établissent: 1° qu'il n’y a pas de propor- 
tionalité entre l’osmose réalisée au travers d’une 


è part et la pression osmotique de la solution 
osante d’autre part; 2° qu’il y a, au contraire, 
relation étroite entre le phénomène osmotique et 
les variations d’imbibition que présente la paroi sous 
ction de la solution osmosante. 
À Y. MENAGER. 


“ Solutions. Solubilité. V. Solubilités réelles et 
théoriques. Comparaison pour les non-électro- 
s; Darmois E. (J. Physique, 1944 [8], 5, 252-261). 
‘auteur rapproche le sprincipes énoncés dans les 


* Le développement chromogène : historique, : 


e au seul produit d’oxydation du développateur, 


-35). — L'auteur précise les sens différents qu'a. 


is : paroi semi-perméable type ferrocyanure de Cu, 


re à un tissu végétal, étant donnée la nature : 


tion titrée de PO,H, ou de phosphates PO;HK, 


paroi imbibable et perméable à la substance dissoute 


ie Ë ee ee 
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se e décomposition des azotures se chimique du développement secondaire n’est pas 


encore élucidé. Essais sensitométriques : influence de 
la concentration du copulant; influence du sulñfite: 
variations du rapport des densités optiques du colo- 
_rant et de l’argent réduit sous diverses influences; 
applications à la photographie en couleurs sur pelli- 
cules à émulsions superposées. (118 réf.). 


* Photographie en couleurs des phénomènes de 
fluorescence: DÉRIBÉRÉ M. et DoLGoPoLOFr V. 
(Sci. Industr. photogr., 1944, 15, 68-70). — Sources 
d'U. V.; emploi des pellicules pour photo en couleurs 
en lumière naturelle: filtres absorbant l’U. V. diffusé 

.par l’ensemble à photographier; correction d’une 
dominante violacée par addition de traces de Cr,0,K, 
au filtre de NO,Na. Temps de pose. Application: 
photomacrographie, photomicrographie, etc. 


SOLUTIONS. MÉLANGES LIQUIDES 


exposés précédents, certains résultats expérimentaux 
En ce qui concerne la solubilité des gaz on examine 
la nature de la chaleur de dissolution. Pour les liquides 
on revient sur la demixtion à propos des solutions 
d’iodure stannique et on tente d'expliquer l'existence 
d’une température critique de solubilité que les 
théories du genre Hildebrand ne mettent pas en évi-. 
dence. La solubilité des solides traitée sur les exem- 
ples de l’iode et de l’iodure d'’étain, montrent que les 
solutions s’écartent de l’idéalité mais pas d’une façon 
radicale : on est amené ainsi à la notion de « solu- 
tions régulières » déjà utilisée dans les exposés pré- 
cédents. On indique ce qu’elle est devenue avec Gug- 
genheim, qui a introduit la notion de « solutions 
strictement régulières » et qui a pu soumettre ces 
solutions à la mécanique statistique. — VI. Ip. (Zbid., 
[8], 5, 279-288). — Examen de diverses propriétés au 
point de vue de leur additivité : densité, viscosité, 
tension superficielle, chaleur de mélange, chaleur 
spécifique, constante diélectrique, indice de réfraction, . 
pouvoir rotatoire naturel, pouvoir rotatoire magnéti- 
que, absorption de la lumière. L’explication des gros 
écarts à l’additivité nécessite d'admettre la formation 
de complexes en solution. : 


* Mesure grossière des grandes viscosités; 
PocKLINGTON H. C. (Proc. Camb. phil. Soc., 1940, 36, 
507-508). — Principe d’une mesure en appliquant 
avec une force connue sur le corps visqueux (poix) 
une sphère ou un disque et en mesurant la dépression. 
Relation liant celle-ci à la viscosité. 


Sur l’état moléculaire des corps mélangés; 
MrcuaAuD F. (C. R., 1943, 216, 840-842). — L'énergie 
libre mise en jeu pendant l'opération du mélange de 
deux liquides volatils peut s’évaluer en supposant le 
système muni de deux parois semi-perméables, qui 
laissent passer respectivement chacun des constituants 
à l’état de vapeur, sous les pressions partielles d’équi- 
libre. Les équations montrent que, pour la concentra- 
tion correspondant au maximum de l'énergie libre, 
les pressions de vapeur partielles ont même abaisse- 
ment relatif. Partant de ces données, l’auteur a calculé 
l'énergie libre relative à tous les mélanges binaires 


10 CHIMIE PHYSIQUE 


de liquides volatils dont les pressions de vapeur pâr- 
tielles figurent dans les Tables critiques internatio- 
nales. Il en ressort que l'énergie libre d'un mélange 
binaire est maxima, en général, pour la concentration 
équimoléculaire. Les exceptions indiquent que les 


composants tendent à se Abu autrement que | 


molécule à molécule : alcool propylique normal et eau 


(2 molécules + 1 molécule), alcool éthylique et eau 


à chaud (3 molécules + 2 molécules). 
4 MENAGER. 


ÉLECTROCHIMIE 


* Procédé pour la mesure de la valeur du pH 
et de grandeurs d'état semblables avec des 


électrodes en verre. (B. F. 986.074. Sté dite Hart- 
mann u. Braun. Dem. 1-7-1943. Dél. 17-4-1944. Publ.… 


12-2-1945). — Procédé de mesure permettant de 
. diminuer ou de supprimer l'erreur de température 
de.la mesure électrique ou bien d'observer une erreur 
de température prescrite. 


* Montage compensateur de température pour 
la mesure électrométrique de la valeur du pH à 
l'aide d'amplificateurs. (B. F. 896.647. Sté dite 
Firme W. H. JoHEns u. Co. Dem. ?21-7-1943. Dél. 
2-5-1944. Publ. 27-2-1945). — La résistance située 
dans le circuit de sortie de l’amplificateur et sur 
laquelle est prélevée la tension couplée réactivement 
est faite d’une matière ayant un coefficient de tem- 
pérature de cette solution. 


Sur le potentiel d’oxydoréduction de solutions 
ferriques pratiquement exemptes d'ion ferreux; 
Bézier D. (C. R., 1943, 216, 798-800). — La formule 
classique donnant le potentiel d’oxydoréduction 
s'applique évidemment aux systèmes réversibles où 
les deux ions, oxydation et réduction, sont présents 


en même temps en quantités notables, mais elle cesse: 


d’être applicable dans le cas de solutions qui con- 
tiennent l’un des deux ions du système pratiquement 
à Pétat de pureté. C’est ce qu'’établit une étude faite 
sur des solutions de perchlorate ferrique à ‘10-1- 


10-# ion-g de Fe par litre, avec mesure des pH à : 


l'électrode de verre et des E par potentiométrie avec 
électrode de Pt poli: le potentiel dépend alors seule- 


ment de la concentration de l'ion ferrique, sans - 


influence de l’ion.ferreux, et s'exprime de façon très 
satisfaisante par la relation E = E,; + 0,06 log 
[Fe+++]. Le graphique donnant les value du poten- 
tiel en fonction du pH a permis en outre de déterminer 
le pH de précipitation de l’hydroxyde pour les diffé- 
rentes concentrations étudiées, d'étudier le mécanisme 
de cette précipitation et d'établir la loi de variation 

e [Fe*++] en fonction du pH. La méthode pourra 
également donner des renseignements sur la formation 
des complexes. Y. MENAGER. 


MÉTAUX. ALLIAGES. 


* Préparation de l'aluminium pur. Prépara- 
tion électrolytique à partir de chlorures fondus; 
(Chem. Age, London, 1941, 45, 133). — Pureté de Al 
obtenu par électrolyse de CLAI additionné de CINa, 
à 8000 C environ, et avec différentes anodes : en alliages 
Al-Cu, Al-Zn ou Al pur. 


* Le bronze de glucinium et ses applications; 
CROSSLEY D, W. (J. Sci. Insirum., 


1943, 20, 7-9). — 


Essai de dissolution par gouttes pour la mesure 


de l'épaisseur des revêtements de zinc et de cad- 


mium;: BaLzay M.et GINGUENÉ J. (Rev. Métallurgie, ‘ 


1945, 42, 15-20). — Cette méthode permet de mesurer 


localement l'épaisseur des revêtements, elle consiste 


à faire tomber des gouttes de réactif dans des condi- 
tions déterminées de fréquence, de hauteur de chute 
et de température, etc... 
note le temps nécessaire pour mettre à nu le métal 
sous-jacent. Le réactif employé est une solution sul- 
RARE Ce résultat est obtenu à 10 % près. 

C. BÉCUE. 


* Dépôt élbcnolytique de métaux 160678 à 
partir de solutions non aqueuses ; KLocHKko M. A: 
(Light Metals, 1943, 6, 254-258). 


CP. 1946 


, sur le point à essayer. On 


—_ Généralités et 


recherches préliminaires concernant le dépôt électro: 


lytique des métaux alcalins, alcalino- Eee de Gl, 
Mg et Al. Historique. 


* Dépôt électrolytique de métaux à partir de 
(Light. 


solutions non aqueéuses; KLocHko M. TAG 


Meïals, 1943, 6, 269-272). — Conditions d’électrolyse 


pour le dépôt de Al et des métaux alcalins. 


* Comment éviter l'oxydation du magnésium 


fondu; (Light Metals, 1943, 6, 418-420). — Mode 
d'action de SO,, de CO, et de divers fluorures. 


* Effet de l'eau sur l’appareillage en alumi- 
nium; LICHTENBERG H. (Light Metals, 1943, 6, 420- 
424). — Action des matières présentes dans l’eau en 
importance de l’aération Le des ‘a 


faible concentration; 
variations de témpérature. 


* Les phénomènes de corrosion sous tension 


dans des alliages aluminium-magnésium; S1E- 


BEL Get VosskünLer H. (Light Metals, 1943, 6, 323- 
326). — Résuitats d'essais selon lesquéls un nouveau : 


procédé de précipitation (non décrit) semble diminuer 


la corrosion sous tension dans les alliages Al-Mg à 


haute -teneur en Mg. Critique ae la méthode re essad ? 


ntsves 


SOLUTIONS SOLIDES 


Production. Propriétés mécaniques, résistance à la 


fatigue, conductibilité électrique, résistance à à la cor- w 


rosion, sondabintés, Here 


* Pourquoi pas un alliage à 50 0/, de cobalt et 
50 % de cuivre? (Min. J., 


parties égales, 
tation électrochimique (pas encore au point) 


1945, 224, 82), — Dit- 
ficultés de réalisation d’un alliage ‘de Cu et de Co en. 


Deux procédés. possibles : CS 


ange en atmosphère d'hydrogène (donne de meil- 
résultats). Malléabilité de l'alliage à 97 % Cu, 
os 


- * Alliages de platine à faible teneur en glu- 
cinium ; FRÜHLICH K. W. (Light Meltals, 1943, 6, 
318). — D'après VDI, 1942, 86, 612. — Influence 
e faibles additions de G1 sur les propriétés de Pt: 
alliage à 0,3 % Gl est forgeable, une addition de 
03 % de G1 donne à Pt un grain fin; accroissement 
sidérable des propriétés mécaniques, y compris la 
reté. Les alliages Pt-Gl à faible teneur en G1 peuvent 
ntageusement remplacer les alliages Pt-Ir. 


. * Les rayons Xet l'industrie des métaux légers ; 
Tunnicirre E. J. (Light Metals, 1943, 6, 38-46). — 
aractéristiques des images radiographiques et radio- 
copiques et facteurs dont il faut tenir compte pour 
eur interprétation. Comment réaliser un bon cliché 
D omrment le dépouiller correctement. Exemples. 


. * La photographie scientifique et l'industrie 
des métaux légers; GREENwoOoD H. W. (Light Me- 
als, 1943, 6, 319-322). — On n’a pas encore tiré 
‘tout le parti possible de la photographie en métallo- 
‘graphie. Techniques spéciales d'éclairage. Microscopie 
électronique, stéréoscopie, photographie en couleurs. 


= * Étude métallographique de l'aluminium au 


microscope électronique; SEMMLER (Light Meials, 
“1943, 6, 20-24). — D'après Aluminium, Berl., 1942, 
24, 302). — Détails de la structure superficielle fine 
“d'échantillons de Al très pur ou à 99,5 % dans diffé- 
rents états d’écrouissage et après divers traitements 
thermiques. Mise en évidence des tensions, phéno- 
_mènes de recristallisation, etc. 

+ * Emploi du microscope électronique en métal- 
lographie (Min. J., 1945, 224, 88), — Possibilités 
"d'études de la structure des métaux et alliages; mé- 
“thodes de préparation d’échantillon sur pellicules de 
“collodion, par obtention de couches superficielles 
d'oxyde, par prise de contre empreinte au polystyrène 
“et à la silice; étude par diffraction: technique du 
polissage. 


£. Morphologie des structures micrographiques; 
“PorTEvIN À. (Rev. Métallurgie, 1944, 41, 313-330). — 
‘La forme qu’affectent les éléments de structure lors 
de leur naissance dépend du milieu. En milieu amorphe 
on obtient un facies polyédrique ou déndritique. Ea 
tension superficielle et la viscosité tendent à arrondir 
les contours. De minimes quantités d'éléments étran- 
“gers peuvent modifier notablement le faciès. Ces 
“formes sont modifiées ou disparaissent si les cristaux 


“font partie d’un agrégat eutectique ou si leur crois- 


“sance n’est pas interrompue au cours de la solidifica- 
tion. Il peut y avoir réaction entre les cristaux formés 
“et le liquide restant. Dans les eutectiques le nombre 
“et l'orientation des cristaux est fonction des facteurs 
thermiques mécaniques et cristallographiques. En 
milieu solide cristallisé la naissance de la nouvelle 
phase est progressive. Dans les grains on obsérve une 
“séparation en lames ou en aiguilles ou une précipita- 
tion punctiforme. La nouvelle phase peut aussi se 
“ormer aux joints des grains. Les constituants pré- 
PA STRESS 


CHIMIE PHYSIQUE | 11 


existants et les inclusions agissent comme germes, En 


milieu cristallin en transformation ou en décomposi- 


tion il y à influences cristallines du milieu extérieur 
et du précipité. Exemple : décomposition de l’austénite 
Ainsi les transformations physico-chimiques à l’état 
solide n’effacent pas la structure préexistante. La 
structure est en relation avec la nature des constituants 
et avec le type de réaction du diagramme mais surtout 
avec les traitements mécaniques et thermiques dont 
les actions sont rappelées. C. BÉCUE. 


* Le microscope électronique dans la recherche 
métallurgique ; BARRETT C.S. (J. appl. Phys., 1944, 
15, 691-696). — L'étude métallographique des sur- 
faces. Préparation des échantillons par divers pro-. 
cédés. Exemples de résultats obtenus pour des aciers 


‘et d’autres métaux. Nécessité d'élaborer de nouvelles 


techniques de polissage et de décapage. L'examen : 
optique est moins laborieux et doit précéder l'examen 
au microscope électronique. 


* Microscopie et photomicrographie à haute 
température; GREENwOoD H. W. (Light Metalis, 
1943, 6, 123-133). — Appareillage permettant l'examen 
en lumière naturelle ou en lumière polarisée, des échan: 
tillons métallographiques portés à une témpérature 
contrôlée dans un four spécial. Possibilité de photo- 
graphier, et même de cinématographier en couleurs. 


Étude expérimentale de la diffusion métallique 
par la méthode thermomagnétique appliquée à 
des agrégats multilames; CHEVENARD P. et Wa- 
cHÉ X. (Rev. Métallurgie, 1944, 41, 353-368) et (Rev. 
Meiallurgie, 1944, 41, 389-402). — L'auteur rappelle 
quelques notions relatives à la diffusion, il étudie les. 
méthodes d’investigation et les avantages de la mé- 
thode thermomagnétique malgré son champ d’appli- 
cation restreint aux alliages ferromagnétiques à point 
de Curie peu élevé. L’auteur expose la préparation 
des multilames, les conditions de recuit et l'étude 
micrographique et micromécanique des échantillons 

La méthode thermomagnétique permet de suivre 
la teneur en nickel au cœur des iamelles les plus riches” 
et le cheminement en profondeur d’une surface iso- 
chimique remarquable. Les résultats sont en bon 
accord avec la théorie. L'auteur détermine la chaleur 
de diffusion et le coefficient de diffusion du nickel. 
L'étude d’alliàges à teneur relativement élevée en 
carbone montre l'effet accélérateur du carbone sur 
la diffusion des atomes lourds. Les multilames sont 
applicables à la pyrométrie. C. BÉCUE. 


Application de la radioanalyse à la métallurgie ; 
Paic M. (Rev. Métallurgie, 1944, 41, 169-180). — 
L'’absorption des rayons X croît proportionnellement 
au carré de l'épaisseur traversée. C’est une propriété 
atomique, indépendante de l’état physique ou du 
composé contenant lélément. La radiographie d’une 
lame d’un alliage Al-Cu présente en noir les ségréga- 
tions de cuivre. On peut ainsi déterminer la compo- 
sition en un point en comparant son noircissement à 
des étalons. Le noircissement le long d’une droite est 


mesuré à l’aide d’une cellule photoélectrique et porté 


sur un graphique. Ce mode de dosage est appelé 
radioanalyse. Cette méthode est applicable au dura: 
lumin. Les retassures internes sont décelées par ce 
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procédé. On peut étudier par ce moyen la ségrégation 
d'éléments lourds comme le zinc dans une billette 
d'aluminium. Enfin on l’applique à l'étude de l’homo- 
généité des échantillons métallurgiques destinés à 


l'analyse chimique ou spectrographique. 
C. BÉCUE. 


* Quelques propriétés des diagrammes d’équi- 
libre des alliages quaternaires; WizsoN A. J. C. 
(Proc. Camb. phil. Soc., 1941, 37, 95-101). — La com- 
position d’un alliage quaternaire est représentée par 
un point situé à l'intérieur d’un tétraèdre. Étude 
géométrique des phases. 


* Structure des métaux; Lirson H. (Annu. Rep. 
Progr. Chem., 1941, 38, 95-99). — Revue des princi- 
paux travaux eflectués au cours de l’année sur la 
structure des alliages. Ségrégation dans les alliages, 
durcissement par vieillissement, techniques utilisées. 


Remarques sur la détection des orientations 
réticulaires à l'aide des rayons X; COHEUR 
(Rev, Métallurgie, 1944, 41, 60-61). — La méthode 
habituelle utilisant une radiation monochromatique 
et l’oscillation de l'échantillon autour d'une direction 
est insuffisante quand l'amplitude des oscillations 
dépasse 100. I1 convient alors de déplacer l'échantillon 
suivant deux directions. Ainsi exécuté, le radiogramme 
d’une tôle de laiton révèle que l'orientation réticulaire 
d’un grand nombre de grains est telle qu’une face du 
cube est parallèle au plan de laminage. 

C. BÉCUE. 


Influence des traitements et de la structure 
micrographique des aciers austénitiques 


réfractaires sur la dispersion des résultats : 


dans les essais de fluage; MorLerT E. (Rev. Métal- 
lurgie, 1944, 41, 161-168). — L'’aptitude au fluage 
des aciers est fonction de leur composition chimique 
et de leur structure. La vitesse de fluage est plus 
faible pour les aciers à gros grains. L'auteur décrit 
le matériel d’essai, le mode opératoire (voisin de 
celui défini par le Bureau Veritas) et discute la 
précision des mesures obtenues. Il étudie l'acier 
austénitique du type 18/83 plus ou moins carburé 
avec 3,9 à 4 % de tungstène. Les essais portent sur 
des barreaux traités dont les grosseurs de grains sont 
comparables. L’accroissement de la résistance à chaud 
provoqué par le revenu à 9000 est très important. La 
dispersion des résultats est moins grande pour les 
échantillons hypertrempés. Après revenu isotherme 
l'acier de structure austénite-carbures complexes 
donne la meilleure résistance au fluage, les vitesses 
de fluage étant moitié de celles obtenues avec une 
structure austéno-ferritique-carbures. C'est toujours 
l’acier ayant subi un revenu isotherme d’assez longue 
durée après hypertrempe qui présente la plus faible 
vitesse de fluage : la présence dé carbures complexes 
précipités par revenu paraît donc indispensable pour 
avec des ferro-nickel-chromes carburés avec addition 
de silicium. C. BÉCUE. 


Introduction à l'étude de la coalescence dans 
les aciers eutectoïdes et hypereutectoïdes; BE- 
LAIEW N. T, (Rev. Méïallurgie, 1944, &1, 65-70). — 
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. proeutectoïde. Le forgéage de ces lames s’opère à une, 


-—laire. L'auteur rappelle les conditions de format 


température sans effet d’hérédité. Par corrosien o 


Il éxiste une relation entre la structure du damas de 
lames orientales et leur composition chimique, ces 
aciers sont plus chargés en carbone que ceux d'Europe. 
Ils contiennent de 1,5 % à 1,8 70 de carbone, soit 23. 
à 28 % de cémentite et 10 % à 15 % de cémentite” 


température inférieure au point critique de l'acier. 
L'examen microscopique révèle la présence de petits 
grains arrondis de cémentite noyés dans de la troostite 
Ces globules forment les veines blanches du moiré qui 
empruntent leur structure aux dendrites de la cris- 
tallisation primaire dont les axes sont étirés et cor- 
royés par le martelage. Les grains de cémentit 
proeutectoïde sont nettement plus gros que ceux d 
cémentite perlitique. C'est à cette succession d 
grains durs dans une masse élastique qu'est dû 1 
tranchant de ces lames. Ici c’est la non homogénéit 
qui est utilisée. Les structures globulaires possèdent 
une grande ductilité. L'auteur énumère une série | 
travaux sur la trempe de l’acier. Dans les aciers hyp 
eutectoïdes la présence de carbures fins facilite 
trempe, les gros carbures jouant le rôle de particu 
dures ne sont pas conservés si l’on dépasse la régi 
critique Acm. Ceci met en évidence 3 facteurs : dimen 
sion, forme, distribution des particules dans la. 
matrice. — II. Ip. (Ibid., 1944, 41, 122-130). — Sur 
la coalescence de la cémentite et de la perlite globu-. 


de la cémentite, de la martensite et de la perlite. U 
trempe rapide des échantillons permet d'étudier 
vitesse de transformation de l’austénite à diverses. 
températures. On distingue les transformations lam 
laire Ar, aciculaire A” et martensitique Ar'!’. D: 
les domaines Ar’ et Ar” les caractères des structures | 
formées sont spécifiques de la température de forma- 
tion. Au-dessus de Ar’ la vitesse de transformat 
décroît, les structures globulaires se forment alor 
Dans le domaine Ar’ le mode prépondérant de tra 
formation est lamellaire, les structures globulai 
sont constituées soit par des produits directs d 
décomposition de l’austénite soit par des produ 
secondaires de la coalescence de la cémentite. 

structures lamellaires. Bibliographie. — III. In. (Ibid à 
1944,41,150-158).— L'observation microscopique m 
tre que, dans les grains de perlite, les lamelles de cém 
tite sont parallèles et équidistantes. Pour une per 
ordinaire A5’ = 350 my, pour une troostite A, = 
100 my. L’apparence de la structure dépend de A 
et du pouvoir séparateur du microscope: on déduit A 
des A4 mesurables. En augmentant la températu 
initiale du chauffage et en accélérant le refroidis 
ment la dureté Brinell (H) passe de 197 à 272 tan 
que l’épaisseur des lamelles passe de 400 my à 280 r 
On vérifie la relation H X A, — 79,59. La nature d 
produit obtenu dépend de la concentration et de la 


peut isoler des lamelles de cémentite et des peti 
cristaux cubiques. On en conclut que le refroidisse 
ment à l'air produit des perlites de la plus pe 
épaisseur À, compatible avec la structure mosaïqu 
de la ferrite. D’ après Mehl la vitesse de formatio 
de la perlite est maxima à 5500, à cette températu: 
A, serait inférieur aux dimensions du fer « et l’appa- 
rition de la perlite cesse alors. Cet arrêt aurait lieu 
à 6270 dans des conditions isothermes et en équilibre. 
Pour la ferrite cette PÉPASRES est 5850. La crstais 


e de la germination de la perlite par la 
nentite et de la baïnite par la ferrite. —— IV. Ip. 
bid., 1944, 41, 188-193). — Transformation perlitique. 
rmation de la perlite est fonction de la vitesse de 
ance des centres de cristallisation et de leur 
se de croissance. La vitesse de diffusion du 
one décroît avec la température tandis que la 
se de formation des nodules de perlite croît et les 
nces interlamellaires diminuent. La structure 
ique de la ferrite explique l'aspect de la perlite 
cilite la diffusion du carbone. La dureté de la 
te est intermédiaire entre celles de la ferrite et 
cémentite et est fonction des dimensions inter- 
Ilaires. L'auteur rappelle les distincticns entre 
te, troostite, sorbite et osmondite.— V. Ip. (Ibid. 
944, 41, 227-232). — Lors de la formation d’un grain 

perlite la transformation &-y est instantanée et c’est 
arallèlement à un certain plan cristallographique « 
e vont se loger et se développer les films de cémen- 
La vitesse de diffusion du carbone détermine la 
nce entre les plans. Cette structure est instable 
ar chauffage les pellicules de cémentite se fragmen- 
t en globules. L’auteur cherche une relation entre 


mpare les grosseurs obtenues aux grosseurs des 
ains austénitiques de l'échelle A.S.T.M. — VI. Ib. 
…» 1945, 41, 249-258). — C. Perlite globulaire. Le 
1bre de molécules dans une lamelle de cémentite 
tique est considérablement plus grand que dans 
amelle de cémentite troostitique. La troostite est 
coup plus instable que les perlites car les lamelles 
cémentite y sont trop minces pour permettre aux 
lécules de s'organiser. Par coalescence les lamelles 
se transforment en globules dont le diamètre est fonc- 
de la dispersion, facteur dont dépend l’usinabilité 
acier. Le phénomène est analogue avec les aciers à 
iants et les perlites. La globulisation est atteinte par 
ffage à la température de transformation eutec- 
; en chauffant un peu plus le phénomène est accom- 
é de mise en solution du carbure. La coalescence 
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lle est accompagnée d’une forte diminution de la 
reté et de la charge de rupture. La forme globulaire 
tre obtenue à partir de l’austénite quand celle-ci 
rme des amorces de cristallisation. — VII. IL. 
id., 1944, 41, 292-300 et (Rev. Métallurgie, 1944, 41, 
345). — La dureté croît linéairement avec la dis- 
on. La structure lamellaire est instable et tend à 
aner une structure globulaire. Après un revenu suf- 
sant les courbes dureté-temps sont semblables pour 
es martensites, troostites et bainites car elles corres- 
ndent à des structures globulaires. Les structures 


ant même dispersion et mêmes dimensions des car- 
jures peuvent avoir des résiliences très différentes. La 

ur du grain et la trempabilié sont liées à la 
rtition, la forme et la grosseur des carbures. Il 
xiste donc des aciers au carbone de qualité pouvant 
1placer les aciers alliés. C. BÉCUE. 


Sur le durcissement par revenu de l’alliage 
re-glucinium ; GUINIER A. et JACQUET PAC 
943, 247, 22-24). — Le travail a porté sur des 
: ges à 1,9 et 2,3 % de Gl. À partir du dernier, on 
a préparé, par fusion dans le vide et refroidissement 
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obtient beaucoup plus vite par recuit que parrevenu, 


aires de même dureté après trempe et revenu 
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lent, de gros cristaux dé la solution solide 4 sur 
lesquels on a étudié, par la micrographie et les dia- 
grammes de diffusion, le durcissement sous l'influence 
de revenus à des températures de plus en plus élevées. 
On précise l'apparition des cristaux et le mécanisme 
de leur précipitation d’après les données cristallo- 
graphiques. Y. MENAGER. 


Étude du durcissement des alliages cuivre- 
glucinium; GuiniER A. et JACQUET (Rev. Métal- 
lurgie, 1944, 41, 1-16). — Les zones de températures 
où se produit la transformation de la solution sur- 
saturée, sont déterminées par les courbes de variations 
de la dureté en fonction de la durée et de la tempéra- 
ture de revenu. Le durcissement est très rapide au- 
dessus de 2509. Au premier stade de la transformation 
les atomes de glucinium se rassemblent en petits 
noyaux plats dispersés dans la solution solide. Au 
deuxième stade la phase + se forme; l’hétérogénéité 
de la substance se manifeste par des stries sur les 
micrographies. Au troisième stade, la phase + apparaît 
dans la masse du cristal « et la dureté décroît, les 
micrographies présentent des bandes. Le durcissement 
est fonction des perturbations du réseau. . 

C. BÉCUE. 


* Recherches sur les tensions de trempe. 
Essais effectués sur des alliages d'aluminium X. ; 
(Chem. Age London, 1941, 45, 134). — Importance 
des tensions suivant la température et le milieu de 
trempe; moyens permettant d’atténuer ces tensions. 


* Surchauîffe du magnésium X. (Light Metals, 
1943, 6, 528-529). — Contrairement au cas de l’alumi- 
nium, il est avantageux de surchauffer Mg et ses 
alliages, jusqu'à 250° C au-dessus de son point de 
fusion. On obtient un grain plus fin et de meilleures 
propriétés mécaniques, tout au moins sur les alliages 
contenant Al. Avantages de la surchauffe dans cer- 
tains alliages de Al, tels que les alpax au sodium. 


* Traitement thermique des alliages légers; 
KAvsEr J. F. (Light Metals, 1943, 6, 273). — Les 
traitements thermliques exigés par les alliages légers, 
que certains estiment compliqués, sont la plupart du 
temps plus simples que ceux nécessités par les aciers 
Spéciaux. 


Le durcissement structural de la solution 
solide aluminium-zinc; HÉRENGUEL J. et CHAU-. 
DRON G. (Rev. Métallurgie, 1944, 42, 33-41). — L'étude 
du durcissement à la température ordinaire est faite 
après trempe à 450°. Quand elle est constituée par 
des métaux purs, la solution solide aluminium-zinc 
présente un durcissement particulièrement intense; 
ce durcissement devient beaucoup plus rapide quand 
la teneur en zinc augmente. La charge de rupture et 
la limite élastique suivent des variations semblables. 
Une addition de magnésium ralentit le développement 
du durcissement proportionnellement à la teneur en 
Mg. Une addition de fer diminue l'intensité du dur- 
cissement. Les alliages Al-Zn préparés avec des 
métaux industriels ont un durcissement faible mais 
celui-ci se développe assez rapidement. Une addition 
de magnésium rend à l’alliage la possibilité de durcir. 

C. BÉCUE, 
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Étude physicochimique de la décomposition de 
quelques solutions solides d'aluminium; LA- 
coMBE P. (Rev. Métallurgie, 1944, 41, 180-187). — 
I. Étude électrochimique de la décomposition des 
solutions solides d’aluminium.— Cette étude est basée 
sur le fait que la précipitation d’une seconde phase au 
sein d’une solution solide homogène diminue fortement 
sa résistance à la corrosion par suite de la présence de 
piles locales. L'auteur définit le potentiel de dissolution 
des métaux et les conditions de sa mesure. Il mesure 
le potentiel de différentes solutions solides d’alumi- 
nium à l’état trempé et revenu. L'élément dissous, 
bien que perdant son identité chimique et électro- 
chimique impose le sens de la variation du potentiel 
de la solution solide. Le potentiel. de l’électrode 
double Al-Cu est intermédiaire entre les potentiels 
propres de l’aluminium et du cuivre tout en restant 
voisin de celui du métal le plus négatif. Le potentiel 
des solutions solides Al-Mg Al-Cu varie au cours de 
. leur décomposition par revenu. Les mesures de 
potentiel s'appliquent à l’étude de Ia vitesse de cor- 
rosion acide des solutions solides revenues. Exemple : 
Al-Mg Al-Cu. — II. Ip. (Jbid., 1944, 41, 217-226). — 
L'analyse thermique par dilatométrie est appliquée à 
des alliages trempés extra-purs. Cette étude montre 
que la précipitation d’une nouvelle phase est accom- 
pagnée d’une augmentation de volume de l’alliage, la 
dissolution est suivie d’une contraction. La solution 
solide Al-Mg sursaturée, préparée à partir de métaux 
extra-purs présente une assez grande stabilité pour 
les teneurs inférieures à 9 %. Les alliages revenus 
au-dessus de 2800 subissent: une contraction normale, 
lés alliages revenus au-dessous de 2809 présentent une 
anomalie. Ces résultats sont vérifiés par l'analyse 
thermique par conductibilité. L’anomalie s'explique 
par la présence d’une phase précipitée intermédiaire 
instable. La décomposition de la solution solide AIMg 


est étudiée aux rayons X. Le paramètre de la maille. 


cristalline de la solution solide est déterminé par la 
méthode des diagrammes en retour de Bénard et les 
phases précipitées sont étudiées par la méthode du 
.monoChromateur de Guinier. La variation du para- 
mètre en fonction de la teneur en magnésium est 
sensiblement linéaire. La netteté des raies permet de 
contrôler l'efficacité des traitements d’homogénéisa- 
tion. Cette méthode est moins sensible pour apprécier 
le début de la précipitation au cours du revenu que 
l'examen au microscope. Dans les alliages à fortes 
teneurs en magnésium on note des maxima anormaux 
des dimensions de la maille. Ces maxima s’explique- 
raient par migration et concentration des atomes de 
magnésium en certains points du réseau avant la 
précipitation. La. formation d’une structure est liée 
à la concentration et aux grandeurs respectives des 
atomes. — III. In. (7bid., 1945, 41, 259-272). — Le 
diagramme AlMg montre l'existence d’un composé 
BALM£g, se formant à partir de la solution sursaturée. 
À basse température il se forme un composé intermé- 
diaire $”. L'étude de ces composés est faite aux rayons 
X mono-chromatiques et avec une chambre Seeman- 
Bohlin. La phase $' ne se forme qu’au-dessous de 2800 
et disparaît par revenu prolongé. L” analyse thermique 
vérifie ces résultats. La transformation £'8 est irré- 
versible. Les maxima anormaux de la vitesse de cor- 
rosion s'expliquent par cette transformation. Le même 
phénomène existe pour les alliages Al-Cu. Il en résulte 


que la corrosion en milieu acide est éducoup plu L 
influencée par la nature cristalline de la phase pré- 
cipitée que par la morphologie de cette hétérogénéité. 
Au début du revenu la phase précipitée g' possède » 
une orientation bien définie par rapport au réseau de È 
la solution solide. Lors'de la décomposition des solu- 
tions solides ces phases intermédiaires permettent de. 
passer de la solution solide à la phase B quand 11 
n'existe pas entre elles de parentés de structure. Ë 
L'examen micrographique montre que l’augmen- : 
tation de dureté correspond à la précipitation d’une. 
phase nouvelle pour les alliages AlMg. L’examen aux 
rayons X donne des indications en retard sur l'aspect | 
micrographique. Par addition de zinc à un alliage ; 
AlMg à faible teneur en magnésium on obtient une 
variation de la dureté. Ce durcissement varie en fonc-. 
tion du temps et de là température. A 200 il y a dur-. 
cissement structural sans apparition de phase pré- - 
cipitée, la résistance et la limite élastique augmentent | 
aussi. À 1000 il y a d’abord durcissement UE 
puis durcissement dû à la précipitation d’une nouvelle. 
phase. Les autres propriétés mécaniques ne varient % 
pas rigoureusement en même temps. Pour les examens … 
micrographiques une nouvelle méthode d’ AHAAUE par. 
réactifs oxydants a été mise au point. 4 
C. BÉCUE. 


Le grain = l'aluminium et de ses alliages; | 
Dumas A. (Rev. Métallurgie, 1944, 41, 273- 283). 
A l’état brut de coulée la dimension des grains adore | 
de la vitesse de formation des germes et de la vitesse 
de leur grossissement. Une grande vitesse de refroi- 
dissement favorise l'obtention de grains fins de même. 
que les additions affinantes. La pureté du métal, 1 
surchauffe ou un long maintien à l’état fondu pro-. 
duisent des grains plus gros. Les nn 1e 
miques n’ont aucun effet sur le grain. : 

Par écrouissage et recuit on obtient aussi des grains 
fins. Pour l'aluminium pur la vitesse et la durée du. 
chauffage sont très importantes, de même que ls 
température de corroyage. Pour du métal à 99 9%, la. 
zone à fine recristallisation est très étendue. Les. 
alliages Al-Mn, Al-Mg et duralumin sont aussi étudiés 
ainsi que le laminage des tôles, le filage et la surchauffe 4 
du duralumin. - © BÉCUE. a r 


ee ‘dés éléments 
tiques; Farcor M. (J. Physique, 1944 [8], 5, 153-. 
163). — L'étude de la susceptibilité magnétique du. 
nickel, du fer et du cobalt jusqu’à 15009 met en. 
évidence, dans le cas de Ni et du fer + des écarts. 
systématiques à la loi de Curie-Weiss. Pour le nickel. 
on constate l'apparition d’un para-magnétisme cons- 
tant sous-jacent d’origine inconnue. Étude d'alliages | 
fer-nickel et-fer- aluminium et. détermination de Ron 
susceptibilité magnétique du ques 2 


L'influence des facteurs Shysieo chimiques et. 
structuraux sur la forgeabilité des métaux et. 
alliages; PORTEVIN A. et BASTIEN P. (C. R., 1943, 
217, 5-8). — Sont successivement étudiées les influences . 
des additions sur la forgeabilité des métaux purs; de. 
la pureté des métaux constituants sur la forgeabilité 
des alliages; de la grosseur de cristallisation :; du 
degré de corroyage. L’aptitude au travail à chaud des 
métaux purs, Al ou Mg, se trouve atténuée dans les. 


» Lions solides et, quand la teneur du métal addi- 
onné dépasse la limite de saturation, cette aptitude 
épend essentiellement du métal hors de solution, de 
sa nature, de sa forme, de sa répartition et de sa 
- malléabilité propre. Les impuretés ont une influence 
- défavorable sur la forgeabilité des alliages légers. 
- L’intervalle optimum de travail à chaud est plus 
_ étendu lorsque la cristallisation est fine. Enfin la 
. période la plus critique du travail à chaud des alliages 
pouss est celle du passage de l’état brut de coulée à 
+ l’état légèrement corroyé. Y. MENAGER. 
TR Perfectionnement de l'essai de corrosion au 
brouillard salin; Lœuire E. (Trav. Lab. Indusir. 
_ mécan., 1945, 1, 
k de pulvérisateur (Delaville) donnant un brouillard très 
homogène; définition précise des conditions d’expé- 
rience; mesures de l’opacité de brouillard; possibilité 
d'obtenir une fidélité suffisante. 
_ * Essais sur la corrosion des métaux ferreux 
enterrés; Hupson J. C., BANFIELD T. A., HOLDEN 
-H: A. (J. Iron Sieel Inst., 1942, 146, 107-129). — Faible 
corrosion dans des sols argileux cependant réputés 
agressifs. Le caractère de la corrosion n’a pu être 
- rapproché d’aucune des caractéristiques des sols. 
- Appréciation de la corrosion des échantillons enterrés 
par la variation de leur résistance électrique. 


| 10 L'eftet du zinc sur la durée de résistance de 


2. l'acier à la fatigue par corrosion; Evans U. R. 
M: 


Ë 
cf 


de Zn confère une protection qui accroît la durée de 
résistance; l’effet de la fixation de H, qui résulte du 
‘couple avec Zn n’est pas notable. 


_* Le comportement des alliages légers en 
climat marin; (Light Melals, 1945, 8, 308-309, 18). 
_— Tenué à bord d’un pétrolier de pièces d'’alliages 
* légers à base de Al ou de Mg (alliages normalisés 
_ D. T. D.). Ces alliages ont été soumis à un traitement 
anodique (Al) ou à un chromatage (Mg) puis peints. 
. Gertains ont été conservés sans traitement superficiel. 
paui pagés de photos d'objets après 13 mois de voyage. 
- * La lutte contre la corrosion; CHAUSSIN C. 
. (Meïall. Construct. méc., 1945, 77, 17-19). — Aperçu 
général sur la corrosion. Divers aspects de la corrosion 
uniforme, localisée, intercristalline. 


 Hdcd\ EL RUES 
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DS Métaux résistant à la corrosion; (Sci. Amer., 
1945, 283-285). — Amélioration des alliages eux-mêmes 
ou des enduits de protection. 


- Les revêtements métalliques par immersion; 
 Duruy E. (Rev. Métallurgie, 1944, 41, 208-216). — 
Pour protéger un métal contre la corrosion, le revê- 
… tement doit être inattaquable et, en cas de défaut 
dans la couche, il doit agir comme inhibiteur. Ainsi 
* l'attaque du fer par l'acide citrique est ralentie par 


PROPRIÉTÉS DES SURFACES 


| Étude par examen aux rayons X des pellicules 
- d’oxydes formées sur le fer aux températures 
_ élevées ; BénarD J. (C. R., 1943, 217, 77-78). — La 
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41-45). — Emploi d’un nouveau type 


. (J. Iron Steel Inst., 1943, 147, 131-144). — Le contact 
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le contact de l’étain. Pour qu'il y ait revêtement il 
faut que le métal liquide mouille le métal solide, ce 
qui dépend de la tension superficielle, des affinités 
chimiques des deux métaux et des états de surface. 
Les flux sont employés pour désoxyder ie métal, 
faciliter le mouillage, diminuer la tension superficielle 
et faciliter la sortie du bain. L'auteur étudie l’étamage 
du cuivre et du fer, la galvanisation, le plombage, le 
cadmiage, l'aluminium et l’amalgamation. 
C. BÉCUE. 


* Traitement superficiel des métaux légers. 
Méthodes chimiques et électrochimiques ; NEu- 
RATH F. et EINERL O. (Chem. Age, London, 1941, 45, 
131-133). — Rappel des procédés M-B-V, aluminite, 
eloxal et des différents brevets sur le nickelage et le . 
chromage.  : ; 


* Protection du magnésium par oxydation (Light 
Metals, 1943, 6, 169-171). — Traitements au chro- 
mate, à l’eau bouillante et nouveau procédé utilisant 
un mélange de vapeur d’eau et d'oxygène. Etude de 
la corrosion. 


* Protection superficielle du magnésium . 
(Light Metals, 1943, 6, 454-456). — Description d’un 
récent procédé breveté impliquant l’emploi de l’acide 
phosphorique. La pellicule de phosphate peut être 
teintée, recouverte d’un vernis à l'huile ou peinte. 


* Chromage électrolytique; Production Engng : 
Bull., 1943, 2, 483-489). — Obtention, par application 
de dépôts de Cr, de surfaces dures résistant à l’usure, | 
et possibilité d'effectuer ainsi d'importantes économies : 
d’alliages de haute qualité. Calibres de tous types, 
alésoirs, poinçons, filières, portées de tourillons, engre- 
nages, fraises, etc. 


* Finissage du métal. VI. Dépôts électroly- 
tiques. Équipement moderne et technique: SiL- 
MAN H, (Sheet Metal Industr., 1945, 21, 675-681). — 
Dépôt de Cd et de Pb. Électrolytes et conditions opé- 
ratoires, impuretés et agents d'’addition. Résistance à 
la corrosion: — 1D.(Jbid., 1945, 21, 859-865). — Dépôts 

.de Zn: bains de cyanure, bains de cyañure, bains de 
zincate; conditions; anodes; nettoyage; zingage bril- 
lant; contamination par les impuretés; le bain Zn, Hg; 
zingage en bain acide, conditions opératoires; galva- 
nisation électrolytique de fils; propriétés des dépôts 
de Zn; procédé Cronak (protection contre la corrosion 
par une solution de bichromate et de SO,H,). — In. 
(1bid., 1945, 21, 1031-1036). — Dépôt d’étain. Bain de 
chlorure. Bain de stannate. Anodes. Teneur en soude. 
Conditions opératoires. Bains de stannate de potas- 
sium, Bain à l’acide fluoborique. Bain acide au sulfate. 
Conditions opératoires. Étamage électrolytique con-, 
tinu de la tôle d’acier. Refusion du dépôt. Mérites 
comparés de l’étamage électrolytique et de l’étamage 
par trempé. Film protecteur à base de phosphates. 


— ADSORPTION — COLLOIDES 


‘méthode des diagrammes en retour (Ann. Chimie, 
1939, 12, 5) a permis d'étudier les variations du para- 
mètre de OFe aux différents niveaux. Les résultats 
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mettent en évidence un accroissement du paramètre 
et confirment ainsi l'existence d’un mouvement de 
diffusion du fer, vraisemblablement à l’état d’ions 
dans l’oxyde. Y. MENAGER. 


* La théorie de l’adsorption des gaz par les 
solides dont l'énergie potentielle varie de façon 
continue sur la surface; Mizzer A. KR. et Ro- 
BERTS J. K. (Proc. Camb. phil. Soc., 1941, 37, 82-94). 
— Les particules adsorbées se placent aux points de 
la surface où l'énergie potentielle est la plus faible, 
en tenant compte de leur énergie d'interaction. Dis- 
cussion dans le cas d’une seule dimension. Variation 
de la chaleur d’adsorption avec la fraction de la surface 
déjà couverte. Effet de l'agitation thermique. Appli- 
cation à l’expérience. 


Sur les propriétés magnétiques de l'oxygène 
. adsorbé par le charbon actif; CourTy CG. (C. R., 
1943, 216, 769-771). — L'étude a été rendue difficile 
par le problème du dégazage du charbon actif: le 
dégazage par la chaleur ou par le vide très poussé ne 
permettant pas de mesures magnétiques comparatives, 
on a dû se contenter de sécher le charbon et de le 
. dégazer à froid, puis de lui faire adsorber l’oxygène. 
On'a opéré dans une ampoule de pyrex, sur-du charbon 
de noix de coco activé à la vapeur d’eau et au CO, ; on 
faisait le vide, scellait l’ampoule, mesurait l'écart à 
la balance magnétique, ouvrait dans O,, scellait de 
nouveau et mesurait le nouvel écart. Le coefficient 
d’aimantation de O, adsorbé à la température de 23° C. 
ainsi trouvé est 105X = + 107,5 à 0,5 % près, 
valeur qui concorde avec celle qu’on a obtenue par 
d’autres méthodes. Si l’air adsorbé par le charbon 
‘ actif a un coefficient d’aimantation différent de celui 
de l’air ambiant, ce n’est donc pas à cause de l’oxygène 
seul et il est vraisemblable que l’eau a aussi un rôle 
actif. Y. MENAGER. 


Variation des propriétés magnétiques des sols 
d’'hydrate ferrique par addition d’acide chlor- 
hydrique; Bouraric A. et BERTHIER P. (C. R., 
1943, 216, 757-758). — On a opéré sur des sols con- 
centrés d’hydrate ferrique en appliquant la loi 
d’additivité des propriétés magnétiques, calculant le 


coefficient d’aimantation spécifique relatif à la matière. 


dispersée et étudiant sa variation en fonction de 
l'addition de CIH et du temps. Un tableau donne les 
résultats numériques : il en ressort que le coefficient 
d’aimantation de O,Fe, augmente avec la concentra- 


- ETS Fe rp 
tion en CIH et avec le temps pour tendre vers 
valeur voisine de + 193.10 qui est de l’ordre de . 
grandeur des coefficients d’aimantation des sels w 
ferriques dissous, rapportés à 2? atomes-g d’ions Fe+t*. M 

: .Y. MENAGER. 


} À 

* La coacerÿation ; Dosry Mme A. (Rev. canad. 
Biol., 1942, 1, 353-365). — Expériences sur la coacer- 
vation de.colloïdes non ionisés. La coacervation se 
présente comme un cas limite de dissolution. Diffé-. 
rence de concentrations en corps diffusibles entre le 
coacervat et le solvant en équilibre avec lui. Applica- 
tion aux équilibres de membrane: A. 


Les fonctions de la concentration intéressant le 

« démoussage , des solutions partiellement 
« démoussables ,, I; BREITNER H. J. (Koll. Z., 
1942, 100, 335-349). — Description de nouveaux 
appareils destinés pour l'examen quantitatif des | 
phénomènes de démoussage, surtout pour l’évalua- 
tion quantitative des bulles de grandeur égale de 
diamètre aussi grand que possible, pour la détermi- 
nation des lieux d'emplacement des tubes de soutirage 
à différentes hauteurs de la colonne d’écume et pour 
la protection contre l'éclatement des bulles à l’air aussi 
bien que pour la transformation de l’écume en liquide 
mousseux (Spumat). Avec ces nouveaux appareils On 
mesure pour le colorant « bleu brevet » l'effet de la 
concentration de la solution initiale et du degré de 
continuité sur la composition de la mousse, sur la 
grandeur des bulles, sur l’épaisseur des lamelles et la 
durée de la formation des bulles. Des définitions 
spéciales sont introduites pour ces mesures quanti- 
tatives. Bibliographie. —II.IDp.(7bid.,1942,101,31-43). 
— Mesures avec le « bleu brevet » au moyen des appa- 
reils décrits plus haut. Méthode de mesure, reproduc- 
tibilité, effet de la concentration en fonction de la 
concentration initiale et de la durée du contact. : 
L'étude du degré de la pureté du colorant montre 
que le colorant exempt de sel manque de pouvoir 
moussant. Cette propriété est étudiée en fonction de 
la teneur en sel, en fonction de pH, du vieillissement 
à basse température et de l’évaporation. Les résultats 
montrent que le pouvoir moussant de ce colorant. 
n’est pas seulement une fonction de sa constitution 
chimique, mais dépend essentiellement de l’état dans 
lequel il se trouve en solution, et permettent de repro- 
duire une solution au pouvoir moussant excédant : 
celui du colorant technique. Bibliographie. "à 
A. FOEHRINGER. 


… * Particules, ondes et formules chimiques; 
Bowen E. J. (Endeavour, 1945, 4, 75-79), — Principes 
fondamentaux de la mécanique ondulatoire. Leur 
application à la représentation des atomes, de la 
tétravalence du C, et de quelques corps organiques 
simples. 
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1 Deux protons en une étape ; SCHWARZENBACH G. 
et SULZBERGER R. (Helu. Chim. Acta, 1943, 26, 453- 
459). R. MARQUIS. 


4: Sur le rayonnement |} de l’actinium et de 
1 K; LecoN M., PEREY M. et SAN-TSrANG 
LP: (C. R., 1943, 217, 146-148). — En utilisant une 
source de La actinifère de 8 millicuries, privée de ses 
dérivés à vie longue, on a analysé le rayonnement Y 
émis par Ac + AcK. La courbe d’absorption dans Al 
ét différents autres écrans indique l'existence de trois 
composantes correspondant à trois groupes de rayons 
dont l’un doit être attribué à Ac seul. Ce rayonne- 
ment y est de 37 ekV et est extrêmement converti 
dans les niveaux L. Les électrons de conversion 
terne ont une énergie comprise entre 16 et 20 ekV 
et le remplissage des couches L par les électrons des 
ba 
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STRUCTURE DES ATOMES. RADIOACTIVITÉ 


couches extérieures est accompagné par l'émission du 
spectre L de rayons X de RAC, d'énergie comprise 
entre 13 ete. Y. MENAGER. 


Premières mesures de l'intensité d’un géné- 
rateur de neutrons; Moranp M. et Corron E. 
(C. R., 1943, 217, 145-146). — Le nouveau générateur 
de neutrons réalisé (MoranD M., Cah. Phys., 1941, 4, 
1; 1941, &, 61), caractérisé par un rendement très 
élevé en ions atomiques, a été soumis à une série de 
mesures de son intensité qui ont donné une valeur 
équivalente à 96 millicuries de Rn + Gl, avec une 
erreur possible de l’ordre de 10 %. 

Y. MENAGER. 


L'enregistrement des particules ionisantes par 
l'émulsion photographique; SAn-TsrANG T. et 
CÿüEr P. (J. Physique, 1943, 4, 231-232). 


Sur une méthode de mesure des parcours des 
radioéléments de nature chimique déterminée, 
projetée lors de la bipartition de l'uranium; 
JOLIOT KF. (C. R., 1944, 218, 488-491). 


Fr PROPRIÉTÉS DES ATOMES — POIDS ATOMIQUES 


 Onzième rapport du Comité des poids ato- 
miques de l’Union internationale de chimie; 
BAxXTER G. P., GuicHaArD M., HôniGscHmip O. et 
WuyrLaw-GRrAY (J. Chem. Soc., 1941, 146, 152). 

î M. MARQUIS. 

- Diffusion thermique des gaz. Méthode de 
Clusius et Dickel; FOURNIER A. (J. Physique, 1944, 
5, 11-24). — L'auteur donne une théorie élémentaire 
de la diffusion thermique des gaz ne faisant intervenir 
que la masse des molécules. La méthode de Clusius et 
Dickel qui multiplie ce faible effet de diffusion ther- 
mique par les courants de convection est un moyen de 
concentration des isotopes. Les constantes de temps de 
ces séparations sont calculées. L'influence des facteurs 
autres que la masse des molécules joue principalement 
un rôle dans le cas de la diffusion thermique des gaz 
de masses moléculaires égales. 


- * Les plus fortes raies du dysprosium ionisé 
et leur identification dans le spectre solaire; 


kr 


Kinc A. S., Moore C. E. (Asirophys. J., 1943, 98, 
33-42). — Tables de 527 raies dans la région à 2970 à 
x 8280, dont une grande partie apparaissent dans la 
flamme à haute 6°. Recherche des raies de niveau peu 
élevé dans le spectre solaire et identification d’un 
certain nombre d’entre elles. 


Observations nouvelles sur les émissions X 
« hors diagrammes » de la série L. Application 
à une première détermination expérimentale, 
par spectrographie cristalline, des états d’ioni- 
sation profonde multiple des atomes lourds ; CAU- 
cHois Mlle Y. (J. Physique, 1944, 5, 1-11). — Après 
une introduction sur la nature et l'introduction des 
émissions X, hors diagrammes, l’auteur précise nos 
connaissances sur les satellites, en se basant principale- 
ment sur des travaux qu'elle a précédemment effec- 
tués. Les résultats récents obtenus sur une nouvelle 
famille de satellites ont conduit à une tentative d’esti- 
mation des énergies d’atomes deux fois ionisés en 
couches profondes. 


STRUCTURE ET PROPRIÉTÉS DES MOLÉCULES 


- La définition du nombre d’Avogadro; DoucET 
VW. et Doucer Mie J. (J. Physique, 1943, 4, 204-208). 
— On appelle nombre d’'Avogadro le rapport de la 
masse molaire d’un corps à la masse d’une molécule : 
Na — Mm. En Allemagne on préfère utiliser le 
rapport de Loschmidt, quotient d’un certain nombre 
de molécules par leur masse totale: Nr = nJJ. Ce 


DOC, CHIM. PHYS. 1946. 


nombre est indépendant de l’unité-mole choisie; par 
contre, le nombre d'Avogadro est une grandeur conven- 
tionnelle liée à notre système de masses molaires; la 
constante de Bolzmann constituant une constante 
universelle. 

Parmi les nombreuses méthodes de mesure du 
nombre d'Avogadro, deux seulement sont précises : la 
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méthode de la goutte d’huile de Millikan et celle de la 
diffraction cristalline des rayons X de Backlin. La 
valeur 6,06 10% considérée comme exacte pendant 
20 ans a été modifiée en 1936. Les deux procédés 
s'accordent aujourd'hui pour donner 6,02.10%. Le 
nombre le plus probable serait: NA = (6, se —- 0,005) 
102. 


* Sur quelques empêchements stériques con- 
sécutifs à la formation de composés complexes 
à partir d’amines complexes; RUBINSTEIN A. M. 


(C. R. Acad. Sci. U. R. S. S., 1944, 44, 277-279). — 


L'action du chloroplatinite de K sur l’iodoaminopy- 
ridine fournit un composé érans, alors que la loi de 
Peyronet fait prévoir des composés cis, par action du 
chloroplatinate de K sur les amines. Justification de 
l’anomalie par l’hypothèse d'empêchements stériques. 


Contribution à l'étude de la mésomérie des 
hydrocarbures polycycliques; Buu-Hor et PaA- 
CAULT (J. Physique, 1945 [8], 6, 33-39). — L'étude 
des propriétés magnétochimiques des hydrocarbures 
aromatiques polynucléaires a montré que la magné- 
tochimie peut permettre de déterminer dans un 
composé donné la structure mésomère prédominante 
et ainsi de pouvoir choisir la formule expliquant le 
mieux les réactions chimiques. Elle met en lumière 
le parallélisme existant entre les composés anthracé- 
niques et acridiques. Elle est particulièrement féconde 
dans l'étude des dérivés substitués qu'il n’est pas 
possible d'aborder par la mécanique quantique. Elle 
jette un jour nouveau sur certains problèmes biolo- 
giques : le caractère cancérigène d’un hydrocarbure 
semble lié en effet à l'intervention des liaisons Dewar, 
autrement dit à la dépréciation du diamagnétisme 
moléculaire. 


Sur quelques propriétés de la brookite dans les 
formations détritiques du Bassin parisien; Du- 
PLAIX S. (C. R., 1943, 217, 81-82). — La brookite, 
qu’on rencontre fréquemment mais toujours en faible 


quantité, dans les formations détritiques du Bassin 


de Paris, ne peut, malgré sa détermination facile en 
grains Mmicroscopiques par suite de ses belles couleurs 
d’interférences, être choisie comme minéral caracté- 
ristique régional. En effet, d’une part, elle se rencontre 
dans de très nombreux gisements primaires, et d’autre 
part, ses caractères optiques ne permettent pas de la 
relier à des gisements définis, son état de conservation 
étant le même dans les grès triasiques que dans les 
alluvions actuelles. Y. MENAGER. 


Une théorie de la polarisation des liquides 
polaires dans les champs électriques puissants ; 
ANSELM À. (Acta Physicochimica U. R. S. S., 1944, 49, 
400-409). — L'auteur a montré dans un mémoire 
antérieur que la théorie de Debye de la polarisation 
des liquides n'était pas satisfaisante. Il donne une 
nouvelle théorie de la saturation diélectrique polaire 
des liquides polaires basée sur une méthode proposée 
par KirkwooD (J. Chem. Phys., 1939, 7, 911). Il a 
été alors possible de comparer les valeurs calculées 
avec les données expérimentales, ce que ne permettait 
pas la théorie de Kirkwood. Cette comparaison montre 
que la nouvelle théorie donne un ordre de grandeur 
correct pour la variation de la constante diélectrique 


des liquides polaires dans les champs en. 
puissants. M. MARQUIS. 
Mesure absolue de la rotation magnétique de 
l’ nr MALLEMAN R. de, GABIANO P. et GUILLAUME 
P. (J. Physique, 1944; 5, 41-44). — La détermination 
des pouvoirs rotatoires ou des rotativités des ioniques, 
à partir de solutions aqueuses étendues d’électrolytes, 
implique la connaissance très exacte de la rotation 
magnétique de l’eau. Une incertitude de 1 % sur la 
valeur du pouvoir rotatoire spécifique de l’eau suffi- 
rait à rendre la plupart des calculs illusoires. Les 
mesures absolues dont on disposait jusqu'ici ne concor- 
dant pas à moins, les auteurs ont entrepris des mesures 
plus précises grâce à l'emploi d’un grand solénoïde, 
construit pour l'étude magnéto- ‘6ptique des gaz et par 
application d'une méthode différentielle. Ces mesures 
permettent d'obtenir une précision supers ad 
millième. 1 
É Y 
On trouve ainsi: :1à 
Asie — 1,943; + 0,001 (0= 110,5) Li 
0u578  O0u546  Ou492  0u436 à 

Dispersion : 1 1130 NUM 498 1,862 : 


Contribution au spectre ultra-violet de la 
molécule d'azote; HERMANN Me R. (J. Physique, 
1944, 5, 245-247). | | fe 

Spectres d'absorption des molécules renfer- 
mant des doubles liaisons conjuguées et la réso- 
nance électronique; KovneEr M. (Acia Physico= 
chimica U. R. S. S., 1944, 19, 385-399). — L'auteur 
étudie la position du maximum de la bande d? ’absorp- 
tion dans les polyènes cycliques suivants : butadiène-1® 
3, hexatriène-1.3.5 et octatétraène-1.3.5.7 du point de 
vue de la théorie de la mécanique URI de la 
résonance électronique. 

(Anglais.) 


3 


M. MARQUIS. 


Spectre électronique d'’affinité des ions chro- 
meux; DAIN B. et LiBErsoN E. (Acia Physico= 
chimica U. R. S. $., 1944, 19, 410-420). — Les ions 
chromeux donnent dans l'ultra- violet une bande 
d'absorption dont la limite du côté des plus grandes. 


longueurs d’onde est située à environ 350 my. Cette 


bande représente « le spectre électronique d’affinité » 
des ions chromeux. Le processus élémentaire, provoqué 
dans ce spectre, est un transfert d'électron qui se 
produit dans ë couche complexe « d’hydratation des 
ions ». M. MARQUIS. ) 

Spectres d'absorption d’explosifs: MouLer H. 
(Helv. Chim. Acta, 1943, 26, 121-129). — Spectres 
d'absorption ‘dans l'alcool absolu, ou parfois dans 
l’eau, des explosifs suivants: fulminate de Hg, azo… 
thydrates de Pb et de Na, trinitrorésorcinate de Pb; 
pentrite, hexogène, hexanitro-diphénylamine, acide: 
picrique, tolite, &-trinitrotoluène, --trinitrotoluène, 
tétryl, o et p-nitrotoluène, dinitro-2.4-toluène, dinitro= 


:2.4-anisol, trinitro-2.4.6-anisol, trinitro-2.4. 6-m- -xylène, 


trinitro-résorcine, «-nitro- -naphtalène. 


(Allemand.) R. MARQUIS. 


Remarque sur le travail « Chemische Kampîis- 


CE 


1 


me. 


ktrophotometrischem Wege , de MouLer 
HT et SORGE: J. (Helv., 1940, 28, 104; ErPrecur 
fred G. (Helv. Chim. Acta, 1943, 26, 56-60). — 
uteur a relevé des erreurs dans les courbes d’ ab- 
ion du mémoire critiqué. 


(Allemand.) R. MARQUIS. 


L'effet Raman; GLOCKLER G. (Rev. mod. Phys., 
3, 15, 111-173). — Importante revue résumant 
semble des connaissances acquises et les théories 
l'effet Raman. L'auteur met en particulier en 
ière les résultats des dernières recherches (juil- 
195974 juillet 1942), complétant ainsi les excel- 
tes monographies de Hibben (1939) et de Kohl- 
usch (1948). Importante bibl. (14 livres et 513 


ons cts les systèmes conjugués ; KIARMANN A. 
l ; 1943, 217, 148-150). — Une dépression de la 
nu propre de la liaison éthylénique caractérise 
spectres Raman des systèmes à double liaison 


iguée où l’une au moins des deux liaisons mul- 


que, penienique, RP tandis que l’autre 


cétones, éthers oxaliques, cyanogènes). Pour 
trer que ces faits sont justiciables de la notion 
mésomérie, on à fait l'étude expérimentale des 


C D 'oétones mais dont He atomes extrêmes sont 
usceptibles | de porter les charges qu DHRpIIque la 
omérie ue 


RC = N — Ne 


Ge} 
nee RR'C —N=N— Re 


= N — NH 
Y. MENAGER. 


jontribution à l'étude de spectres Raman des 
ivés dihalogénés du méthane et identification 
es 9 fréquences du bromure de méthylène; DEr.- 
AULLE M. L.(C. R., 1943, 217, 172-174). — L'auteur 
epris la mesure de la dépolarisation des raies 
man de CH,Br, et étudié les spectres des 


H,Br,, elle a déterminé avec grand soin le facteur 
e dépolarisation de la raie 1390 cm. Dans le spectre 
CH,BrCl, 8 raies seulement avaient été signalées : 

le a pointé la neuvième et en a étudié la polarisation. 
fin elle a déterminé le spectre de CH,BrF qui n’était 
pas encore connu. Les résultats expérimentaux sont 
interprétés et les fréquences attribuées aux différentes 
ations fondamentales JEU pour les modèles 
oléculaires. Y. MENAGER. 


* Une théorie des intensités et de la polari- 


j'21ÈR À 4 if \ F 
Sation dans les spectres Raman des dérivés 
halogénés du méthane: 
.ELIASHEVICH IMFEYAS 


XIV. Bestim ung von. ARE LINE auf 


es intéresse uniquement le carbone (groupes éthy- . 


(de l’ordre de 0,2 %) entre les valeurs 


molécules 
voisines CH, BrCl et CH,BrF. Dans le spectre de. 


WOLKENSTEIN M. W. 
(CR Acad Sr URI SES 
1944, 48, 51-53) .— Comparaison des résultats théo- 


 riques antérieurement établis pour l'intensité et le 


facteur de polarisation avec les résultats expérimen- 
taux. 


Note sur l'effet Raman du para-azoxyanisol: 
FREYMANN R. et SERVANT R. (Ann. Physique, 1545, 
20, 131-136). 
présente des particularités lors du passage de l’état 


solide à l'état néumatique et isotrope. On l’a étudié 


commodément grâce à la technique d’excitation par. 
la raie verte du Hg, qui paraît devoir convenir à 
beaucoup de corps colorés et mériterait sans doute 
d’être plus souvent employée. M. LIONET. 


BLING T. W. (J. Chem. Soc:, 1941, p: 299-309). — 
I. Les bases de la méthode AR A généralement 
pour le calcul des parachors sont discutées et l’auteur 
propose que les équivalents atomiques et de structure 
soient remplacés par des valeurs de groupement. La 
différence dans la valeur du parachor correspondant | 


à l'addition d’un groupement CH, présente une. 
augmentation progressant régulièrement pour une 


série homologue de composés, sauf pour les premiers 


membres de la série, dans les volumes desquels on. 
observe toujours des diminutions dues à des « effets 


d’interférentce ». Les parachors des paraffines normales 
peuvent être exprimés par la formule [2c + (n-2)k]fn 
où €, k et f sont des constantes; 2c + (n-2)k est pris 
comme valeur standard pour le parachor, Des valeurs 


standard sont assignées aux différents groupements 


trouvés dans les molécules des paraffines et des olé- 
fines et on a fixé quelques « réductions d’interférence ». 
La nouvelle méthode donne des résultats concordants 
calculées et 
observées et permet aussi une meilleure élucidation 


des problèmes de structure. IT. L'auteur discute les | 
réductions de parachor produites par les chaînes : si 


courbées d’atomes qui se rencontrent dans les hydro- 


carbures aliphatiques, les esters et les éthers d’alcoyles 


et le problème de la répartition des valeurs conve- 
nables pour les groupements renfermant des liaisons 
d’atomes hétérogènes est envisagé en rapport avec les 
parachors des éthers et des esters d’alcoyles. Dans les 
composés renfermant un groupement carbonyle, on 
trouve de nouvelles réductions bien déterminées du 
parachor-qui paraissent être produites par une action 
réciproque entre les atomes de ce groupement et ceux 
des groupements voisins et les effets sont attribués à 
la polarité des molécules de ces composés. Chez les 
esters tryacylés et les malonates d’alcoyle ainsi que 
chez les carbonates d’alcoyle au-delà du propyle, une 
interférence supplémentaire semble se produire provo- 
quant une diminution de la valeur du parachor dans 
une mesure telle que cela indique l'existence de 
chaînes parallèles d’atomes de carbone étroitement 
serrées dans les molécules, M. MARQUIS. 


— L'effet Raman du p-azoxyanisol 


Volume moléculaire et ons Iet II; G:r- | 


A 


+ 
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PHYSIQUE CRISTALLINE 


Préparation des supports résistants à la tem- 
pérature et permettant d'obtenir les paramètres 
cristallins des systèmes à plusieurs composants 
métalliques au moyen des interférences d’élec- 
trons ; ROETTCHER A. (Koll. Z., 1942, 100, 228-230). 
— Des couches d’aluminium ont été déposées par 
condensation sur des supports de sel-gemme et re- 
froidies à l’air. La structure et l'orientation des films 
d'oxyde d’aluminium ainsi formés ont été examinées 
au moyen des interférences d'électrons. L’oxyde pro- 
duit entre 6000 et 9000 C. est +-O,AL et sa constante 
réticulaire est égale à 7,89 + 0,01 À. Les feuilles 
complètement oxydées ont été utilisées comme sup- 
ports pour le dépôt par condensation des systèmes à 
plusieurs composants métalliques, dont il était pos- 
sible de déterminer les paramètres cristallins avec 
une précision de 0,15 % sans mesurer le potentiel, 
en se rapportant aux images de diffraction des oxydes 
apparaissant toujours simultanément. 

A. FOEHRINGER. 


* Recherche des imperfections des réseaux au : 


moyen des rayons X. II. Théorie générale; VAN 
REIJEN L. L. (Physica, 1944, 11, 114-128). — Travail 


spécialement consacré à l’irrégularité constituée par 


des déplacements stationnaires des atomes par suite 
de distorsions du réseau, irrégularité donnant nais- 
sance aux taches diffuses dans les diagrammes de 
Laue. On peut rendre compte de la distribution de 
densité observée au moyen d’une distribution de 
densité dans le réseau réciproque. (Texte en allemand.) 


Incorporation et diffusion des atomes étrangers 
dans le réseau du sulîfure de zinc; Rieux N. et 
ORTMANN H. (Z. physik. Chem. A., 1941, 188, 109- 
126). — Étude détaillée de la pénétration du Cu dans 
le réseau du SZn décrite par Tiede et Riehl. On trouve 
que les atomes étrangers s’introduisent dans les 
interstices du réseau. La pénétration simultanée de 
deux substances étrangères est examinée et les condi- 
tions sont établies pour la pénétration de l’Ag dans 
le SZnCu phosphorescent et du Cu dans le SZnAg 
phosphorescent. La diffusion du Mn dans le sulfure 
de Zn en tant que phosphorogène se produit autrement 
que celle de l’Ag et du Cu. Tandis que ces derniers 
se placent dans les interstices du réseau, on est fondé 
à admettre que le Mn forme avec le sulfure de Zn un 
cristal mixte de substitution en occupant: d’autres 
places que l’Ag et le Cu et, par conséquent, ne peut 
pas les déplacer. Le comportement du Fe est similaire 
à celui des deux groupes mentionnés, il peut donc 
pénétrer dans les interstices aussi bien que former un 
cristal mixte. On montre encore que pour la produc- 
tion du SZn phosphorescent (par chauffage du SZn 
amorphe avec un fondant) la croissance des cristaux 
est stimulée par la présence du phosphogène, aussi 
faible qu’en soit la quantité et toujours de façon à ce 
que l'effet produit par le Cu soit plus fort que celui 
par l’Ag. A. FOEHRINGER. 


* Les structures cristallines de Fe, OFe et 
Fe,O, et leurs relations mutuelles; GoLpscaminr 
H. J. (J. Jron Sleel Inst, 1942, 146, 157-180). — 


L'étroite connection entre les trois structures, toutes À 
trois cubiques, explique la facilité du passage de l’une 
à l’autre. Discussion dù mécanisme de passage d’une, 


phase à l’autre. 


Les constantes réticulaires et les coefficients. 
dilatation de l’iode; SrrAUMANIS M. et SAUKA 
1943, 53 B, 320-330). — L'’iode » 
est purifié par sublimation d'un mélange I,-IK-—" 


J. (Z. physik. Chem., 


P,0;. La cristallisation a lieu vers 270-300 ou vers 
700-800. C’est par sublimation à 270 qu’on obtient les, 
plus beaux cristaux; on n’a pas obtenu de cristaux. 
monocliniques, mais uniquement des cristaux ortho- 
rhombiques. Le cristal choisi (0,3 à 0,5 mm de largeur) 


est scellé dans un tube de Mark. On emploie la mé-. 


4 


thode de cristal tournant; rayonnements de Cu et Ni | 


L'étude est faite à 4 températures bien constantes : 
90,9; 160,9: 250 et 400. On trouve ay; = 4,7761; 
DAT 2601 : > C8 — 9,7711 À. Les coefficients de dia 
tation suivant les 3 axes sont: a = 133,410; 


ao = 95.106; x = 35,10-6, d’où le coefficient cubique. | 


B = 264.10. 
rayons X est P;g — 4,9520; Gay-Lussac (1814) avait 


Bet Henctte déduite des mesures aux’ 


trouvé 4,948. Une table indique diverses autres gran-. 


deurs. Le fait qu’on n’a pas obtenu de cristaux mono- 


cliniques, malgré une vitesse de croissance très faible 
à 700-800, montre que le point de transformation à. 


460,5, indiqué par Kurbatow (1908), n'existe pas. 
F. DARMOIS. 


* Étude cristallographique et au moyen des. 


rayons X de la ribonucléase; FANKUCHEN I. (J: 
gen. Physiol., 1941, 24, 315-316). 
minces orthorhrombiques, allongées suivant l’axe C: 
Les spectres sont obtenus par oscillation autour de 
3 axes cristallographiques. Maille élémentaire: a — 
36,6 À bi 40 DANCE 159,3 A 
par maille. 


Il y a 4 molécules 


Longues aiguilles. 


* La structure amorphe de quelques métal-. 


loïdes, métaux et alliages; RICHTER H. (Phys. Z., 


1943, 44%, 406-442). — Par diffraction électronique on 


établit l’existence d’une phase amorphe pour 15 élé- 
ments en couche mince. Différences explicables entre. 
réflexion et transmission. L'accord avec les déter- 


minations aux rayons X apporte une preuve de l'agen- 


cement des atomes en lames minces analogue à celui 
des liquides. 


Contribution à la théorie de l’état liquide. — 


PRIGOGYNE (J. Physique, 1944, 5, 16-22). — Étude: 


de l'équation d'état et de la tension de vapeur des 


liquides à l’aide de la théorie de Lennard-Jones et. 
Devonshire. L'auteur développe une méthode‘appro- 


chée permettant d'utiliser le modèle de Lennard- 
Jones et Devonshire dans le cas où l’on ne connaît pas 


les constantes d'interaction entre les molécules mais. 


où l’on possède lés constantes de van der Wals. Il uti- 


lise cette méthode pour vérifier l'équation d'état de 


Lennard-Jones et Devonshire pour une vingtaine de 
composés. L’accord avec l’expérience est très bon. 
Le calcul des températures d’ébullition pour une 


quarantaine de composés, révèle des écarts de l’ordre 


4 


le 10 % entre les valeurs trouvées et celles observées: 
s écarts sont du même ordre qu’il s'agisse de liquides 
rmés de molécules complexes ou de gaz tares liqué- 
iés. 
Ib Passant ensuite à la théorie quantique de l’état 
liquide il obtient, grâce au modèle de Lennard-Jones 
Me à une méthode de calcul analytique des niveaux 
4 


x 


’énergie développée précédemment par Pry et Prigo- 


f 

« La décomposition thermique homogène du 
cyclopentane; KucnLer L. (Z. physik. Chem., 1943, 
153 B, 307-319). — Le cyclopentane est préparé par 
hydrogénation catalytique de la cyclopentanone. On 
étudie sa décomposition par la méthode statique en 
“suivant la variation de pression au manomètre. On a 
“décrit précédemment (1939) la méthode microchi- 
Ju ique d’analyse; elle consiste essentiellement en une 
“désorption fractionnée suivie de combustions. La 
“décomposition comprend : 1° Une perte d'hydrogène 
avec formation de cyclopentène; 20 une ouverture de 
l'anneau avec formation de propylène et d’éthylène. 
La déshydrogénation aurait lieu en 2? échelons 
“C;H —> CH —> C;H,; le premier détermine la 
vitesse. La réaction est du premier ordre avec chaleur 
“d'activation vraie de 75 cal-kg. Le caleul de cette 
chaleur est fait d’après Eucken en admettant 120 
- de liberté intéressés. L'ouverture de l’anneau suit une 
marche autocatalytique; on a pu montrer que cette 
“autocatalyse est due à CH, et CH, formés dans la 


réaction. On donne un modèle spatial permettant de 


. comprendre cette autocatalyse; en principe, un CH, 
“situé au bout du carbure prendrait un H du cyclo- 
- pentane et le passerait à un atome C voisin. Il semble 


“à peu près démontré que la décomposition de C;Hy - 


“n'utilise dans aucun cas la formation de radicaux 
libres. E. DARMOIS. 


À * Quelques remarques sur l'auto-oxydation 
‘et l'inhibition de l'auto-oxydation; LUND A. 
“(Tidsskr. Kjemi. Bergv. Metall., 1944, 4, 21-26). — 
Historique des théories connues, sur l’auto-oxydation 
et son inhibition. Théorie de l’auteur et étude relative 
au benzaldéhyde et à l’hydroquinone. 
- Sur le mécanisme de l'oxydation du méthane; 
"AUDIBERT E. (C. R., 1943, 217, 244-246). — L'’expé- 
-rience fondamentale consistant à chauffer un mélange 
de CH, et de O, dans un espace annulaire compris 
entre deux parois recouvertes de CINa (Jbid., 1943, 
216, 449), on a étudié successivement le cas où les 
} tubes n’ont pas de revêtement salin et le cas où les 
tubes salés ont un diamètre supérieur à 10 mm. 
L'interprétation des résultats expérimentaux montre 
que dans les deux cas la réaction d’induction 
| CH, + O0, — HCHO + OH, se produit, mais qu'il se 
développe parallèlement une seconde réaction, repré- 
_sentée par la même équation, et productrice aussi, 
par conséquent, de formol et de vapeur d'eau, mais 
dont le mécanisme est différent puisque ce ne peut 
_ être qu’une réaction en chaînes. Y. MENAGER. 


Recherches sur l'oxydation du gaz sulfureux 
par l'oxygène ou le mélange oxygène-0zone en 


D UTC CHIMIE PHYSIQUE 


gyne, les cinq premiers niveaux énergétiques de l’hydro- 


gène liquide; la disposition de ces niveaux met en 
évidence le passage du mouvement d’oscillation des 
molécules à celui de la translation lorsque le liquide 
se dilate. Enfin, il calcule, la chaleur spécifique C, de 
hydrogène liquide. Le résultat est en bon accord avec 
les valeurs expérimentales. 


CINÉTIQUE ET ÉQUILIBRES CHIMIQUES. THERMOCHIMIE 


présence de gel de silice. Adsorption de l'ozone 
dans le gel de silice, le gel d’alumine et le coton; 
BRINER E. et LACHMANN A. (Helv. Chim. Acta, 1943, 
26, 346-357). — Les proportions de SO, oxydé, très 


faibles en l’absence d’ozone, augmentent fortement 


dès que l’ozone est présent, même à des concentrations 
relativement faibles; l'accroissement de concentration 
de ce corps est défavorable. D'autre part, on a noté 
Pexistence d’une zone optimum de température. Ces 
particularités s'expliquent par la destruction, en pré- 
sence du gel, de proportions plus ou moins fortes 
d'ozone dues à l’activité catalytique du gel. L’adsorp- 
tion de l’ozone par le gel de silice augmente fortement 
avec l’abaissement de température (jusqu’à — 800) 
en même temps que diminuent les proportions d'ozone 
décomposées. Les mêmes constatations ont été faites 
pour le gel d’alumine. Le coton peut retenir d’assez 
fortes proportions d'ozone sans que ce corps subisse 
une destruction très marquée. 
(Français.) R. MARQUIS. 


Cinétique de l'oxydation lente de l'hydrogène 
sulfuré ; EMANUEL N.(Acia Physicochimica U.R.S.S., . 
1944, 19, 360-378). — La réaction lente d’oxydation 
de SH, par O, a été étudiée aux températures com- 
prises entre 2100 et 3500 et pour des pressions allant 
de 250 à 50 mm Hg dans des vases de deux diamètres 
différents (20 mm et 40 mm). On a employé les trois 
mélanges de composition suivante : 

[LS] __2,1,1 


RTS TO:] 372! 4 : 
Cette réaction est une réaction autocatalytique du 
type des réactions explosives dégénérées. Contraire- 
ment aux autres réactions de ce groupe, le maximum 
de vitesse de la réaction ne correspond pas à la dis- 
parition de 50 % des corps réagissants, mais il se. 
situe au début de la réaction, lorsque la transforma- 
tion des corps en présence n’atteint que 10-15 %. 
La relation entre la pression initiale, la température 
et le diamètre du vase où se fait la réaction est exprimée 
par l’équation : 
Ne 20000/RT 
La valeur de la période d’induction diminue dans les 
mélanges ayant les teneurs les plus fortes en O.. Le 
facteur d’autocatalyse est relié à la pression initiale, 
à la température et au diamètre par l'équation : 


— 20000/RT 
o = a.P,t3.de ! 


— constante 


La constante de vitesse est directement proportion- 
nelle au diamètre du vase. 
(Anglais.) M. MARQUIS. 
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* Polymérisation accélérée par irradiation au 
moyen des quanta y et X; Rexer E. (Reichsber. 
Phys., 1944, 4, 111-119). — Polymérisation de l’ester 
méthylmétacrylique sous l'influence de préparations 
radioactives ou des rayons X produisant des germes. 
Mesures de viscosités aboutissant aux mesures de 
vitesses de réaction. Influence des parois. Influence de 
la « postpolymérisation ». 


Cinétique de l'élimination d’'oléfine à partir des 
bromures d’éthyle, d’isopropyle, de butyle ter- 
baire, d’:-et -phényléthyle en solution alcoo- 
lique, acide et alcaline; facteurs influençant les 
deux mécanismes d'élimination; Hucnes E. D. 
Incozp C: K., MAsTErRMAN $. et MAG Nuzry B. J. 
(Chem. Soc., 1940, p. 899-912). — TAYLOR (J. Am. 
Chem. Soc., 1938, 60, 2094; 1939, p. 478) ayant obtenu 
sur ce sujet des résultats différents de ceux indiqués 
par HuGuEs, INGoLD et SHApPIRO (Chem. Soc., 1936, 
p. 225), ces derniers ont répété leurs premières expé- 
riences et en confirment les résultats. Ils ont en outre 
repris en partie le travail de Taylor sans pouvoir retrou- 
ver les résultats indiqués par ce dernier. Dans un même 
solvant, la réaction passe du 17 au 2€ ordre quand 
l’alcalinité augmente; les courbes relatives aux halo- 
génures d’isopropyle et de butyle tertiaire représen- 


tant cette variation, se coupent en ? points, le passage 


du 1er au ?e ordre ne se produisant pas pour la même 
alcalinité; on observe le passage inverse du ?e au 
1er ordre à mesure que le pouvoir de solvatation du 
solvant augmente. P. CARRÉ. 


L'hydrolyse du bromure de butyle tertiaire 
dans l'acétone humide acide; BATEMAN L. C., 
CoorEer K. A. et HuGHES E. D. (Chem. Soc., 1940, 913- 
920). — On montre que l'interprétation de Taylor qui 
fait de l’hydrolyse du bromure de butyle tertiaire 
dans l’acétone humide, une réaction réversible, est 
inexacte. P.. CARRÉ. 


L'hydrolyse des bromures de méthyle, d’éthyle, 
d’isopropyle et de butyle tertiaire en solution 
aqueuse; BATEMAN L. C., Cooper K. A., HUGHES 
E. D. et Incozp C. K. (Chem. Soc., 1940, p. 925-935). 
— Révision et rectification des travaux de Taylor sur 
le même sujet. En solution aqueuse acide, les réactions 
sont approximativement du 1e ordre; mais le méca- 


_ nisme paraît bimoléculaire au début de la réaction et 


unimoléculaire à la fin. P. CARRÉ. 


Réaction du chlorure de butyle tertiaire avec 
l’eau et avec les anions, en solution dans l'acide 
formique ; BATEMAN L. C. et HuGnes E. D. (Chem. 
Soc., 1940, p. 935-940). — On a déjà montré que la 
réaction du chlorure de butyle tertiaire avec l’eau, 
dans l’acide formique, est du 1er ordre et indépendante 
de la concentration en eau; la réaction est donc 
unimoléculaire, les principaux produits formés sont 
l'alcool butylique tertiaire (et dans certaines condi- 
tions, l’isobutylène). D’après Taylor il se formerait 
aussi une forte proportion de formiate de butyle ter- 
tiaire. Les auteurs montrent que cette production de 
formiate est due à la presence de formiate de Ca dans 
l’acide formique employé; en l’absence de sel il ne se 
produit pas de formiate; si l’on ajoute du chloracétate 


de Ca, il se forme du nada de bulyle tertiaire, 
ÉD-cls 0 P. CARRÉ. 


Réactions uni-et bimoléculaires du bromure, 
de n-butyle avec l’eau et avec les anions, en solu- 
tion dans l’âcide formique ; BATEMAN 1 G: Lei À 
Hucxes E. D: (Chem. Soc., 1940, p. 940-944). — 
L'hydrolyse du chlorure de butyle tertiaire et celles 
du bromure de n-butyle dans l'acide formique conte- | 
nant de l’eau, augmente linéairement avec la concen=\ 
tration en eau; la première réaction est unimoléculaire L 
et la seconde est en grande partie bimoléculaire, l’hy-! 
drolyse bimoléculaire du bromure de n- -butyle ess 
probablement en petite partie unimoléculaire, maisw 
extrêmement, lente relativement à l’hydrolyse dus 3 
chlorure de butyle tertiaire. Les ions formiate inter- | 
viennent pour former du formiate de butyle tertiaire 
sans accroissement de la vitesse totale; avec le promure | 
de n-butyle il y a une forte augmentation de la vitesse; | 
la réaction est, dans le premier cas, unimoléculaire, et, | 
dans le deuxième cas largement bimoléculaire. } 

P. CARRÉ. # 
1 


Hydrolyse des bromures de méthyle, d’ éthyle, | 
d’isopropyle, et de butyle tertiaire en solution 
acide; BATEMAN L. C. et Hucxes E. D.‘ (Chem. Soc.,n 
1940, p. 945-948). — Ces bromures ont été hydrolysés, 
dans l'acide aile humide, dans des conditions | 
spécialement favorables à la réaction unimoléculaire. 
Les vitesses d’hydrolyse se rangent dans l’ordre sui-\ 
vant : CH; << CG,H; <isopropyle << butyle tertiaire. 

- P. CARRÉ. 


| 
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Les effets de sels; cinétique de l'hydrolyse 
du bromure de butyle tertiaire dans l’acétone . 
aqueuse ; BATEMAN L. C., HuGHEs E. D. et INGoLDN 
C. K. (Chem. Soc., 1940, 960-966). — Étude de l'hy-. 
drolyse du bromure de butyle-tertiaire dans l’acétone . 
aqueuse, à 70 % et à 9,0 %, aux températures de 
25 et 500, en présence de BrLi (ion commun), et de 
CILi et N,Na (ion non commun). La réaction est uni-. 
moléculaire; l’addition d’un sel anion identique . 
diminue la vitesse de substitution, effet opposé à. 
l'effet général des causes électrostatiques. ‘à 

NE CARRÉ. ÿ 


Hydrolyse du chlorure de benzhydryle dans 
l’acétone humide acide; CHurcH M. V. et HUGHES 
E.-D. (Chem. Soc.,1940, p. 920-925). __ Rectification 
des résultats des travaux de Taytor, qui seraient . 
inexacts. P. CARRÉ. | 

fr 

Effets polaires dans les groupes alcoyles, illus- 
trés par les substitutions solvolytiques des chlo- 
rures de p-alcoylbenzhydryle ; HuGxEs E. D., IN- 
GOLD C. K. et TAHER N. A. (Chem. Soc., 1940, p. 7949- 1 
956). — L'étude de l'hydrolyse du chlorure de benzhy- 
dryle et de ses dérivés p-alcoylés dans l’acétone - 
aqueuse à 80 %, et de l’alcoolyse dans l'alcool anhydre, 
montre que les énergies d'activation, en accord avec 
les décharges d'électrons, se rangent dans l’ordre 
HV OH GHES isopropyle > butyle tertiaire. 
L’eftet inductif est troublé par le déplacement tauto- 


k 


mère des électrons dans les groupes CH non ionisés. - 


Les effets de sel; cinétique de l’hydrolyse des 
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0; CHURCH M. G., Hucues E. D. et Incorp 
- (Chem. Soc., 1940, p. 966-970). — Étude analogue 
à la précédente sur le chlorure et le bromure de benz- 
‘hydryle. Bien que l'effet accélérateur d'origine élec- 
trostatique soit plus élevé dans le cas des halogénures 
e benzhydryle que dans le cas du bromure de butyle 
| le retard de la réaction unimoléculaire est 
ussi grand. P. CARRÉ. 
.. Les effets de sel; cinétique de l’hydrolyse des 
alogénures de p-monoalcoylbenzhydryle dans 
’acétone aqueuse; CHurcH M. G., Hucues E, D? 
GOLD C. K. et TaHErR N. A. (Chem. Soc., 1940, 
971-974). — Une étude analogue aux précédentes 
ntre que l'effet accélérateur électrostatique des 
ctrolytes est plus prononcé pour les halogénures de 
p-monoalcoylbenzhydryle que pour les halogénures de 
-benzhydryle; l'effet retardateur d’action de masse est 
s prononcé dans une plus large limite et par suite 
rmmande les résultats qualitatifs. P. CARRÉ. 


Étude qualitative des substitutions avec les 
ogénures de benzhydryle en solution dans 
hydride sulfureux; BATEMAN L. C., Hucxes 


17). — Étude des substitutions unimoléculaires non 


chlorobenzhydryle (échange de l’halogène, combi- 
sons avec les amines, etc...) dans SO,; ce solvant 
té choisi en raison de son pouvoir ionisant vis-à-vis 


er le mécanisme des réactions de substitution. Les 

esses des différentes substitutions examinées sont 

u même ordre de grandeur que dans les solvants 
P. CARRÉ. 


Échange unimoléculaire d’halogène entre un 
alogénure d'’alcoyle et les ions halogènes en 
olution dans l'anhydride sulfureux; BATEMAN 

C., Hucues E. D. et Incocr C. K. (Chem. Soc. 
940, p. 1017-1029). — Les réactions des ions F et I 
vec le chlorure de m-chlorobenzhydryle dans SO, ne 
uivent ni la loi du 1°r ordre ni la loi du 2e ordre, mais 
résentent les particularités cinétiques des réactions 
unimoléculaires. La force ionique est particulièrement 
grande, en partie parce que la constante diélectrique 
À SO, est relativement faible, én partie parce que la 
réaction est unimoléculaire. L'effet d’action de masse 
“est très notable: l'addition de chlorure, à une concen- 
ration inférieure à 0,04 M détermine une diminution 
e la vitesse d'environ 1/150. Les ions C1 attaquent le 


athion alcoyle 20 fois plus vite que les ions F. 
ji P, CARRÉ. 


Les effets de sel; cinétique de l’hydrolyse du 
hlorure de p.p'-diméthylbenzhydryle dans l’acé- 
one aqueuse; BATEMAN L. C., HUGHES EAMD Het 
NGoLp C. K. (Chem. Soc., 1940, p. 974-978). — Dans 
ce cas l'effet d’action de masse est si prononcé que, 
ème en solution très diluée, les cinétiques ne pré- 
sentent plus aucune ressemblance avec les cinétiques 
du 1er ordre. Les chlorures diminuent fortement la 
vitesse de réaction tandis que les sels autres que les 
‘hlorures l’accroissent. Les ions azide interviennent 


es. de. benzhydryle dans l’acétone 


(iron 200: et 30.1 


D. et Incozp C. K. (Chem. Soc., 1940, p. 1011- 


volytiques des chlorures de benzhydryle et de 


dans la décomposition; la réaction est indépendante 


de la concentration de l’halogénure d’alcoyle, indépen- 

dante de la proportion d’eau du milieu, entre 10 et 

50 %, mais dépend de la concentration des ions azide. 
P. CARRÉ. 


L'hydrolyse des ions bromomalonique et «-bro- 
mométhylmalonique; Hucnes E. D. et TAHER N. 
À. (Chem. Soc., 1940, p. 956-960). — On montre que 
lPhydrolyse des ions RCH (CO.,) et RC(CO,)Br, avec 
R = H ou CH,, est unimoléculaire; la vitesse d’hydro-: 
lyse est en effet insensible aux alcalis; les valeurs de 
B dans l'équation k — Be-—F/#7, sont de l’ordre de 
1015-1017 sec. 1, ce qui correspond à une réaction uni- 
moléculaire; les valeurs de Æ sont aussi anormalement 
élevées pour les réactions de ce type. La comparaison 
des vitesses d’hydrolyse des ions «-bromométhyl- 
malonique, «-bromomalonique et «-bromopropionique 


montre que les substituants CH, et CO, accroissent : e 


respectivement la vitesse dans les proportions d’envi- 
P. CARRÉ. 


Démonstration cinétique de la solvolyse uni- hi 


moléculaire des halogénures d’'alcoyle; BATE-. 
MAN L. C., Caurcx M. G., Hucues E. D., INcoLp C. : 
K. et TAHER N. A. (Chem. Soc., 1940, p. 979-1011). 
— Les auteurs ont rassemblé et discuté les résultats 
de tous les mémoires précédents, qui établissent le 
mécanisme unimoléculaire des substitutions solvo- 
lytiques et non solvolytiques. P. CARRÉ. 


Conditions cinétiques de l'explosion et de la 
préignition dans les moteurs à combustion 
interne ; SOKOLIK À. et JANTOvsKY S. (Acta Physico- 
Chimica U. R. S. S., 1944, 19, 329-359). 


* La concentration des atomes H dans une 


flamme d'hydrogène à basse presion; Woye- 


wopsky W. W. (C. R. Acad. Sci. U. R. S. S., 1944, 
44, 280-284), — A 10000 K pour une pression de 
10 mm Hg, la concentration de l’hydrogène atomique 
dans la flamme serait environ 10 fois celle de l'hy- 
droxyle, à savoir de l’ordre de 0,1 mm Hg. 


* Radicaux libres; HEyY D. H. (Annu. Rep. 
Progr. Chem., 1940, 37, 250-290). — Radicaux libres 
de longue existence; hexa-, tétra-, penta-aryléthanes; 
détection et dosage des radicaux par la susceptibilité 
magnétique. — Radicaux libres de courte existence : 
réactions en phase gazeuse (décompositions ther- 
miques, photochimiques, réactions atomiques, nitra- 
tion des paraffines), réactions en phase liquide (radi- 
caux alkcoyie, aryle, réactions de Wurtz et de Fittig, 
halogénation atomique). 


Anticatalyse et température, inhibition réci- 
proque et autoinhibition; Baur E. et Rür H. 
(Helv. Chim. Acta, 1943, 26, 441-449). 


Oxydation des aldéhydes catalysée par l'ozone; 
effet du dissolvant, des actions superficielles et 
de la présence de corps anti-oxygènes; BRINER 
E. et WENGER P. (Helv. Chim. Acta, 1943, 26, 30-38). 
__ Ont été étudiées les aldéhydes propionique, buty- 
rique et isobutyrique. L’action oxydante de l'ozone 
est estimée par le rendement d’oxydation RO qui est 
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le rapport de la quantité d'oxygène fixée du fait de 
l’ozone à la quantité d’ozone consommée égalée à 100 
Dans CCl,, l'entraînement de l'oxygène dans l’oxyda- 
tion des aldéhydes au moyen de l’ozone se manifeste 
à toutes les concentrations; RO s'élève de 200-300 
aux concentrations de 2? à 4 % en ozone pour dépasser 
3000 aux concentrations inférieures à 0,01 %. Dans 
l’eau, au contraire, pour atteindre des valeurs de RO 
supérieures à 100, il faut opérer à des dilutions suffi- 
santes d’ozone. Les actions superficielles (augmenta- 
tion du nombre des bulles à débit égal, addition 
d'alcool amylique pour modifier la tension superfi- 
cielle) n’ont pas d’effet bien marqué. Les anti-oxygènes 
(hydroquinone) diminuent l’effet sans aller jusqu’à la 
suppression. Toutes ces constatations militent en 
faveur d’une interprétation du phénomène, basée sur 
un mécanisme de réaction en chaînes du type de ceux 
qui ont été envisagés pour expliquer l’autoxydation 
des aldéhydes par l’oxygène seul. 
(Français.) R. MARQUIS. 


Action catalytique des alumino-silicates actifs. 
III. Transformation de l’hexylène sur l'argile 
activée ; NIKOLAEVA A. K. et Frosr A. V. (Journ. 
Chim. générale U. R. S. S., 1943, 13, 733-735). — 
Quand on fait agir l’argile activée sur l’hexylène, il 
se forme un mélange de n-hexane, de méthyl-?-pentane 
et de méthyl-3-pentane. Dans les conditions de l’expé- 
. rience, on n’a pas observé la transformation de 
l’hexylène en benzène. M. MARQUIS. 


* Nouveaux calculs des équilibres gazeux 
(DIN: 2-12N, GI) 1/2IN,. + 1/20, 22 NO et 
(III) NO we N + O à partir de nouvelles va- 
leurs obtenues pour les énergies de dissociation 
de N, et NO; ZeIsE H. (Phys. Z., 1944, 45, 53-60). 
— Après avoir passé en revue les anciennes valeurs 
obtenues pour ces constantes d’équilibre, l’auteur 
donne les nouvelles valeurs obtenues spectroscopique- 
ment par Schmid et Gerûü, qui sont beaucoup plus 
faibles que les précédentes. On explique cet écart 
par une nouvelle méthode de calcul des constantes 
thermodynamiques. 


Processus de dissociation électrolytique. III. 
L'échange du radio-brome entre les bromures 
minéraux et organiques; FAIRBROTHER K. (J. 
Chem. Soc., 1941, p. 293-299). — L'’échange du radio- 
brome entre un certain nombre de paires de bromures 
minéraux et organiques a été étudié. Avec Br,Al 
radioactif, l'échange est très rapidement achevé à la 
température ordinaire, une seule exception est pré- 
sentée par le bromobenzène avec lequel l’échange est 
lent. Les autres bromures minéraux comme Br,Sn et 
Br;Sb ont un pouvoir d'échange moindre et les 
échanges n’ont lieu qu’avec les bromures organiques 
le plus facilement ionisables comme par exemple le 
bromure de butyle tertiaire. La facilité de l'échange 
est en corrélation avec l'énergie de formation d’un 
ion complexe métallique et le potentiel d'ionisation. 
du radical organique. M. MARQUIS. 


A propos de réactions d'échange entre les 
phases solides et les phases liquides ; DaAuvezr FR. 
(C. R., 1943, 217, 239-240). — D'une étude détailléee 


faite par Mile Pauline Salcedo sur les réactions 
ClAg-CIK;  BrAg-Br,;  Br,Pb-Br;; Br,Pb-BrK 
SO,Mn-SMn; A&O,Na-S,As; en milieu CIH, il ressorts 
qu'entre un sel solide insoluble précipité et une solu-. 
tion d’un sel solide de même anion ou de même 
cathion, on observe un échange très rapide au début, 
mais n’évoluant que très lentement dans la suite. Entre 
les deux phases, la zone de contact joue d’abord 1e“ 
rôle essentiel; la réaction se fait très activement dans” 
cette région, et ne se poursuit ensuite que très len-. 
tement par diffusion à travers les grains du précipité 
La courbe représentant la variation du rapports 
d'échange en fonction du temps présente donc un 
palier presque horizontal pour lequel la valeur du 
rapport semble dépendre considérablement ou fais, 
blement des concentrations selon que les ions en solu= 
tion et les ions du précipité sont susceptibles ou non 
de former des complexes. Dans le dernier cas étudié, 
l'échange est très faible (9 % après 2? heures), vraisem-" 
blablement à cause de la différence de constitution 
entre les deux anions (As,0,)-? et (AsO;)-4. 4 
Y. MENAGER. 


L'’hydrolyse de l’acide dichloracétique ; KUNZE" 
F.(Z. physik. Chem. A., 1941,188, 99-108). — Étude de 
la vitesse d’hydrolyse de l’acide dichloracétique aux 
différentes températures. Pratiquement, ce n’est que, 
la partie dissociée de l’acide, c’est-à-dire l’anion, qui. 
prend part à l’hydrolyse, ce qui est prouvé par expé- 
riences avec addition de CIH (changement du degré” 
de dissociation). Les conditions sont présentées quan-. 
titativement par une équation. La chaleur d'activation” 
est calculée d’après la constante de vitesse en fonction. 
de la température. La plus grande stabilité des compo- 
sés dichloracétiques par rapport aux composés mono-\ 
chloracétiques doit être attribuée à la plus grande 
chaleur d’activation. A. FOEHRINGER. 


Sur le système bromure mercurique-bromure 
de sodium-eau; CONTET M.(C..R., 1943, 247, 277- 
279). — En utilisant la méthode des solubilités à 
température constante, l’auteur a recherché les com- 
binaisons qui prennent naissance à la température 
ordinaire dans les solutions aqueuses de Br,Hg,. 
BrNa et Br,Hg, ? BrNa. Le diagramme d'équilibre 
du système à 8° et 15° montre une courbe de solubilité 
à 5 branches, dont deux seulement sont relatives à 
des combinaisons cristallisées dont les formules. 
2 Br, Hg. BrNa. ? OH, et Br,Hg. BrNa. ? OH, ont 
été déterminées par la méthode des restes. Ces sels, 
tous deux cristallisés en aiguilles prismatiques mais 
assez faciles à distinguer l’un de l’autre, sont très 
fusibles, très solubles, très déliquescents, et un phé-. 
nomène d'équilibre métastable entre eux a pu être 
mis en évidence. Par ailleurs l’existence du sel 

Br,Hg.BrNa.OH, 
a été entrevue et deux branches des isothermes sont 
relatives à BrNa et BrNa.?2 OH.. Le sel Bf,Hg.2 BrNa 
mentionné dans la littérature n’a pas été caractérisé. 
Y. MENAGER. 


_ Éauilibre des systèmes en solution aqueuse. 
I. Le système K-NH,-Na-CI-NO,-OH, à 20°: 
SCHUTZE H., Precaowicz T. et WauL B. (Helv. Chim. 
Acia, 1943, 26, 233-237) — II. Le système 
K-NH,-Na-Cl-CO,H-OH, à 20°; ScHurzE HS 


“ 


«4 
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ca, 1943, 26, 237-241). — III. Le système 
H,-CO,NH,-SO,-(NH,),-NH,-OH,; Scuirze H. 
et PrecHowicz T. (Helu. Chim. Acta, -1943, 26, 242- 
245). On trouvera dans ces mémoires les diagrammes 
des systèmes étudiés ainsi que ceux des systèmes 
… CINa-CINH,-NO,NH,.NOÇNa; CINH,-CIK-CINa: 
-NO;K-NO;Na-NO,NH,; CO;HNH,-CO;NaH-CO,KH ; 
1 + CO,;KH-HCO;NH,-CINH,-CIK; 
1 CO;KH-CO;NaH-CINa-CIK. 
(Allemand.) R. MARQUIS. 


14 Le sel de Bunsen; IRvING H. et Cuerry G. W. 
NC Chem. Soc., 1941, 25-30). — Le système CINH,- 
| Fe(CN),;J(NH,),-OH, a été étudié à 25° et à 400. Les 
… résultats obtenus montrent qu'il n'existe qu’une nou- 
- velle phase solide qui est le sel de Bunsen : 

+. 2 CINH,.Fe(CN){ NH, 

- L'existence du trihydrate décrit par Holzl n’a pu être 


è 


PHOTOCHIMIE. 


* Rôle de la fluorescence dans les réactions 
- photochimiques d’oxydo-réduction; WEBER K. 
SKARPA I. (Z. wiss. Photogr., 1943, 42, 114-122). — 
. Le sel de sodium de la dichloro-2.6 quinonephénol- 
-imide n’est pas fluorescent mais est rapidement déco- 
loré par la lumière; l'hypothèse d’une relation entre 
fluorescence et activité photochimique des colorants 
n’est donc pas soutenable. 


Fe * Au sujet du mécanisme de la photodissocia- 
“tion primaire de molécules organiques; BERG- 
“MANN E. SAMUEL R. (J. Org. Chem., 1941, 6, 1-24). 
 — Exposé d’une théorie de la photodissociation pri- 
” maire des molécules organiques, fondée sur la théorie 


- de la valence de Heiïtler-London et sur la comparaison 


des résultats des réactions photochimiques avec les 
« expériences spectroscopiques. Celles-ci sont décrites 
pour les aldéhydes, les cétones aliphatiques, les acides 
et leurs dérivés. 


 * Les bains de fixage tannants à l’alun de 
chrome; KeLcer J. M., MAETZIG K. (Z. wiss. 
Photogr., 1943, 42, 98-113). — Recherche systématique 
‘ des proportions optima des constituants, limités à 
 SO,Na, SO;Na, SONaH, et alun de chrome, en vue 
de l'emploi de ces bains en cinématographie. L’évo- 
. lution des propriétés tannantes n’a été étudiée que par 
comparaison des résultats dans des bains employés 
» sitôt après leur préparation et 24 heures plus tard. 
: Tandis qu'un bain avec tampon CH,O,Na-C,H30,H 
- n’a plus aucun pouvoir tannant après 24 heures, le 
bain recommandé n’a que peu perdu de son pouvoir 
tannant.. 


7 


La loi empirique de Luther et la théorie de 
l'exposition; SILBERSTEIN L. (J. Opi. Soc. Amer., 
: 1945, 35, 301). — La loi empirique de Luther indique 
que la pente de la courbe H et D au point d’abscisse 

égale à l’inertie est la moitié du y. L'auteur montre 
| que la théorie qu’il a proposée permet de retrouver 
mathématiquement cette loi pour les cas simples : 
1° Où les grains ont même dimension; 29 où les dimen- 
. sions des grains suivent une loi de distribution expo- 
 nentielle, ceci quel que soit le nombre de quanta 
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HOwIcz T. et PusreLzniK, W. (Helu. Chim. 


confirmée; les auteurs ont préparé le composé: 
2 BrNH,Fe(CN)NH,), 
isomorphe du sel de Bunsen. Le sel de Bunsen a 
été étudié aux rayons X. Les dimensions de la cellule- 
unité hexagonale sont a, — 9,24 À, « — 18,92 À et 
c: a —= %,046. La cellule-unité renferme 3 molécules 


et le groupement spatial est probablernent R 3. Ces 
résultats confirment la formule donnée par les auteurs 
et montrent que l’anion complexe [Fe(CN)sCl] 
imaginé par Hôlzl ne peut pas exister même à l’état 
cristallin. M. MARQUIS. 


L'’extraction du carbonate de sodium des solu- 
tions de carbonate de sodium naturelles ; SEDEL- 
NIKOW G. S. (J. applied Chemistry U. R. S. S., 1944, 
17, 337-345). — Le système CO,Na,-SO,Na,-CINa-OH, 
a été étudié à 1000 en relation avec l'extraction de 
CO;Na, par évaporation des solutions naturelles. 

M. MARQUIS. 


PHOTOGRAPHIE 


nécessaires pour rendre un grain développable. 
MIE EIENASSNE 


Cinétique et mécanisme du développement 
photographique. I. Cinétique du développement 


d’un grain isolé ; BAGDASSARIAN Ch. (Acia Physico- 


Chimica U.R.S.S., 19, 1944, 421-435).— En admettant 
que la période lente du processus du développement 
soit le passage d’un électron de la molécule du révéla- 
teur sur les particules d’argent de l’image latente ou 


du grain partiellement développé, une interprétation | 


de la cinétique du développement physique et chi- 
mique d’un grain isolé peut être donnée, basée sur 
les conceptions électrochimiques modernes. La vitesse 
de ce processus dépend de la baisse du potentiel à 
la limite de la solution d'argent. L'auteur montre que 


la théorie de la sursaturation, la théorie de la diffusion 


de Frank-Kamenetzky et la théorie de Anastassevich 

sont incompatibles avec la cinétique du développe- 

ment d’un grain isolé. 
(Anglais.) M. MARQUIS. 


Influence des ions brome sur les processus 


photographiques ; BAGDASSARIAN Ch. (Acta Physico-. 


Chimica U. R. S. S., 1944, 19, 436-447). — Les réac- 
tions élémentaires primaires et secondaires suivantes 
qui sont à la base de quelques processus photogra- 
phiques; photolyse de BrAg, sensibilisation optique 
et désensibilisation et l’effet Herschel sont considérées 
comme étant dues à un processus de passage d’élec- 
tron du réseau de BrAg sur les molécules dissoutes 
(adsorbées) ou vice versa. Les ions brome étant adsor- 
bés à la surface de BrAg et lui donnant une charge 
négative favorisent la sortie des électrons du réseau 
BrAg et inhibent le processus inverse. Une interpré- 
tation basée sur cette conception est émise sur l’action 
des ions brome sur les processus photographiques ci- 
dessus. (Anglais.) M. MARQUIS. 


Recherche sur la sensibilisation optique des 
halogénures d'argent. I. Absorption de la lumière 
par des couches de colorants sur le verre; So- 
Lovaev S. (Acta Physico-Chimica U. R:S. S., 1944, 
19, 448-456). 
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SOLUTIONS. 


Action de la force centrifuge sur les solutions ; 
TrAN A. (C. R., 1943, 217,, 295-297). — Elle a été 
étudiée sur des solutions d’un non-électrolyte (sac- 
charose) et de deux sels de grands poids moléculaires, 
Hgl,Ba et (CN),.Hg, dont l’un est très peu ionisé. Le 
principe de la méthode consiste à bloquer le liquide 
centrifugé par des toiles disposées en forme de 
cylindres coaxiaux dans le bol platiné de la centrifu- 
geuse: on peut ainsi mesurer la concentration à 
diverses distances de l’axe. Tous les résultats indiquent 
que la force centrifuge détermine, dans les solutions 
vraies, un accroissement du titre avec la distance à 
l’axe de rotation. Y. MENAGER. 


Solutions. Solubilité. II; Darmois E. (J. Phy- 
sique, 1943, 4, 233-245). — L'auteur montre que la 
solubilité d’un gaz et celle d’un solide sont prévisibles 
quand la solution obéit à la loi de Raoult; celle d’un 
liquide est totale dans le même cas. Il établit, dans le 
cas du solide l’équation de Schroder-Le Chatelier, qui 
permet de tracer la courbe de congélation d’un 
mélange, de calculer la composition et le point de fusion 
d’un eutectique; il traite également le cas d’un corps 
dissous dissociable et des cristaux mixtes. 

Les écarts entre l'expérience et la théorie s’ex- 
pliquent par le fait que la loi de Raoult n’est qu’une 
loi limite. Si l’on connaît la courbe des pressions de 
vapeur d’un composant, on peut prévoir sa solubilité; 
les écarts avec la loi de Raoult introduisent la notion 
d’activité dont l’auteur indique succintement les pro- 
cédés de calculs. — III. Ip. (Zbid., 1944, 5, 25-39). L'’au- 
teur passe en revue les critères pratiques et théoriques, 
qui caractérisent « l’idéalité »; les mélanges idéaux 
étant ceux auxquels s'appliquent la loi de Raoult. 


e 


Séléniate de samarium et sa solubilité dans 


_ l’eau; FRIEND N. J. (J. Chem. Soc., 1941, p. 112- 
113). — La solubilité de (SeO,);, Sm,.80H, dans l’eau 
a été déterminée entre 169 et 800 En présence d’un 
excès d’acide sélénique, la solubilité du sel diminue. 
La comparaison des courbes de solubilité du séléniate 
de samarium et du séléniate de néodyme montre que la 
cristallisation fractionnée des séléniates n'offre pas une 
bonne méthode de séparation du samarium d’avec le 
néodyme. M. MARQUIS. 


Absorption de l’anhydride sulfurique par des 
solutions aqueuses d'acide sulfurique; AME- 
LINE À. G. (J. applied Chemistry U. R. S. S., 1944, 17, 
319-325). — Étude de l'absorption de SO, par des 
solutions aqueuses de SO,H,. Lorsque la concentration 
de SO;H, diminue et que 1à température augmente, 
la quantité de SO, absorbée diminue. L’accroissement 


de la température seule augmente le degré d’absorp- 


tion. Pour chaque concentration de SO,H,, il existe 
une température pour laquelle le degré d’absorption 
maximum est atteint. M, MARQUIS. 


Tensions superficielles de solutions aqueuses 
de divers acides organiques et des sels corres- 
pondants de sodium; RÉGNIER J., Davin R. et 
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MÉLANGES LIQUIDES 


Mie Srrri R. (Ann. Pharm. Fr., 1944, 2, 142).— 1° Les 


acides qui possèdent des groupements polaires SUpP- 


plémentaires (COOH, NH,, OH alcoolique mais non. 


phénolique), les acides aromatiques à courte chaîne … 


latérale sont solubles dans l’eau; les liaisons éthylé- 
niques et acétylénique diminuent la  solubilité ; 
20 les acides non chargés de groupements polaires 
supplémentaires sont tensio-actifs; 


ou riche d’au moins 3 atomes de C; 


dants de Na. M. LECLERC. 


Tensions interfaciales, à la surface de sépara- | 


tion eau-huile d'olive, de solutions aqueuses de 


divers sels de para-amino-benzoyldiéthylamino- È 
éthanol; RÉGNIER J., DAvip R. et VERTADIER P. 
1944, 2, 144). — 19 Aux mêmes \ 


(Ann. Pharm. Fr., 


39 la saturation 
par HONa diminue la tensio- activité, qui subsiste. 
pour les acides aromatiques à chaîne latérale ramifiée 
49 les sels de novo- 
caïne sont plus tensio-actifs que les sels correspon-. 


temps, les tensions interfaciales diminuent quand les 


concentrations de sels augmentent; 20 les différences 
entre les tensions aux interfaces sol. 


grand ; 


la tension superficielle contre l'air des solutions 


salines-huile | 
d'olive et celles aux interfaces eau bidistillée-huile 
d'olive sont d'autant plus fortes que le temps de 
contact de la solution saline avec l’huile d'olive est plus … 
3° les diminutions de tension interfaciale 
s’observent encore avec des quantités très faibles de … 
sels dissous, quantités qui restent sans influence sur … 


aqueuses; 49 le chlorhydrate, le citrate, le gluconate | 
diminuent moins la tension interfaciale que l’isobu- 


rate le benzoate et ses homologues. 
M. LECLERC. 


Influence de la tensio-activité des constituants ‘4 
sur la tension superficielle des sels. Formation 


de sels de para-aminobenzoyldiéthylaminoétha- | 
et VERTADIER P. 


Davip R. 
1944, 2, 146). — 10 La neutralisa- 


nol; RÉGNIER J,. 
(Ann. Pharm. Fr., 


+. 


tion d’une substance tensio-active (novocaïne, acide 
phénylpropionique) par une autre n’est accompagnée « 
de la perte totale de la tensio-activité que si cette 


autre n’est pas tensio-active (CIH, HONa); 


2° dans de 


ce dernier cas, les variations de pH se produisent 


plus rapidement, surtout au voisinage du point de 


neutralisation. ‘M. LECLERC. 


* Distillation fractionnée des mélanges ter- 


naires. I; Unperwoop A. J. V. (J. Inst. Petrol., 34, 
111-118). — Théorie de la distillation fractionnée des 
mélanges ternaires. 
de constituants supérieur à 3. 


Azéotropes négatifs et autres; LEcAT M. 
R., 1943, 217, 242-244). 


Mer 


Généralisation pour un nombre 


— L'auteur présente un | 


tableau, en données orthobares, d’ azéotropes négatifs 


inédits, la négativité correspondant conventionnelle- 
ment à une élévation du point d’ébullition. Les 
azéotropes benzylamine-o-crésol et dioxane-acide for- 
mique présentent de forts écarts, ce qui s’accorde 
avec un échauffement considérable à la mixtion; pour 


ors qu’en cédétal la communauté de fonction 
onstituants entraîne ke DOTE de je 


cinq nouveaux homoazéotropes positifs à 


le système bide. enr ine. est Dégaits La FA Nu 


indique enfin quatre nouveaux hétéroazéotropes et 
fort écart.» 
Y. MENAGER. 


ÉLECTROCHIMIE 


Potentiel thermoélectrique du fer très pur 


entre 20 et 2300 C; Thompson F. GC. MSAHA UN CU 


Iron Sieel Inst., 1943, 147, 121- -129). —— Emploi 


‘une soudure triple Fe-Ag-constantan: on mesure 


[la fe.m Fe-Ae, le couple Ag-constantan servant à 
déterminer la 60. On n’a pu noter aucune anomalie 
un ordre de grandeur Supérieur à celui des erreurs 
xpérience même en ce qui concerne les effets de la 
eur en H, et de l’écrouissage. 


ï Réduction des composés du germanium à la 


ode à goutte de mercure; ALIMARIN I. P. et 
IWANOW-EMIN BTUN; on. applied Chemistry 
URSS.) 1944 47) 204- -212). — Les composés 
travalents ‘du germanium ne sont pas réduits par 
électrolyse à la cathode à goutte de Hg dans les solu- 
ons acides et alcalines et en présence des acides 
luorhydrique et oxalique, tandis que, les composés 
ivalents du germanium sont facilement réduits à 
l'état de métal. La méthode analytique polarogra- 
hique permet de déceler et de doser quantitative- 


nt le germanium dans les solutions acides jusqu’à 


dilution de 1 : 1.000.000. M. MARQUIS. 


ide. II. 1 RE de Zn et Ni ainsi que de Zn + 
i, dans les alliages d'aluminium vierges ou de 
fonte, contenant Ni ou Cr, et à haute teneur en 

JABLONSKI F. et Morirz it aus Berl., 


te 1° recherches sur l'influence de Ni et Cr 
ur le dosage de Zn; 20 recherches pour la rédaction 
e prescriptions relatives au dosage de Ni et de 
+ Zn en présence de Cu en faibles et fortes quan- 
s, spécialement dans les alliages à haute teneur en 


* Application de l'équation de Ilkovic à la 
olarographie quantitative; BuckLEY F., TAYLOR 
. K. (J. Res. nat. Bur. Standards, 1945, 34, 97-114). 
L'’équation de Izkxovic (Collection Czechoslov. Chem. 
ommun., 1934, 6, 498) ne saurait servir de base à 
estimations quantitatives que dans des limites 
érimentales restreintes. 


\ 


Le Nouveau type d'électrode de verre protégée; 


LER J. (Science, N. Y., 1940, 92, 385-386). — Des- 


ption. 


4 Électrode à hydrogène pour la mesure du 
| H ; Viès F. (Arch. Phys. biol., 1943, 16, 187- 196). — 
* Description du dispositif et de fa technique stabilisés 
u cours de 20 ans de panique 


Polarisation des. électrodes dans la précipi- 
ion commune de deux métaux des solutions 


de leurs sels complexes; LEVIN A. et SOTNIKOVA 
NV. (Journ: Chim. générale U} R.,S: S\, 1943; 43, 661-700 
673). — Les auteurs ont essayé d’ étudier la polari- 
sation cathodique dans la précipitation commune de. 
deux ions métalliques des solutions de leurs sels 
complexes. Le changement réel dans la polarisation 
cathodique est représenté essentiellement par pres ne 


tion : 


Le rapport pour der la NA ‘dés ions 00 


séparés des électrolytes binaires a lieu dépend de 
nombreux facteurs et en premier lieu de la stabilité . 
des composés.complexes ainsi que de la polarisation 
et la dépolarisation qui accompagnent le phénomène. it 
| |, M: MARQUIS. 
Un indicateur ayant des propriétés remar- 
quables; ScHwaARzENBACH G. (Helu. Chim. Acta, : 
1943, 26, 418-424). — Il s’agit du perchlorate du. 


 dialdéhyde pyridinium-5- -glutaconique, dont le cation ol 


[o-cH-cncr-cecn DJ 


incolore se transforme pour les alcalis en un anion : 


[0-CH-CH-CH-CH-CH-N-CH-CH-CH-CH-CH-0]- 


coloré en rouge en passant par une phase 


O=-CH-CH= CH-CH-CH-N-CH-CH- CH-CH-CHOH 


jaune qui ne joue pas de rôle. Le cathion emploie 
donc deux OH en une seule étape. Ce qui est remar- 
quable, c'est que le virage se fait dans un intervalle : 
d’une seule unité de pH (12,2-13,2). L'indicateur est 
doué d'une très faible erreur de sel et d’une faible 
erreur d'alcool. (Allemand.) R. MARQUIS. 


* Sur la cinétique des potentiels d’oxydo- 
réduction; ROTINJAN A. L. (CR. Acad. Sci | 
U. R. S. S., 1945, 46, 60-63). — A partir des résultats 


expérimentaux antérieurement trouvés sur le système 


Pt/(SO;)TL, SOTL, SO,H, avec électrodes d’hydro- 
gène, l’auteur calcule les coefficients de réactions du 
1er et du 2e ordres. 


Sur l'arrêt progressif du courant au cours de 
LES des acides et des bases; JorrBois 

P. (C. R., 1943, 217, 133-134). — Si l’on dispose dans 
un tube en U une solution d’un acide fort ou d’une 
base forte et qu’on y fasse passer un courant continu 
sous une tension fixe, on constate au bout d’un certain 
temps que l'intensité prend des valeurs de plus en 
plus petites et finit pratiquement par s’annuler. Le 
phénomène ne peut être attribué à la polarisation 
des électrodes, ni expliqué par la théorie ordinaire 
de la dissociation électrolytique. Mais on en rend 
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très bien compte en le considérant comme la manifes- 
tation électrique de l’effet de cataphorèse décrit pré- 
cédemment par l’auteur et dont la théorie est basée 
sur l’hydratation des ions (Zbid., 1941, 212, 858. et 
1942, 215, 319-344). Y. MENAGER. 


* Dépôt électrolytique de laiton et de bronze. 
Données sur le mode opératoire des nouveaux 
procédés; YounG C. B. F. (Metal Indusir., London, 
1941, 58, 313-316). — Bains à base de cyanure de Cu 
et de Zn: composition, 09, tension, densité de courant, 
anode. Influence de la teneur en Cu et en ammoniaque. 
Effets des additions (phénol en particulier). 


* Dépôt galvanoplastique d’indium. Emploi 
d’un bain de cyanure caustique stabilisé à pH 
élevé; MouLrer J. B. (Metal Industr., London, 1945, 
66, 395-396). — Composition et résultats de divers 
bains électrolytiques pouvant contenir CNNa, HONa, 
CNK, HOK et dextrose. 


Sur l’action du manganèse dans la préparation 
‘électrolytique du zinc; ZypLEer W. Ju., PONOMA- 
REW W. D. et STENDErR W. W. (J. applied Chemistry 
U. R. S. S.; 1944, 17, 282-283). — Les auteurs ont 
cherché à préciser le rôle du manganèse au cours de la 
préparation électrolytique de Zn. Les résultats obtenus 
montrent. qu’en présence de Mn, le rendement de la 
réaction s’abaisse. M. MARQUIS. 


Raïfinage électrolytique du plomb dans les 
solutions d'acide sulfamique; STENDER W. W. 
Pavzow E. A. et Bupon W. D. (J. applied Chemistry 


MÉTAUX. ALLIAGES. 


* Métaux légers modernes; (Aulo. Engr., 1945, 
85, 223-228). — Organisation et équipement d’un 
laboratoire de recherches sur les métaux légers. Brève 
description des méthodes employées. Détermination 
des propriétés mécanidues à 60° élevée. Méthode par 
réflexion des rayons X pour la mesure de tensions 
résiduelles. 


* Méthodes électrolytiques pour le polissage 
des métaux. VIII. Métaux précieux; WERNICK 
S. (Sheet Metal Industr., 1945, 22, 1221-1222, 1229- 
1233). — Propriétés physiques de Pt et de Pd. Dépôts 
électrolytiques de Pt: historique, procédés modernes 
(au nitrite de platine-diamine et au chloroplatinate de 
sodium); conditions opératoires. Dépôts électrolytiques 
de Pd: procédés à anode soluble et avec diaphragme; 


conditions opératoires et propriétés du dépôt. Bibl. : 


* Identification métallographique des phases 
ferromagnétiques; HARvEY E. A. M. (Metallurgia, 
Manchester, 1945, 32, 71-72). — Identification des 
phases ferromagnétiques par dépôt sous l’action d’un 
champ magnétique d’une suspension colloïdale de 
magnétite. 


* Photographie des atomes dans les métaux; 
(Foundry, 1945, 73, 138). — Utilisation de la méthode 
de Bragg consistant à faire des poses superposées à 
travers des réseaux photographiés sur film de 35 mm 


de l'acide sulfamique: Pb(SO;NH),. Ils ont égale- 


ment mis au point une méthode de préparation de. 


U. R. S. S., 1944, 17, 299-306). — Les auteurs ont - 
précisé les conditions optima permettant d'obtenir Pb 


purifié par électrolyse des solutions des sels de Pb 1 


4 


l’acide sulfamique et du sulfamate de Pb. L'influence \ 


de l'intensité de courant, de la durée de l’électrolyse, 
de la concentration des sels de Pb et de la température 
a été étudiée. M. MARQUIS. 


La capacité de la couche double et la détermi- 


nation de la vraie surface de l’électrode dans la | 
méthode d'obtention des courbes de polarisation; … 
Levin A. et Sornixova V. (Journ. Chim. générale 


U. R. S. S., 1943, 13, 661-666). — Afin de suivre les . 


variations de la vraie surface de l’électrode au cours « 


de l’obtention des courbes de polarisation, la méthode 
oscillographique a été employée pour mesurer la 


double couche qui se forme à la surface de contact 


électrode-électrolyte. Les changements de la vraie 


surface et de l’activité de l’électrode dans ces con- 4 
ditions sont si insignifiants qu'ils peuvent être négli- 


g'és. M. MARQUIS. 


* Étude de l'osmose électrique dans un tube 


capillaire cylindrique et de l'absorption des ions . 


minéraux sur le verre; VisconTINI M. (Arch. ori- 
gin. du serv. Documentation, 1945). — Description d’un 


tube capillaire cylindrique permettant la mesure de - 
l'osmose électrique. Théorie et justification de l’appa-. 
reil. Application à la mesure de l’adsorption des ions 
minéraux sur les parois du tube. Lois de l’adsorption… 


de ces ions. 


SOLUTIONS SOLIDES 


(réseaux fabriqués par Kodak), le choix des réseaux 
et le temps de pose étant déterminés par les données 


des rayons X. Diagrammes obtenus pour Al et Fes. w 


* Les intervalles réticulaires et la structure 3 


cristalline de la cémentite; HUME-ROTHERY W., 


RayNor G. V., LiTTLE A. T..(J. Iron Steel Inst.,ù 
1942, 145, 143-151). — Étude de la cémentite extraite 


par attaque électrolyticue, de trois aciers de compo- 
sitions différentes. Le. constantes réticulaires déter- 
minées dans les trois cas à partir des diagrammes de 


rayons X sont les mêmes et correspondent à la molécule … 


Fe;C. Discussion de la structure, mécanisme possible 
de la formation de la cémentite à partir de la marten- 


site. Discussion : les traitements thermiques pourraient 


modifier les paramètres cristallins. 


* Les positions des atomes de carbone dans la | 
martensite; PEercx N. J. (J. Iron Steel Inst., 1943, . 
147, 221-231) .— On n'a pas pu mettre directement : 
ces positions en évidence. Toutefois, des modifications 


des dimensions de la maille élémentaire, et du fait 
que cette maille est rhomboédrique, on a pu déduire 


que les C se fixent au milieu des arêtes les plus longues. 


et au centre des faces qui leur sont perpendiculaires. 


* Les positions occupées par les atomes de 


carbone dans l’austénite; PETcH N. J. (J. Iron 
Sieel Inst., 1942, 145, 111-128). — Par des détermi- 


À 


re 


diagrammes de rayons X, on montre que les atomes 
de C sont situés au centre de la maille élémentaire et 
. au milieu de chacune des arêtes: mais il n’y a jamais 
assez d’atomes de C pour que toutes ces positions soient 
. garnies. 


Étude du déplacement des particules cristal- 
lisées au sein d'un métal subissant une défor- 
mation permanente (Formation de textures héli- 
coïdales et de textures fibreuses); JACQUESSON 
iÈ (J. Physique, 1943, 4, 211-222). Se La texture 
acquise par une microéprouvette d'aluminium mono- 
“cristalline, tordue jusqu’à rupture, est du type héli- 
.coïdal. Le métal semble donc se comporter comme un 
solide isotrope parfaitement élastique au point de vue 
… des déplacements des particules cristallisées. On 
à: explique ainsi la formation de la texture fibreuse, 
… d’axe privilégié 110, obtenue par action des torsions 
_ alternées. 


_ Étude physico-chimique des alliages d’alumi- 
- nium avec le zinc et le lithium; BApAYEvA T. A. 
et SALDAU F. Y. (Journ. Chim. générale U. R. S. S., 
1943, 13, 643-659). — A l’aide de l’analyse thermique 
- et de l’étude de la microstructure, la surface du liqui- 
- dus a été construite pour le système Al-Zn-Li dans le 
triangle Al:Zn-AILi. Les limites des solutions solides 
_à différentes températures ont été déterminées. 
En - M. MARQUIS. 
- Sur l'existence d’une phase précipitée inter- 
« médiaire dans la décomposition de la solution 
- solide aluminium-magnésium; LACOMBE P. (C. 
” R., 1943, 217, 175-177). — L'étude par analyse ther- 
. mique, par dilatométrie, par conductibilité et par 
- l'examen aux rayons X de la solution solide Al-Mg 
- montre qu'il existe entre la solution solide cubique à 
faces centrées et la phase d'équilibre Al,Mg, une 
- phase intermédiaire instable, précipitée à basse tem- 
. pérature et dont la vitesse de transformation en la 
phase d'équilibre 6 est très grande à une température 
- voisine de 2800. L'absence de toute anomalie sur les 
- courbes de refroidissement de l’analyse dilatométrique 
+ ou par conductibilité prouve qu'il s’agit bien d’une 
transformation irréversible et donc d’une forme 
instable. Y. MENAGER. 


* Étude physicochimique de la décomposition 
È de quelques solutions solides d’aluminium; 
. LacoMBe P. (Publ. sci. tech. Direction indusir. aéron. 

1944, 193, 5-62). —— Étude électrochimique de la 
décomposition des solutions solides d’Al: potentiel 
 d’électrodes des solutions solides sursaturées AI-Mg, 
* Al-Cu, Al-Zn; corrosion. Étude thermique de la 


décomposition de la solution solide AI-Mg: dilato-. 


 métrie, conductivité. Étude par rayons X de la décom- 

position de la solution solide Al-Mg: paramètre réti- 
- culaire au cours de la décomposition; phases préci- 
pitées dans la décomposition. Étapes de la décom- 
position des solutions solides et leur rôle dans la 
. variation des propriétés mécaniques. 


* Propriétés du cuivre à haute température. 
| Influence des impuretés; Parker E. R. (Metal 
Indusir., London, 1941, 58, 292-294). — Mesures du 
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ations photométriques précises effectuées sur les 


temps nécessaire pour produire la rupture Sous une 
charge donnée à 200 et 2500 C pour des échantillons 
de Cu à haute pureté exempts d'oxygène (la présence 
de 0,054 % de Ag augmente un peu la résistance). 
Recristallisation et durcissement d'échantillons de Cu 
pur (avec des traces de O, ou de Ag). 


* Essai de pièces en aluminium aux tempé- 
ratures de travail; ANDERSON R. G. (Product Engng, 
1943, 14, 786-789). — Détermination des 6 de service 
auxquelles ont été soumises des pièces de Al, au moyen 
de mesures de dureté. Exemples de résultats obtenus 
sur des pistons et sur des culasses de moteur d’avion 
à refroidissement par l'air. 


* La surchauffe des alliages à base de magné- 


sium); Fox F. A., LARDNER E. (Engineering, 1945, 


159, 438-440). — Étude des effets de la surchauffe sur 
les résistances à la traction, l’allongement et la grosseur 
du grain. — Ip. (Zbid., 1945, 159, 478-480). — Conclu- 
sion de l’article donnant des coupes micrographiques 
et les remarques effectuées sur les éprouvettes 
d'essais. 


Sur les propriétés des alliages de l’aluminium 
avec le magnésium et le lithium; BADAJEA T. 


A. et SAMRAJ F. I. (J. applied Chemistry U. R. S. S., 


1944, 17, 230-241). — Les alliages Al-Mg-Li dans la 
région de la solution solide d'aluminium peuvent être 
facilement emboutis à des températures voisines de 


celle du solidus et peuvent être laminés à des tempé- 


ratures comprises entre 3000 et 4000 C. Les propriétés 
mécaniques de ces alliages ne sont que très légèrement 


améliorées par comparaison avec celles des alliages 


Al-Mg de mêmes concentrations. Étude de la résis- 
tance à la corrosion par l’eau de mer suivant la teneur 
en Mget Li de ces alliages. M. MARQUIS. 


* Étude de quelques facteurs influant sur le 


traitement thermique des alliages de magné- 
sium; Fox F. A. (Meïallurgia, Manchester, 1945, 32, 
20-23). — Influence des facteurs suivants sur le traite- 
ment thermique des alliages de Mg: dimension des 
grains, teneur en Al, 6 de solution. Traitement de 
précipitation sans solution préalable. Recuit. 


* L'influence de la température sur le module 
d'’élasticité de quelques aciers au carbone ou 


alliés; SEAGER G. C., THompson F. C. (J. Iron Sleel. 


Inst., 1943, 447, 103-119). — Mesure de la variation 
du module d’Young au moyen d’un interféromètre de 
grande sensibilité. Les courbes comportent des ano- 
malies dépassant légèrement la limite des erreurs 
d'expérience. 


Trempabilité (fin); PorrTevin A. (Rev. Mélal- 
lurgie, 1944, 41, 243-248). — Trempabilité des fontes. 
Il existe pour les fontes des vitesses critiques de trempe. 
Les phénomènes de trempe sont complexes du fait de 
l'existence de deux équilibres stable et métastable et 
par suite de deux eutectiques correspondant aux 
fontes grise et blanche. Les facteurs favorisant la 
graphitation sont : 10 Elévation de température; 
20 teneurs en Si, Al, Ni.….; 3° teneurs en carbone; 
40 présence d’amorces de cristallisation, graphite et 
particules solides étrangères. Les facteurs empêchant 
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la graphitation sont les teneurs en Mn, S, Cr, Mo, 
Sn... Les éprouvettes en forme de prismes triangulaires 
isocèles ont donné les meilleurs résultats. La graphiti- 
sation par recuit peut être évaluée directement par 
dosage du graphite ou par ses effets sur la dureté, la 
densité... à ces phénomènes se rattache le gonflement 
permanent des fontes avec diminution de leurs pro- 
priétés mécaniques. On peut généraliser les éprou- 
vettes de trempe des fontes à tous les cas de solidifi- 
cation, par exemple aux basaltes. GC. BÉCUE. 


* L'influence de l’étain sur les aciers alliés; 
Bozsover G. R., BARRAcCLOUGEH S. (J. Iron Sieel Inst., 
1942, 146, 141-155). — L'effet général de Sn, en pro- 
portion ne dépassant pas 0,5 %, est d’abaisser forte- 
ment la résilience. L’addition de Mo combat très 
nettement cette action. 


* Méthodes physiques de contrôle dans l’in- 
dustrie de l'acier ; Barr W. et PEARSON T. F. (J. 
Sci. Instrum, 1945, 22, 1-5). — Vue d'ensemble don- 
nant la signification et les difficultés des diverses 
méthodes concernant la) température, la pression, le 
débit d'écoulement, la combustion et divers procédés 
de laboratoire. Indique l'opportunité d’une recherche 
appliquée au procédé Bessemer. 


* La détermination de la microdureté de la 
martensite et de l’austénite; HANEMANN H. (Me- 
tallurgia, Manchester, 1945, 32, 62-65). — Micro- 
mesures de dureté sur la martensite, l’austénite ‘et 


Jeurs phases de transition dans un acier à 1.7 % de C 


(recuit à des 0 entre 100 et 5000 C). Description du 
système optique utilisé pour les micromesures. 


* Sur les particules de carbure et de nitrure 
dans les aciers au titane; HumE-RoTHEry W., 
RAYNOR G. V., LITTLE A. T.(J. Iron Sleel Inst., 1942, 
145, 129-141). — Étude des structures d’aciers au Ti 
contenant de 0,1 à 1,0 % de Get de 0'à 6,0%. de Ti. 
Les données microscopiques, analytiques et roentgeno- 
graphiques s'accordent pour prouver l’existence d’une 
série continue de solutions solides entre TiC et TiN. 
Un même acier peut contenir des particules de compo- 
sitions très différentes. 


* Nouvelle discussion sur les particules de 
carbure et de nitrure dans les aciers au titane; 
HumE-RoTHERY W., RAyYNor G. V/{ Livre A. T. 
(J. Iron Sieel Inst. 1942, 146, 481- 488). —— Discussion 
de la possibilité d’ existence du » cyano-nitrure de Ti » 
Fi, Ns, qui n’est en réalité qu’un cristal mixte de 
TiC et de TiN. 


* Tensions mosaïques, ou systèmes de ten- 
sions auto-compensés. I; LaszLo F. (J. Iron Slieel 
Inst., 1943, 147, 173-199). — Calcul. de l’ordre de 
grandeur des tensions dues à l’anisotropie cristalline. 
Leur influence dans le fer, dans l’acier. Quelques pro- 
blèmes relatifs à d’autres solides. 


* L'action des tensions mosaïques sur la for- 
mation de graphite dans l'acier; LaszLo FF. (J. 
Iron Sieel Insi., 1943, 147, 201-204). — L'étude des 
tensions développées dans un acier au C lors de son 
refroidissement montre que le graphite est précipité 


ar 


à partir de la ferrite, et n’est pas un produit de la 
décomposition directe de la cémentite. ; 


* La détermination de la solubilité de l'hydro- 
gène dans le fer et dans ses alliages; ANDREW J., 
H., Lee F., QuaRRELL A. G. (J. Iron Sleel Inst, 1942, 
146, 181- 192). __ Étude de la solubilité de H, dans Fe, 
dans un alliage Fe-Ni à basse teneur en Ni et dans É 
un acier au Ni. Le carbone joue un rôle important dans « “ 
la fixation de H, dans l'acier. l 


on 


à 
* Métaux frittés. Comparaison des propriétés … # 
avec des matériaux fondus équivalents ; KIEFFER s 
R., Horop W, (Metal Industr., London, 1945, 66, 378- \ 
380). — Densités et propriétés mécaniques (dureté, 
résistance à la traction, limite élastique, allongement) … 
d’agglomérés obtenus avec du fer, des aciers, des fontes \ 
et des alliages de carbure du tungstène et de cobalt. | 
Comparaison de ces propriétés avec celles du fer fondu. 
Comparaison des propriétés magnétiques d'aimants û 
frittés et coulés de même composition (Fe, Al, Ni, Co): à 


* Pièces en métal fritté; BrrpsaLL G. W. (Steel: \ 
1945), 116, 106-108, 150, 153, 154, 156, 158). — Uti- u 
lisations des métaux frittés: exemples. Propriétés. 
Porosité. Méthode de fabrication : DUR QUE AOse com- S 
pression, frittage, rectification. ci 


* La métallurgie des poudres métalliques \ 
conduit à des économies dans la construction des . 
pièces mécaniques; LANGHAMMER A. I: (Mach. 
mod., 1945, 432, 61- -66). — Importante économie de 
temps réalisée grâce à cette nouvelle méthode A 
fabrication. On peut exécuter des pièces dont le poids u 
atteint 50 kg. Examen des différents stades du procédé | 
utilisé à la Division Amplex de la Chrysler Corpo- 
ration. Mélange des différentes poudres, dont une « 


“agglomérante, briquetage, cuisson à 12000 C, compres- 


sion dans des matrices, finissage. Fabrication de pièces - 
autolubrifiantes. Description de diverses pièces obtes 
nues. 


* Le façonnage sous pression des métaux en. 
poudre. Principes de cette technique; SEELIG R.. 


*P. (Melïal Industr., London, 1941, 58, 182-185). LE 


Forme de la matrice, remplissage, éjection du produit 
pressé, puissance de la presse, lubrification et mise en 
place de la matrice. 


Le rôle de la diffusion dans l'oxydation super- 
ficielle du fer; BÉNARD J. (Mélaux, Corrosion, 1943, 
14, 25-29). —— Théorie de l'oxydation des métaux. | 
Étude thermomagnétique des couches d'oxyde for- 
mées à diverses températures sur du fer: à 2500. 
formation de O,Fe, cubique et d’un peu de O,Fe,; de 
4000 à 6000: formation de O 3Fe, rhomboédrique et de 
quantités croissantes de O,Fe,; au-dessus de 6000: 
apparition de OFe. L'interprétation des résultats 
conduit à admettre un double phénomène de diffusion - 
de l'oxygène vers l’intérieur et du fer vers l’extérieur 
de la couche d’oxyde. 


La passivité des métaux; LAcoMBE P. (Rev. Mé- 
lallurgie, 1943, 40, 257-265). — La passivation du fer 
s'obtient par immersion dans un AU par sous 


M: 


ae: pce mesure des po- 
ntiels d’électrodes (application aux alliages Fe-Cr), 
éduction des films; 

c) Physiques: activité photoélectrique, diffraction 
s rayons X ou d'électrons. On produit la passi- 
ration. par oxydation chimique, anodique, 


ides forts. On la détruit par addition de chlorures, 
r traitement anodique et cathodique alterné. La 
ssivité dépend du métal, du milieu, des conditions 
emploi. La pellicule protectrice doit être amorphe, 
ince, opte DDR AME C. BÉCUE. 


Identification, par os spectres de rayons X, 
es produits de corrosion du plomb par l’eau en 


943, 217, 211-213). — La substance blanche qui se 
orme dans l’action corrosive des eaux, presque pures 
même pures, sur Pb en présence 4’ air, est cons- 


urs spectres de rayons X avec le rayonnement K, 
(Qu : l'une est l’hydrocérusite 2 CO,OPhb.OPb. OH, 


7 


que et des interférences électroniques sur la 
structure des couches métalliques déposées par 
raies Haas G. (Koll. Z., 1942, 100, 230- 
42). — Étude de la structure des couches d’ Ag, d’AI 
t de Sb déposées sur les supports de collodion, ou 
en d’ oxyde d'aluminium et des surfaces de clivage 
de sel-gemme, en fonction de l’ épaisseur des couches. 
_ Les couches très minces d’Ag sont formées de grains 


couches de ce genre ne peuvent pas manifester de 
conductibilité. Au fur et à mesure que l'épaisseur de 
couche augmente, les interstices entre les grains 
parés se remplissent et forment des cristallites plus 
grands, dont les dimensions linéaires dépassent 5.000 À 
pour une épaisseur de 550 À. La constante réticulaire 
l’Ag déterminée avec ces couches est 4,085 -- 0,018 À. 


ristaux plus fins que les couches d” Ag de la même 
épaisseur. La constante réticulaire d’Al a été trouvée 
gale à 4,05 +- 0,01 À. Dans les couches minces de Sb 
es petits cristaux sont complètement orientés déjà à 
température ambiante, le plan (0001) est parallèle 
| support et la grosseur des grains est extrêmement 
égulière. Quand l'épaisseur de la couche augmente, 
tte orientation s’efface de plus en plus “et l’on 


observe nettement des failles dans les couches. 
A. FOEHRINGER. 


Sur ee capillaires et les systèmes capillaires. 
XXIII. La teneur d'air dans les liquides orga- 

iques formant des pellicules; Manecozp E. et 
Pgrers F. (Koll. Z., 1942, 101, 1-11). — La teneur 
ormale d’air dans les liquides de ce genre (vernis 
alés et pulvérisés, avec ou sans matière colorante, 
Tnis BR. exempt de résine ou contenant de la résine, 


FR di pa par calcination et du minium Dar 


dépola- 
risation cathodique, addition de sels organiques aux 


égal à celui de la solution solide mère (Jbid., 


‘ésence d'air; TAsoury M. F.et Gray E. (C. R., 


ituée par deux phases qui ont pu être identifiées par 


PROPRIÉTÉS DES SURFACES. ADSORPTION. COLLOIDES 


Recherches au moyen du microscope électro- 


dégazage par l’ultrason donne très peu de satisfaction 


éparés sans contact entre eux, de sorte que les 


permettant l’étude cinétique précise de l’adsorption 


a structure des couches d’AI à 1e grains ‘et des! 


avec l’oxy-8-quinoléine comme collecteur; STEI- 
GER J,. V. et BAYRAMGIL O. O. 


blende, 


grillage. La note donne les valeurs trouvées pour les 
diagrammes de rayons X des substances étudiées. 
Y. MENAGER. 


Sur le rôle prépondérant des phases préci- 
pitées intermédiaires dans la corrosion des 
solutions solides au cours du revenu; LACOMBE P. 
et CHAUDRON G. (C. R., 1943, 217, 195-197). — Les | 
deux solutions solides Al- Me et ‘AI Cu, quiontledouble 
intérêt de présenter des phases précipitées Rs 
diaires et de polarité différentes par rapport à la : 
solution solide, ont été étudiées parallèlement. Dans 
la solution solide Al- Mg, c’est la transformation de la 
phase intermédiaire g' en une phase d'équilibre 8. 
moins électronégative et de potentiel sensiblement ! l 
1943, 
217, 175) qui explique les maxima anormaux de la. 
vitesse de corrosion. Dans la solution solide Al-Cu, 
c'est de même le passage de la phase intermédiaire 
de WASSERMANN (Meïallwirischaft, 1933, 12, 353) à la 
phase d'équilibre Al,Cu qui explique l'augmentation 
de la vitesse de corrosion. Lès mesures précises de 
corrosion ont ici la même valeur analytique que les 
mesures aux rayons X. Y. MENAGER. 


des solutions pour couler les FA OUte, est mesurée | 
avec un dispositif à vide au moyen d'une pompe dé! 
Sprengel et évaluée sous forme du coefficient d’absorp- 
tion de Bunsen. Les solutions saturées d’air à 209 et 
760 mm Hg de pression totale dissolvent de 5 à 18% 
en volume d'air, tandis que l’eau, dans les mêmes … 
conditions, n’en dissout que ? % en volume. Le 


avec les vernis de grande viscosité. 
A% FOEHRINGER. 


Recherches en cours sur l’adsorption; MIGNo- 
LET J. (Rev. Univ. Min., 1943, 88, 111-113). — Énoncé 
d'un programme de recherches sur la catalyse des 
hydrogénations par MoO,. Description d’un appareil 


de N, par MoO, sous pression automatiquement, 
maintenue constante. 


Sur les essais de flottage de minerais sulfurés 


(Helv. Chim. Acta, 
1943, 26, 112-116). — Les minerais étudiés sont la 
la galène, l’antimonite, la pyrite S,Fe et 
l’arsénosulfure de. fer AsSKFe. Les résultats sont 
résumés dans des tableaux. Les auteurs ont constaté 
une fois de plus la concordance entre les conditions 
nécessaires pour une bonne flottation et celles néces- 
saires pour la précipitation par l'oxy- 8-quinoléine du 
métal mis en solution, ainsi la blende flotte bien avec 
loxyquinoléine pour tous les pH alcalins, et Znn 
donne un précipité quantitatif d’ oxyquinoléinate dans 
les mêmes conditions; la galène ne flotte bien qu’en 
milieu faiblement alcalin, ce qui est la condition pour h 
la précipitation quantitative du Pb par l'oxyqui- 
noléine. (Allemand.) R. MARQUIS. 
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Sur la sédimentation des fractions de nitro- 
cellulose et sur la forme de moiïécule qu'on en 
peut déduire; MosrMANN H. (Helv. Chim. Acta, 
1943, 26, 61-75). 

(Allemand.) 


Théorie du photodichroïsme pouvant être pro- 
duit dans des gels colorés de coloration stable à 
la lumière; NixiTiNE S. (J. Physique, 1943, 4, 223- 
234). — On peut observer un photodichroïsme dans 
certains gels colorés qui ne changent pas de coloration 
et ne pâlissent pas sous l’effet de la lumière. Le méca- 
nisme responsable de l’apparition de ce photodi- 
chroïsme revient au point de vue formel à ce qu’une 
particule, supposée dichroïque, ayant adsorbé un ou 
plusieurs quanta de lumière disparaît en donnant lieu 
à l'apparition d’une autre particule en moyenne iden- 
tique à la première mais orientée arbitrairement par 
rapport à celle-ci. Dans ces conditions le coeffcient 
d’adsorption de l’ensemble varie peu sous l'effet de 
la lumière. 


Caractère stœchiométrique de la dispersion 
protégée d’un précipité minéral très peu soluble; 
TaABoury M. F. et SALVINIEN J. (C. R., 1943, 217, 
266-268). — La méthode des mélanges permet d’étu- 
dier facilement le phénomène de dispersion protégée, 
phénomène par lequel des précipités minéraux sont 
maintenus dès leur formation dans un état de disper- 
sion très élevée, atteignant en bien des cas la disper- 
sion moléculaire, par des sols de colloïdes stables 
présents au moment de la réaction chimique originelle. 
Une certaine valeur S de N};, nombre de molécules 
du corps insoluble formées dans un litre du mélange 
final caractérise le seuil de précipitation. Pour une 
concentration finale constante du sol en colloïde pro- 
tecteur, le nombre Ny de molécules protégées est 
égal à N; avant le seuil, et décroît puis s’annule prati- 
quement après le seuil. Une étude des variations du 
seuil de précipitation dans le système gélatine-hy- 
droxyde ferrique a montré que ce seuil est stable, à 
peu près indépendant de la qualité, des traitements 
antérieurs et des impuretés de la gélatine, indépendant 
de la température quand la dilution est assez élevée. 
Si l’on fait croître progressivement la dilution du sol, 
le rapport de la masse du corps dispersé à la masse 
du colloïde protecteur croît d’abord rapidement pour 
atteindre aux grandes dilutions une valeur constante, 
tandis que la précipitation devient totale: cette 
limite, indépendante de la température, constitue un 
caractère stœæchiométrique très net. Ce fait laisse 
supposer que la dispersion protégée est un phénomène 
chimique, lié à la fixation de l’hydroxyde sur les 
motifs de répétition moyens des chaînes de la gélatine, 


” À qe TERMES ut à HE 


ce. P 1946. 


par la mise en jeu de valences complémentaires. 
Y. MENAGER. 


A propos des sels avec des particules en forme 
de petites feuilles. L’hydroxyde de nickel col- 
loïdal; FEITKNECHT W, SIGNER R. et BERGER A. 
(Koll. Z., 1942, 104, 12-20). — La peptisation de 
l'hydroxyde de nickel fraîchement précipité est 
étudiée par analyse, par viscosimétrie et au moyen 
des rayons X; le processus de la peptisation est inter- 
prété d’après les résultats obtenus. Le comportement 
et les variations des sels d’hydroxyde de Ni sont 
étudiés par néphélométrie, viscosimétrie et biréfrin- 
gence d'écoulement à vitesse déterminée. Après la 
floculation, la grandeur des particules des sols est 
déterminée au moyen de rayons X. La comparaison 
de la grandeur ainsi obtenue avec la grandeur calculée 
d’après les formules de Peterlin et Stuart à partir des 
mesures viscosimétriques et celles de la biréfringence 
donne un bon accord pour les solutions claires. La 
photographie prise avec un hÿypermicroscope confirme | 
les résultats obtenus et fournit quelques notions 
supplémentaires. A. FOEHRINGER. 


* Influence de la présence d’une troisième 
phase sur la rhéologie des suspensions; VAN 
SELMS F. G. (Thèse Doct. Sci. Utrecht, 1942). — Étude, 
en particulier des suspensions de fécule et de poudre 
de quartz, dans des liquides organiques. On établit. 
pour les mesures de viscosité et de rigidité une méthode 
utilisant une bille roulant dans un rube incliné; 
méthode ne présentant pas les inconvénients de celle 
de Rôder. On étudie ainsi les suspensions contenant : 
des proportions croissantes d’eau. Le comportement 
est indépendant de la dimension des particules. Les 
expériences s'expliquent en admettant la formation 
d’une pellicule d’eau autour des particules qui de- 
viennent liées ensemble par la tension superficielle de 
l’eau. Vérification numérique des calculs sur une sus- 
pension de microbilles de verre de même diamètre. 
Ceci explique en même temps le comportement des 
suspensions hydrophobes aqueuses additionnées d’un 
liquide organique. 


* Les aérosols; Avy (Bull. docum. scient. tech., 
1944, 7, 607-631). — Exposé d’ensemble sur les 
aérosols. Formation des aérosols. Action sur les parti- 
cules, de la pesanteur, d’un champ électrique, de la 
lumière, etc. Forme, densité des particules. Propriétés 
des nuages de particules, formule mathématique de 
la floculation. Concentration en poids dans un volume 
d’air donné, nombre de particules contenues. Granu- 
lométrie des prélèvements. Arrêt des aérosols par 
filtres poreux et par filtres électrostatiques. 


à l'étude de l’isomérie nucléaire : 
de, par la méthode d'absorption, du rayonne- 
ent de conversion interne associé à la transition 
mérique du brome 80; BERTHELOT A. (Ann. 
JSique, 1944, 19, 117-149 et 221-271). — lo La 
thode adoptée s’est révélée adaptée à la- mesure 
des coefficients de conversion; 2° les valeurs obtenues 
dans le cas de *’Br sont pour le quantum de 49 kw : 
= 0,88 et ax = 0,12 et pour celui de 27 kw: 


ue les deux quanta sont émis en cascade et séparés 


m de 49 kw doit être octopolaire magnétique et 
est lui qui détermine la période de la transition 
mérique. Le quantum de 37 kw doit être dipolaire 
iagnétique; 5° aucune raie de conversion n'est 


S0Br; 6° deux raies de conversion accompagnent 
désintégration 8 de ‘’Br. L'absence de coïncidences 
e ces raies entre elles et avec les rayons GB conduit 
à envisager la possibilité d’un cas d’isomérie pour 
#Br ou ‘’Kr. M. LIUNET. 


» * Les progrès récents des transmutations 
artificielles ; MARIGNAN R. (Trav. Soc. Pharm. Mont- 
ellier, 1944, 3, 213-218). — Revue des progrès de 
à physique nucléaire. 


Études avec le radio-hydrogène comme indica- 
r. La synthèse d’iodure méthylique marqué; 
HARMAN D., STEWART T. D. et RUBEN S. (J. amer. 
hem. Soc., 1942, 64, 2293-2294). — De petites quan- 
ités de CH,I marqué par un indicateur radioactif ont 
té préparées par ? méthodes: a) avec 1C (période 
5 min) à partir de CO, qu’on réduit par le Bacterium 
li en acide formique, puis: 


 HCOOH+ CH,OH —+ HCOOCH, + OH, ; 

OCu.CrOs 

HCOOCH, _ CH,OH + 2CH,OH ; 
UCH,OH + HI —> "CHI + OH, 


‘4 
Ce procédé demande cependant 3 h environ; b) avec 
hi ou T (période 30 ans environ mais rayons B extré- 
nement mous de limite supérieure 10 à 15 ékv): 

À 

| HT \( 

CH,)NO; ER (TOH)NO, — 

4 | Te, (TCH)NH —> (TCEH)l; 
1 \ HAÏSSINSKY. 


y 


| Cinquième rapport du Comité des atomes de 
l’Union internationale de chimie; ASTON F. W., 
Bour N., Han O., HarkiNs W. D, JOLLOT " 
MuLuixen et OrtpHanT M. L. (J. Chem. Soc. 194 k 
D. 1416-1417). Proportion des isotopes du lithium, 
lu carbone, du chrome, du fer, du molybdène, de 


__ poc. cx1iM. PHYS. 1946. 
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= 0,34 et ox = 0,05; 30 l’auteur a pu montrer. 


ar un intervalle inférieur à 2,3.10-6 sec.; 40 le quan- 


ssociée à la période 18 minutes de l’état fondamental 


STRUCTURE DES ATOMES ET RADIOACTIVITÉ 


Échanges de radio-halogènes dans les halo- 


génures de phosphore; Koskoskr W. et KowLER 


R. D. (Jour. amer. chem. Soc., 1942, 64, 850-852). — 
Les échanges entre Rd-Cl et CLP, Rd-Cl et CLP, 


Rd-Br'et Br,P dans CCl/à 230 C sont rapides\et 4 
complets en moins de 3 minutes. En admettant que 


l'échange se produise par l'intermédiaire de l'équilibre 
ER 2 PX,; + X,, on en conclut sur. l’équivalence 


des 5 atomes halogènes dans les pentahalogène de P. 


HAÏSSINSKY. 


. Rapports thorium-uranium dans les roches et 
les minéraux; KeEniz N. (Amer. J. Science, 1944, 
242, 309-321). — On a rassemblé les résultats d’une 


centaine de déterminations récentes. La valeur probable: Ë 
de 3,2 est donnée pour les roches acides, basiques et 
intermédiaires mais le rapport peut s'élever à 3,5.Ceci 


est confirmé par les déterminations des quantités des 


isotopes du plomb dans des échantillons de plomb 
natif. Dans la plupart des cas on peut admettre la. 
valeur 3,2. Ceci n’entraîne pas d'erreur appréciable. 


dans la théorie évaluant. l'émission alpha, dans les 
déterminations de la vitesse de production de chaleur 


d’origine radio-active ou dans les déterminations de 


la vitesse d’accumulation de lhélium et du plomb dans 
les roches. Les résultats ne confirment pas la théorie 
de Holmès proposant pour l’origine des minerais de 
plomb une source très profonde. : C. BÉCUE. 


Distribution de l'hélium et de la radioactivité 
dans les roches. IV. Granite de Chelmsïford; 
Mass, KEENIL N., LARSEN E. et WANK F. (Amer. 


J. Science, 1944, 242, 345-353). — Sur 12 minéraux 
étudiés provenant de ce granite, le zircon, l’apatile, - 


l’épidote et la biotite ont plus de 5 fois la radioactivité 
de la roche dont ils proviennent. Des minéraux secon- 


daires produisent la moitié de la radioactivité. Il 


existe une forte différence entre les teneurs en hélium 


du zircon qui semble le retenir et le feldspath et le 


quartz qui en laissent échapper 90 %. Il existe dans 


le sphène un excès d’hélium sur la quantité produite " 


depuis le carbonifère. C. BÉCUE. 
Substances radioactives. III. Analyse et âge 
d’une monazite de la Caroline du Nord; Buiss A. 
(Amer. J. Science, 1944, 242, 327-330). — Une mona- 
zite de Spurce Pine contient : thorium 4,83 %, ura- 
nium 0,02 %, plomb 0,13 %. L'âge calculé d’après 
les formules habituelles est d'environ 600 millions 
d'années. C. BÉCUE. 


Du PROPRIÉTÉS DES ATOMES — POIDS ATOMIQUES 


l’europium, de l’hafnium, de l’uranium. Table interna- 


tionale des isotopes stables pour 1940. 
TRICHÉ. 


Poids atomique de plomb provenant d'un 


deuxième échantillon de pechblende, du Lac du 


3 
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Grand Ours, N. W. T. Canada; MARBLE J. (J. 
amer. chem. Soc., 1942, 64, 3047). — Le poids ato- 
mique de cet échantillon de plomb est 206,054; sensi- 
blement le même que celui déjà trouvé pour ün 
autre échantillon de la même origine. On en conclut 
que la pechblende du Lac du Grand Ours ne présente 
pas de variations appréciables dans la composition 


isotopique en diverses parties du gisement. 
HAÏSSINSKY. 


Modifications du spin dans les molécules 
polyatomiques; GopnEn I. (Ac. Phys. Chim. 
U. R. S. S., 1945, 20, 189-216). — L'auteur étudie les 
conditions de modification du spin semblables à celles 
de l'hydrogène ortho- et para- dans le cas des gaz 


CHIMIE PHYSIQUE 


palyatomiques. 
espèces d’atomes identiques avec spin. La générali-. 


Ces molécules contiennent plusieurs. 


4 


sation du théorème de Wilson sur les poids des niveaux" 


d'énergie de rotation, permet de développer une 


méthode de détermination de la symétrie des modi- 


fications du spin et de leur nombre dans les gaz dans, 


les conditions ordinaires. Les définitions des modi- 
fications de spin sont discutées. 
l’auteur considère les modifications de spin du para- 


deutéro-benzène, du 1.3.5-trideutéro-benzène et du 


Comme exemples. 


chlorobenzène. Une correspondance est établie entre. 


les modifications de spin des molécules ayant une 


rotation interne et celles des molécules dont la rota-. 


tion interne est gênée. C. BÉCUE. 


/ 
STRUCTURE ET PROPRIÉTÉS DES MOLÉCULES 


Système périodique dans l’espace; DyJoun- 
Kowsky G. E. et Kavos S. (J. Physique, 1944, 5, 
53-56). — Représentation spatiale du système pério- 
dique grâce à laquelle, chaque élément, sans exception, 
se trouve à la place que lui détermine ses parentés 
physico-chimiques et permettant de voir la structure 
électronique de chaque élément. 


Structure des complexes; SyrKIN J. et Drart- 
KINA M. (Aci. Phys. Chim. U. R. S. S., 1945, 20, 137- 
160). — Les auteurs comparent les niveaux d’énergie 
des atomes ayant des électrons d. La petite différence 
d'énergie entre les niveaux d, s et p explique l’existence 
de valeurs supérieures pour les atomes formant des 
complexes. La valence maximum est 9. L'existence de 
cés états est confirmée par les données magnétiques. 
On expose une théorie expliquant l'existence d’élec- 
trons non accouplés dans les composés ordinaires. 
Les grands nombres de valences des atomes centraux 
dans les complexes comprenant des groupes CO, NO 
et NO, servent à former un grand nombre de liaisons 
doubles ou triples. Les auteurs déduisent de ces 
considérations des formules développées de complexes 
ayant les groupes CO, NO et NO,. C. BÉCUE. 


Sur ia structure des complexes. II; SYRkIN J. 
et DrATkiNA M. (Acia phys. Chim. U. R. S. S., 1945, 
20, 273-290). Dans les cyanures la structure 


Me, = C = N .joue un rôle essentiel. La possibilité 
d’un double lien homopolaire avec le groupe CN avec, 
en même temps, interaction électrostatique explique 
l’absence de structures purement ioniques avec des 
électrons non accouplés dans l’atome central. 

C. BÉCUE. 


Les structures du protoxyde d'’azote et de 
l'acide azothydrique ; SCHROMAKER V. et SPURR R. 
(J. Amer. Chem. Soc., 1942, 64, 1184-1187). — L'étude 
des distances interatomiques par la méthode. de 
diffractions d'électrons et l'établissement des courbes 
d'intensité montre que le protoxyde d’azote ainsi que 
l’acide azothydrique ont une molécule linéaire : 


N—N—0 N—N—N 
K 
H 


Dans le premier cas les distances sont: 


Ti To —\ 2,307 0,02 ROME 1.08. 
r = 1.12 À et r, — 1.19 À. 
Pour l'acide azothydrique : 
— 1.136 + 0.01 À et r, = 1.24, + 0.01 À, 
R. MARTON. 


* Stéréochimie; MAITLAND P. (Annu. Rep. Progr. 
Chem., 1939, 36, 236-258).— Le rapport (89 références) 


couvre la période 1937-1939. Le pouvoir rotatoire, 


change lorsqu'on remplace l'hydrogène par le deuté- 


rium. Critique du dédoublement de l’x-deutérophényl. 


E 


benzylamine. Emploi d’un centre d’asymétrie pour en 


induire un autre. Stéréochimie de l'azote trivalent. 
Critique des échecs enregistrés dans le dédoublement 


des ammoniacs substitués. Dérivés de l’arsenic. Acti- 


vation optique. Transposition d'Hofmann. 


Sur la polarité de quelques hydrocarbures ;. 
SYRKIN J. et SHOTT-Lvova E. (Acta Physicochimica 
1944, 19, 379-384). — Les auteurs ont. 


URSS ASE 
déterminé le moment dipolaire du fluorène, du tri- 
phénylméthane, de l’indène et du cyclopentadiène 
dans le dioxane et C;H, comme solvants. 


peu plus élevés que ceux obtenus dans C;H,. Les 
valeurs obtenues sont discutées en fonction des struc- 
tures possibles des corps étudiés. 


(Anglais.) M. MARQUIS. 


Le moment dipolaire et la résonance dans les. 


molécules hétérocycliques contenant de l'azote 
et du soufre; ŒsPper P. F., Lewis G. L. et Smvrx 
C. P. (J. Amer. Chem. Soc., 1942, 64, 1130-1133). — 
La mesure des constantes diélectriques et des densités. 
des solutions benzéniques de divers composés ont 
permis de calculer les moments dipolaires u x 1018 
suivants : 


Rs INLUTO CIO NEC PEER NIE 


4,12 
2-Méthyl-4.5-diphényloxazole. ...... IG AE 
Benzothia7ole tree RENE 1,45 
2-Mercaptobenzothiazole........... 4,00 
2-Méthylmercaptobenzothiazole..... 1,42 
4-Méthyl-?-mercaptobenzothiazole... 4,00 

* 6-Méthyl-2-mercaptobenzothiazole... 4,30 
N-Méthylbenzothiazoléthione ....... 4,89 
R. MARTON. 


Les mo-. 
ments dipolaires déterminés dans le dioxane sont un. 


_plexes contenant des métaux de la famille du 
platine; MELLOR (Proc. Roy. Soc. New South Wales, 
1943, 77, 145-155). — Étude systématique de la suscep- 
-tibilité magnétique des divers complexes des métaux 
- de la famille du platine : ruthénium trivalent et tétra- 
valent, rhodium bivalent, osmium bi, tri, tétra et 
.hexavalent, iridium bi et tétravalent, en vue de 
vérifier la table des moments magnétiques dressée par 
. Pauling pour les éléments de transition. 

î J. AUBRY. 


& 


- Note sur les propriétés magnétiques du cya- 
_nonickélite de potassium; MELLoR D. P. et CRAIG 
«D. P. (Proc. Roy. Soc. New South Wales, 1942, 76, 
281-282). — Vérification des propriétés magnétiques 
du composé Ni(CN),K, qui devrait être paramagné- 
= tique comme étant un composé dérivé du nickel mono- 
. valent isoélectronique du cuivre monovalent. Or les 
… seules mesures faites par Szeco et OsTINELLI (Gazz. 
- Chim. Hal., 1930, 60, 946) montrent qu'il était diama- 
_gnétique. Les auteurs vérifient ce fait et l’expliquent 
… par une structure comprenant une liaison métal-métal : 


F CN GN ++ 
| GN-Ni_Ni CN 


| 
É CN CN 
J. AUBRY. 


La dispersion moléculaire et la réfraction 
- d'ions libres et liés; BAUER N. et FaJans K. (J. 
- amer. chem. Soc., 1942, 64, 3023). — En développement 
- des recherches éterfdues antérieures de Fajans et de 
son école, les auteurs montrent que la dispersion molé- 
- culaire D est encore plus sensible que la réfraction 
- moléculaire R aux variations des forces agissant entre 
- particules. D est défini comme la différence entre la 
- réfraction R pour la raie D de Na et pour à infini 
“(D —=R,—R, ). La théorie de la dispersion fait 
- prévoir que dans les cas les plus simples D est propor- 
» tionnel à R°. Cette relation se trouve vérifiée expéri- 
- mentalement dans le cas des gaz nobles, les halo- 
* cénures d'hydrogène, OH,, SH, et SeH,. Les écarts 
* constatés entre D d'ions gazeux et D des mêmes ions 
- en solution permettent d'évaluer l'influence de l’hydra- 
tation ionique sur la dispersion. 
HAÏSSINSKY. 


- Propriétés physiques et constitution chimique. 
* VI. Quelques cyano-esters saturés et non saturés ; 
“Cowan M. David et Vocez Arthur I. (J. Chem. 
Soc., 1940, 1528-1531). — Mesure des indices de 
réfraction pour les raies C, D, F, G', à 209,0 des ten- 
* sions superficielles et des densités pour diverses 
températures sur les composés suivants : cyano- 
acétate d’éthyle, «-cyano-6.6- diméthylpropionate 
d'éthyle, des cyano esters de formules générales. 
CR,R, : C(CN).CO,Et et CHR,R,.CH(CN). Calcul 
des réfractions moléculaires et des parachors. Les 
valeurs observées des parachors sont inférieures aux 
valeurs calculées et les réfractions moléculaires pré- 
sentent une exaltation pour les cyano esters non satu- 
rés (présence du système conjugué => CG = C — CZ N). 
TRICHÉ. 


_ Étude du comportement magnétique des com- 
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La dispersion rotatoire et le dichroïsme circu- 
laire du 1-menthyl d-B-chloro-f-nitrosobutyrate ; 
STOTHERD-MITCHELL et SIMPSON K. GEORGE (J. Chem. 
Soc., 1940, 146, 784-787). — En solution alcoolique le 
composé étudié présente une double bande d’absorp- 
tion au milieu de la région visible: elle est due au 
groupe nitroso. Mesure de la rotation et du dichroïsme 
circulaire au voisinage de cette bande. Détails expé- 
rimentaux sur la préparation du corps étudié, appa- 
reils utilisés pour les mesures. Tracés des courbes 
d'absorption (e, À), du dichroïsme circulaire (ey-ne, À) 
et de la dispersion rotatoire ([x], à). 

Pour l’absorption : 


L 


— [(A — À,)/0/? 
ea dem ol 


Pour l’une des composantes : 
Enax = 17,2 ,)0 = 6348,0 — 324 
Pour l’autre : 
Einax 030,0 = 5820,0 — 396. 
Le dichroïsme circulaire est représenté par l’équation È 


22 — [A — À)/0]? 2 
PTE DIRES (ey— €) max on sl : 


avec (e/—©;)max — 0,650 à 6360 À et 0,240 à 5820 


pour chaque composante et 6 = 300 dans cas. Calcul 
des rotations partielles pour chaque courbe compo- 
sante du dichroïsme circulaire d’après une formule 
indiquée par Kuhn et modifiée par Lowry et Hudson. 
TRICHÉ. 


* Spectres d'absorption; Morron R. A. (Ann. 
Rep. Progr. Chem., 1941, 38, 7-27). — Spectres U V 
de la vapeur de Br, et de CL, de 18° à 7090, de I, de l'ion. 
nitreux, de l'ion nitrique, de différents ions XO,, des 
sels d’europium, du butadiène et de matières colorantes 
diverses du groupe des cyanines. mm. . 


* La relation entre les spectres d’abscrption 
et la constitution chimique des colorants. XVII. 
Les spectres d’absorption des composés du cuivre 
du nickel et du cobalt de quelques colorants 
azoïques simples orthohydroxylés et orthoaminés ; 
ERNSBERGER M. L., BRoDE W. R. (J. org. Chem., 
1941, 6, 331-340). — Dans l’UV le spectre du composé 
métallique ne diffère pas notablement du spectre du 
colorant. Dans le visible on trouve une nouvelle bande 
faible, due au métal. — XVIII. L'effet de l'isomé- 
rie de position sur les spectres d'absorption des 
dérivés halogénés du phénylazophénol; BroDE W. 
R., CHEYNEY L. E. (Jbid., 1941,6, 341-348). — L'étude 
a été faite sur 22 composés halogénés. La position en 
para augmente uniformément l'intensité del’extinction. 
La substitution en position p’ produit une augmenta- 
tion de l’extinction dans l’ordre croissant: méthyl, 
chloro, bromo, iodo et nitro. La substitution en posi- 
tion o’ produit une diminution dans l'extinction et 
la fréquence de la bande d'absorption. 


Spectres d'absorption ultra-violet de composés 
hétérocycliques azotés..Il. Influence du pH et de 
l’irradiation sur le spectre de l'acide barbitu- 
rique; LooFBourow John R. et Srimson M. Miriam 
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(J. Chem. Soc., 1940, 1275-1277. — Voir J. Chem. 
Soc., 1940, p. 844). — L'’acide barbiturique peut prendre 
plusieurs formes tautomères qui expliquent les varia- 
tions de l’absorption. Courbes: ordonnée coefficient 
d'extinction, abscisse longueur d’onde, pour pH = 3, 
4, 5, 7, 9, 10. L’extinction moléculaire maximum de 
l’acide en solution aqueuse varie de 31.000 (pH = 7,0) 
à 25.000 (pH = 11,0); minimum de 6.800 (pH = 3). 
Au pH = 7 la courbe présente une pointe fine indi- 
quant l'absorption additive de plusieurs groupes ayant 
des caractéristiques d'absorption analogues. Courbes 
montrant l'influence de l’irradiation par l’ultra-violet : 
ordonnée coefficient d’extinction, abscisse longueur 
d'onde (temps 5 minutes à 240 minutes; diminution 
progressive de l’extinction pour la longueur d’onde du 
maximum 2.600 À.) TRICHÉ. 


L'influence du voisinage moléculaire sur les 
spectres d'absorption des composés organiques 
en solution. I. Diènes conjugués; BookEr Her- 
bert, Evans K. Lewis et GiLzLAM A. E. (J. Chem. Soc., 
1940, : 1453-1463). — Étude de l'influence du voi- 
sinage moléculaire sur la position d’une bande d’absorp- 
tion due à un chromophore. La bande d'absorption 
du chromophore diène est située entre 2170 et 2820 À. 
Les intensités atteignent < — 35.000 mais sont com- 
prises le plus souvent entre 8.000 et 20.000. Étude de 
l'influence des substitutions sur le déplacement du 
maximum d'absorption (diènes acycliques ayant 
seulement des substituants acycliques, diènes ayant 
seulement un substituant cyclique, diènes acycliques 
ayant deux substituants cycliques). Le déplacement 
permet de caractériser le diène. Résultats sur l’absorp- 
tion des diènes semi-cycliques, monocycliques, poly- 
cycliques. Classification d’après leurs spectres d’absorp- 
tion. Mode opératoire et préparation des corps. 

TRICHÉ. 


* Spectres moléculaires et thermodynamique ; 
THomPson H. W. (Ann. Rep. Progr. Chem., 1941, 38, 
46-64). — Considérations générales sur les rapports 
entre les spectres d'absorption IR, l’entropie, les 
chaleurs spécifiques; spectres Raman et infrarouge 
relatifs à l’acide azothydrique, l’éthylène, le 4e harmo- 
nique O-H dans la vapeur d'acide formique; la 
liaison C-CI, la liaison C-H dans la région de 3u; suite 
de l’étude sur les protéides. 


* Analyse infrarouge des systèmes binaires; 
Fuoss R. M., MEaD D. J. (Revu. sci. Instrum., 1945, 
16, 53-54). — Deux faisceaux infrarouge arrivent sur 
deux thermocouples en opposition connectés en série 
avec un galvanomètre. Deux échantillons à comparer 
sont interposés sur le trajet des faisceaux. Exemple 
d'application aux mélanges : C;H,-CLC, CH;CH3-CH6, 
GH,CL-CLC. 


Théorie du spectre de vibration des molécules 
polyatomiques. I. Problèmes généraux; WoL- 
KENSTEIN M., ELIASHERICH M. et STEPANOV B. (Aci, 
Phys. Chem. U. R. S.S., 1945 20, 161-173). — Les au- 
teurs exposent les problèmes de la théorie des spectres 
et les méthodes qu'ils ont employées pour les résoudre, 
II. Calcul des fréquences des composés halogénés 


du méthane ; Srepanov B.(Act. Phys. Chim.U.R.S.S., 
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1945, 20, 174-188). — Les calculs de 79 fréquences de 
vibrations moléculaires de composés halogènes du … 
méthane ont été effectués. Un système général de | 


constantes a été obtenu pour toute les molécules de 
la série grasse et les dérivés halogénés du méthane. 


Les schémas simplifiés des forces ne conviennent pas | 
pour décrire le champ de potentiel d’une molécule. La \ 


forme réelle des vibrations normales a été calculée. 
C. BÉCUE. 


Spectres Raman de quelques composés orga-. 
niques; MURRAY M. J., CLEVELAND F. F. et SAUN- 


DERS R. H. (J. Amer. Chem. Soc., 1942, 64, 1181- 
1184). — Les auteurs ont étudié les spectres Raman, 
les fréquences, les intensités et les facteurs de dépo- 
larisation de l’acétophénone, du mésitylaldéhyde, de 
l’acétylmésitylène, du méthyl ?2.4.6-triméthylben- 
zoate, 


du chlorure de 2.4.6-triméthybenzoyle, du. 
nitromésitylène et de l’acétyldurène. Ils interprètent 
les positions respectives du noyau benzénique et du 
groupe carbonyle et du groupe nitro d’après les 
valeurs obtenues. Ils ont étudié spécialement le spectre 


de l’acétophénone pour lequel ils ont découvert | 


3 nouvelles lignes. R. MARTON. 


‘L'hystérésis dans la capacité thermique et | 


dans la pression de vapeur d’isopentane liquide. 


Isomères dus à l’empêchement de rotation; 
ASTON J. G. et SCHUMANN S. C. (J. Amer. Chem. Soc.," 


1942, 64, 1034-1038). — On publie des graphiques des . ï 
1800- 


capacités thermiques du liquide, mesurées 


2400K. On a remarqué une hystérésis dans la capacité … 


thermique et dans la pression de, vapeur, dues à la 
lente transformation d’une forme isomérique dans une 
autre et causée par les empêchements dans la rotation. 
K R. MARTON. 


Volume moléculaire et structure (III et IV): 


GIBLING T. W. (J. Chem. Soc., 1942, p. 661-666). 


— III : Étude du parachor des composés cycliques 
du carbone. La formation d’un cycle amène deux 
corrections de signes contraires :: l’une négative 


due à l’intéraction des carbones non liés entre eux : 


directement, l’autre due à l'augmentation de volume 


par la formation du cycle. De nouvelles corrections 


sont à faire quand on introduit des groupes contenant 


du carbone, de l'hydrogène et de l'oxygène. La pola- 
risation des molécules des composés benzéniques à 
chaîne latérale amène un rapprochement de la chaîne 


latérale vers le cycle ce qui se traduit par une dimi- 


nution du parachor. Pour les cétones cycliques l’inter- 


férence due à l’action de l’oxygène sur les atomes de. 


carbone ne dépasse pas les carbones liés au groupe 


carboxyle. L'effet dû à la fixation d’un groupe COR. 


sur un Cycle benzénique se traduit par la même correc- 
tion qu’en chaîne ouverte. 
Le parachor du carbonate de phényle confirme sa 


structure analogue au carbonate de série grasse, même 


vérification de la structure oblique du benzyle. — 
IV : Étude du parachor des acides gras. L'étude 


du parachor montre que les acides se trouvant princi- 


palement sous forme de dimère en équilibre avec la 


forme simple, comme du reste certaines propriétés 
physiques le prouvent. L'auteur calcule le parachor 


ide est uniquement à l’état de dimère. A partir de 
tte valeur on caleule les parachors des dimères des 


AS 
CONSTANTES 


La densité du sélénium: CAMPBELL A. N. el 
| Ersrenn S. (J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 2679- 
2680). — La densité de Se, lfquide et métallique, a 


#2 


00 et 2770. La relation linéaire entre la densité et la 
température, qui avait été donnée par Dobinski et: 


Méthodes de a des cristaux de 


général 
grandes 
dimensions. Une classification des méthodes utilisées 
permet de dégager les particularités de chacune d'elles. 
LÉtude d’un « four ouvert » à résistance métallique 
-utilisable dans la méthode de cristallisation par 
fusion. # M. LIONET. 


* Mode d Hbtenton des cristaux pour l'optique; 


Rev. sci. Instrum., 1945, 16, 101-103). — Détails de la 


. technique employée à la compagnie Polaroïd pour la 
fabrication des mono-cristaux de NO,Na. Le procédé 
- consiste essentiellement à placer sur le bain de NO,Na 
è fondu une lame de mica qui fournit un plan de référence 
lors de la cristallisation. 


_ Le cristal imparfait; ANDERSON J. S. (Proc. 
- Roy. Soc. New South Wales, 1942, 76, 344-358). — Il 
. existe la même différence entre un cristal réel imparfait 
à et un réseau cristallin théorique qu'entre un gaz 


du réseau dans le cas des composés binaires hétéro- 


À 


* 


de Frenkel, de la diffusion et de la conductivité élec- 
trique dans les cristaux, de la conductivité électro- 
lytique, des réactions entre solides pour les cristaux 
stœæchiométriques. Étude des cristaux non stœæchio- 
métriques, de leur conductivité électrique et de leur 
. stabilité thermodynamique. J. AUBRY. 


Le Vibration de rotation des molécules dans les 
cristaux de substances organiques et spectre de 
dispersion; Gross E. et KorsHunov A. (Act. Phys. 

 Chim. U.R.S. S., 1945, 20, 353-362). 

l Effet Raman dans les cristaux : pivotements 

| et rotations des molécules dans les cristaux 
… organiques; RoUssET A. (Ann. Physique, 1945, 20, 

» 53-90). — Dans la plupart des cristaux organiques, 

; les forces intermoléculaires sont beaucoup plus faibles 
que les forces qui s’exercent entre les atomes d’une 
_ même molécule; on peut donc distinguer en première 
approximation les mouvements « internes » ou mou- 
“ vements des atomes à l’intérieur de chaque molécule, 
des mouvements « externes » au Cours desquels tous 

. les atomes d’une même molécule se déplacent en bloc. 


étique au zéro absolu € ’est-à- -dire tr 


ides gras contenant 2, 10, 12,14) 16, 17 et:18 car- 


té mesurée par une méthode: pycnométrique entre: : 


parfait et un gaz réel. Étude d’ensemble des défauts 


… polaires : exposé des défauts de Schottky et des défauts 


à ; Fe . ns Fer te 
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bones, les valeurs trouvées sont en accord avec les: 


Weselowski, 


valeurs expérimentales. Les acides undécyléniques et. 


lévuliques se ee également sous forme dimère. 
J. AUBRY. 


DES CORPS 


au point de fusion est + 0,03737 cm°/g, d’où on 
calcule pour la variation de la température de fusion 
avec la pression la valeur de + 0,0330/atm, valeur: 
anormalement élevée. HAÏSSINSK y. 


PHYSIQUE CRISTALLINE 


Ces petits mouvements des molécules supposées 
rigides peuvent se décomposer en mouvements des 
centres de gravité et en changements d'orientation 
autour des centres de gravité supposés fixés. Les 


de points homologues d’un réseau complexe, mais la 
plupart des Cas, en choisissant convenablement la 
maille parallépipédique élémentaire, on peut ramener 
ce réseau complexe à un réseau simple; pour tous ces 


est confirmée. La variation du volume 


_ molécules réduites à leur centre de gravité sont autant | 


cristaux, les mouvements des centres de gravité se 


traduisent seulement par des ondes acoustiques, de 
faible fréquence. Leur action sur la lumière visible, 
ne modifie que de quelques cm-! la fréquence de la 
vibration diffusée (raie Rayleigh). Le petit mouve- 
ment général est obtenu par la superposition de trois 
mouvements, appelés « mouvements propres », qui 
sont périodiques : chacun de ces mouvements propres 
est un mouvement de rotation de faible amplitude, 
autour d’un axe fixe, suivant une loi sinusoïdale, 
appelé un pivotement. La cohésion des cristaux orga- 
niques à molécules non polaires s'explique par les 


«forces de dispersion » de Lonpon : les doublets «rési- 
duels » des molécules environnantes induisent dans: 


notre molécule des doublets qui sont attirés par les 
doublets inducteurs; sous l’action de ces forces, une 
molécule anisotrope sera ramenée à son orientation 
d'équilibre. Si on suppose les doublets induits localisés 
au centre de la molécule, on vérifie que: i° Les pivots 
sont les axes de l'ellipsoïde des réfractivités de la 
molécule (confondus avec les axes d'inertie); 20 une 
molécule dont l’ellipsoïde des réfractivités est de 
révolution doit tourner librement autour de son axe 
de symétrie. Cette dernière conclusion ne peut être 
maintenue dans le Cas des cristaux réels que si la 
distribution d'électrons optiques est de révolution : 
c’est le cas du benzène. Les raies externes sont dues 
uniquement aux pivotements autour des axes princi- 
paux d'inertie dans tous les spectres étudiés au point 
de vue de la polarisation : naphtalène, dérivés diha- 
logénés du benzène. Pour le benzène, la raie dont la 
fréquence est la plus faible s'explique par une rotation 
de la molécule autour de son axe sénaire tandis que 
les quatre autres raies externes sont dues à des pivo- 
tements autour de deux axes situés dans le plan 
équatorial. M. LIONET. 


Structure cristalline des cyanures. II. Cya- 
nure de cadmium; SHuGaM F, et ZHpanov H. 


# 
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(Act. Phys. Chim. U. R. S. S., 1945, 20, 247-252). 
— Le cyanure de cadmium a été préparé par la 
méthode de Shüler, les cristaux sont transparents, de 
densité d — 2,23, de forme octaédrique, isotropes en 
lumière polarisée. Le cyanure de cadmium appartient 
au système cubique, l’arrête du cube élémentaire est 
a — 6,32 À. Il est isomorphe du cyanure de zinc. On 
indique les positions des atomes et on discute les 
‘structures électroniques possibles. III. Cyanure d'or; 
Ip. (Ibid., 1945, 20, 253-258). — La cellule élémen- 
taire est hexagonale et contient une molécule 
c — 5,09 À a = 3,40 À c/a — 1,50. La densité calculée 
d’après ces résultats est 6 = 7,30 exp = 7,12. On a 
déterminé la position des atomes. La structure du 
cyanure d’or ressemble à celle du cyanure d’argent, 
elle est caractérisée par des molécules en chaînes. La 
valeur des distances interatomiques indique la prédo- 
minance des liaisons de covalence. C. BÉCUE. 


Structure cristalline du trans-trans fumarate 
de méthyle et du trans-trans muconate de mé- 
thyle; KNAGGs I. E. et LonspALE K. (J. Chem. Soc., 
1942, p. 417-418). —— Étude rôntgenographique, 
magnétique et optique des esthers méthyliques des 
deux premiers membres des acides polyènedicarboxy- 
liques CO,H(CH =CH),CO,H. Les deux sortes de cris- 
taux qui appartiennent au système triclinique, sont de 
structure voisine mais non isomorphes. Leurs para- 
mètres ‘ont été déterminés. Fumarate: a — 3,92 À. 
DORA A. c= 5,93, Âña)= 10194748 = 1120,497. 
y = 1090,20”. diop 8,22 À. do 8506 À. do = 5,05 A. 
Muconate a SS NA UD TNA NC 5 SRE 
%1=11008,39”". 6 = 870,507, y: =11460,2/. din. —=3;,180X$ 
dou = 6,29 À. dj — 9,59 A. Chaque cellule élémen- 
taire contient une molécule presque plane et sensible- 
ment parallèle au plan (100). L'étude des différentes 
susceptibilités magnétiques qui sont mesurées confirme 
ce résultat. La biréfringence positive du muconate et 
l'étude par la méthode de la tache diffuse des photo- 
graphies de Laue montrent que les molécules sont en 
chaînes rectiligne. Le muconate forme des chaînes en 
zigzag. J. AUBRY. 


La structure cristalline du pentachlorure de 
phosphore; CLARK D., POwELL H. M. et WELLs A.F. 
(J. Chem. Soc., 1942, p. 642-645). — Interprétation de 
photographies prises par la méthode du cristal oscil- 
lant, faites d’une façon indépendante à Oxford et à 
Cambridge sur des monocristaux faits à partir d’une 
solution de pentachlorure de phosphore dans le nitro- 
benzène. Les cristaux sont protégés par un mélange 
de parafine et de vaseline. Chaque cellule unitaire 
contient des groupes complexes [PCI,]+ et des groupes 
[PCI,]- groupés dans une structure du type chlorure 
de cæsium, chaque complexe étant entouré de 8 groupes 
de signe contraire. Les paramètres et les diverses 
distances intératomiques sont donnés et interprétés. 
On interprète également la diminution de la distance 


phosphore chlore, plus grande dans C1;P que dans C1,P:'4 


. J. AUBRY. 


Structure cristalline de l'iodure de picryle; . 


Huse G. et Powezz H. M. (J. Chem. Soc., 1940, 


1398-1402). — Cristallisation à partir du benzène sous 


forme de bipyramides tétraédriques. Application de 
l'analyse de Fourier à partir des résultats des rayons De, 
L'arrangement des moléculesest approximativement 
cubique. Les 3 atomes dans chaque groupe o-NO, se 


trouvent dans un plan incliné à 80° par rapport au 


plan du noyau; ces groupes sont symétriques. Figures M 
indiquant la projection de la densité électronique sur. 
la face 110, la projection de la structure sur la face 110 4 
et la superposition de la structure et de la densité 


électronique sur la face 110. Distances atomiques 
dans une molécule : I-C = 2,10 À, dans le noyau benzé- 


nique; C-G = 1,39 À, para C-N.— 1,35 À, ortho C-N = 
1,45 À. Chaque molécule est entourée par 12 autres 
de sorte que les centres des molécules se trouvent 


approximativement sur un réseau cubique à faces 
centrées. TRICHÉ. 


Recherches sur le carborundum au moyen des | 


rayons X; ZHpanov H. et MINERVINA Z. 
Phys. Chem., 1945, 20, 386-394). — Toutes les formes 
de carborundum observées sont formées d’assem- 
blages compactes. Les structures sont du type de celles 


(Act. 


du diamant, avec pour symboles des 2 et des 3 La 2 


structure ayant pour symbole 3,3 est la plus fré- \ 
quente. La structure 2.3.3.3.3.3 peut être considérée : 


comme une modification de la précédente. k 
C. BÉCUE. 


Détermination de la densité du noir de carbone 


par immersion dans l’hélium; RossMaAnn R. P. 


et SMiTH W. R. (Ind. Eng. Chem., 1943, 85, 972-976). 


— Les densités de plusieurs échantillons de noir de à 


carbone purifiés ont d’abord été déterminées ‘par la 
méthode de diffraction aux rayons X, puis ces échan- 


tillons ont été immergés dans l’hélium et leurs den- 


sités ont été prises à nouveau. En comparant les résul- 


tats, il apparaît que celles calculées à partir des déter- 


minations aux rayons X sont plus grandes que celles 
obtenues à partir de l’immersion dans l’hélium ou 


dans l’eau. Ces résultats confirment la structure des 


parties actives du noir de carbone, comme étant 
formées par un ensemble de groupes de strates paral- 
lèles. En comparant la densité des groupes de strates 


parallèles déterminée par les rayons X avec là densité 


après immersion dans l’hélium de l’ensemble de ces 
groupes, on peut déterminer la porosité de l’espace 


libre compris entre les particules. Dans le cas du noir. 


d’acétylène, l’hélium peut pénétrer dans ces espaces 

libres et entraîne ainsi une diminution de la densité 

du noir de carbone. Dans le cas du noir de fumée, ia 

séparation entre les groupes de strates parallèles est 

trop étroite pour permettre à l’hélium d’y pénétrer. 
G. BULTEAU. 


CINÉTIQUE ET ÉQUILIBRES CHIMIQUES. 


Application de la microscopie électronique à 
l'étude des réactions thermiques des silicates 
hydratés; Nozz W. (Kolloid. Z., 1944, 107, 181-190). 
—— La microscopie électronique permet d'étendre le 


champ d’étude des transformations thermiques des 
systèmes silicatés en présence d’eau, grâce à l’obser- 
vation et à la caractérisation de formes microcristal- 
lines que l’examen en lumière normale fait considérer 


; . 


me amorphes et ne peut distinguer les unes des 
autres. Principaux systèmes étudiés : système : 
; O,AÏ,-Si0,-0H, 


(kaolinite, pyrophyllite), système OMg-SiO,-OH, (tale, 
serpentine), système O,AL-SiO;-0H,-OR’-O0R/,, où 
R” = Ca ou Mg, R' = K ou Na (montmorillonite, 
analcime, feldspath potassique, mica potassique). 
1 A. .CHAMPETIER. 

(3: 

4 Prévision des rendements; DANIELs F. (Ina. 
Eng. Chem. 1943, 35, 504-510). — L'examen de nom- 
reux travaux a montré que pour des gaz mono- 
oléculaires l’équation d’Arrhénius k — ae-Q/#r, 
s'applique en admettant qu’un certain nombre des 
molécules sont sous une forme activée. L'auteur a fait 
ensuite le calcul des énergies d’activation en déter- 
minant les rendements à différentes températures, 
puis il expose les applications pratiques en chimie 
industrielle. H. RICHET. 


- Cinétique du ralentissement de la réaction 
“entre le chlore et l'’oxyde nitrique; SToDDART 
Eric M. (J. Chem. Soc., 1940, 823-831). — Étude 
"de la cinétique de la réaction 


NO CL ep) 2CINO 


qui a toujours été considérée comme une réaction homo- 
gène trimoléculaire. Description de la préparation des 
gaz, des appareils utilisés et du mode opératoire. La 
réaction n’est pas trimoléculaire par suite de l’adsor- 
ption du chlorure de nitrosyle formé sur les parois du 
récipient. Comme dans la réaction oxyde nitrique-oxy- 
gène, la molécule complexe (NO), joue un rôle fonda- 
wuental. La surface peut être partiellement activée, 
partiellement inactivée. Lorsque la molécule (NO), est 
formée sur la surface active, elle peut réagir avec le 
chlore; sur la surface inactive (par adsorption du 
chlorure de nitrosyle) elle ne peut réagir. La réaction 
“est représentée par diverses équations et courbes. 

) TRICHÉ. 


Cinétique de la synthèse de l’ammoniac; 
ÆEmmerr P. H. et KummERr J. T. (Ind. Eng. Chem. 
1943, 35, 677-683). — Les auteurs étudient le méca- 
nisme de la réaction et appliquent à celui-ci les équa- 
tions de Temkin et Pyzhev qui mettent en œuvre le 
taux d’adsorption et de désorption de l'azote sur le 
catalyseur, et la pression de l'azote sur celui-ci. Ils 
‘étudient ensuite l’application de ces équations pour 
le travail sous haute pression, et montrent l'accord 
entre la théorie et l’expérience. H. RICHET. 


_ Cinétique de l'association moléculaire d’un 
carbure diénique sous volüme constant; NE- 
wirr D. M. et WAssERMANN A. (J. Chem. Soc., 1940, 
735-737). — Calcul de l'énergie d'activation E 
et du facteur non exponentiel À de l'équation d’Arrhé- 
nius pour les associations bimoléculaires homogènes 
sous volüme constant, à l’état gazeux et à l’état 
condensé. La réaction étudiée est la dimérisation du 
cyclopentadiène. L'énergie d’activation E,et le facteur 
non exponentiel Av sont indépendants de la pression 


tandis que À, et E, augmentent lorsque la pression 
croît. TRICHÉ. 


* 
Dr. 
br 


(ARE 4" ARR OR CE PS RENDENT M à 
4 ms E 


CHIMIE PHYSIQUE 


l 


Cinétique de la polyimérisation catalysée du 


styrène. III. Sur le mécanisme de la catalyse par 


un chlorure métallique; Gwyn Williams (J, Chem. 
Soc., 1940, 775-784). —— La polymérisation des 
composés vinyliques est considérée comme une réaction 
par chaînes. Étude de la polymérisation du styrène en 
présence de catalyseurs (CL,B, CLSn, CI1,Sb); solvants : 
CCL, CHC, CH, C,H4. Les poids moléculaires des 


polystyrènes sont calculés à partir des mesures de. 


viscosité de leurs solutions. Dans le cas du ClSn 
(catalyseur) et du CI1C (solvant) la longueur de la 
chaîne du polymère est indépendante de la concen- 
tration du catalyseur. Il se forme des composés de 
poids moléculaires 1200-3000; la vitesse de polymé- 
risation est représentée par 


-d(a—x)/}dt = kca (a — x} 


a et c concentrations du styrolène et du catalyseur à 
l'instant zéro et x celle du styrolène à l'instant 4. Le 
degré de polymérisation est indépendant de c et pro- 


portionnel à Va. L'énergie d'activation entre 0 et 
380 est petite (3200 calories). Le rôle du CLSn est de 
favoriser les chocs triples entre les molécules du sty- 


rène. Comparaison des différents catalyseurs au point 


de vue de la vitesse de polymérisation et du poids 

moléculaire des polymères formés. Avec CI,Sb la vitesse 

est 104 fois plus grande qu’avec CLB. L'action de CI,Sn 

est intermédiaire entre celle de ces deux catalyseurs. 
; TRICHÉ. 


Sur les constantes des réactions H + O, — 
OH + O et H, + O, = 2 OH; SEMENOW N. (Aci. 
Phys. Chim. U. R. S. S., 1945, 20, 291-302). 


Réactions entre les gaz et les solides; Hurr 
D. M. (Ind. Eng. Chem., 1943, 35, 522-528). — L'’au- 
teur étudie les différentes variables qui influent sur 
les réactions entre gaz et solides au cours des pré- 
parations industrielles. 

H. RICHET. 


Cinétique de la réaction entre le cuivre et 
l’iode en solution aqueuse d’iodure de potas- 
sium (I); BircumMsHAw L. L. et EvERDELL M. H. 
(J. Chem. Soc., 1942, p. 598-605). — Étude expéri- 
mentale de l’attaque d’une lame de cuivre par des 
solutions d’iode dans l’iodure de potassium en faisant 
varier la concentration en iode et en iodure de potas- 
sium, la nature et l’état de la surface de cuivre, la 
température et la vitesse d’agitation. La vitesse 
d'attaque est indépendante de l’épaisseur du film 
d’iodure cuivreux et la réaction est monomoléculaire 
vis-à-vis de l’iode. Quand la teneur en iode est main- 
tenue constante, l'augmentation de poids est propor- 
tionnelle au temps. La vitesse de la réaction n’est pas 
modifiée par l’état de la surface ou la présence d’une 
couche d'oxyde cuivreux. L'incrément critique calculé 
à partir du coefficient de température est de 6.500 
calories par atome-gramme. Dans certaines solutions 
très diluées l’iodure cuivreux n'est pas adhérent et la 
surface du cuivre est finement gravée et facilement 
oxydable par l’air. La vitesse d'attaque est plus forte 
quand la teneur en iodure de potassium augmente ce 
qui fait croître la vitesse de diffusion de l'iode. Le 
processus de réaction est la diffusion de l’iode et du 
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solvant à travers le film d'iodure cuivreux et non la 
diffusion du cuivre. J. AUBRY. 


Condensation de composés carbonyles. Étude 
cinétique de la réaction de l’acétophénone avec 
le benzaldéhyde; Coomgs Elizabeth et Evans P. 
David (J. Chem. Soc., 1940, 1295-1300). — Étude 
des vitesses de réaction des solutions d’acétophénone, 
de benzaldéhyde dans l'alcool à 900, en présence de 
CGH;ONAa. 


uv — k. [cétone] [aldéhyde] [C,H,0:] 


avec k—P.Z e—EIRT, Les substitutions dans l’aldéhyde 

modifient principalement l’énergie d'activation, tandis 

que les substitutions dans la cétone modifient le facteur 

P.Z. Deux mécanismes de la réaction sont proposés. 
| TRICHÉ, 


Étude de la détonation des explosifs conûensés ; 
LANDAU L. et STANucKkOvIcH K. (C. R. Acad, Sc, 
U. R. S. S., 1945, 46, 362-364). 


Diminution de la vitesse de détonation dans 
les tubes à aspérités; SHEHELKIN K. (Act. Phys. 
Chim. U. R. S. S., 1945, 20, 303-306). — Les expé- 
riences portent sur des mélanges hydrogène-oxygène et 
éthane-oxygène. La diminution de vitesse est étudiée 
en fonction de la pression du mélange gazeux, du 
diamètre du tube et de l'importance des aspérités. 

B. BÉCUE. 


Oxydation des hydrocarbures en phase gazeuse. 
II. Oxydation de l’éthane au-dessus de 6000; Curr- 
KOV N.(C. R. Acad. sc. U. R. S. S., 1945, 46, 368- 
369). — La vapeur d’eau catalyse l'oxydation de 
l’éthane en dessous de 6000. Au-dessus de cette 
température la réaction est toujours beaucoup plus 
rapide. C. BÉCUE. 


Photoactivation et adsorption de l'hydrogène 
sur l’oxyde de thorium; Luycxx A., BODART J. 
et RENS G. (J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 1731-1732). 
— L'activation de l’absorption de l’hydrogène sur 
O,Th (dissociation préalable du gaz en atomes) peut 
être produite non seulement par la chaleur mais aussi, 
comme les expériences décrites le montrent, par la 
lumière d’une lampe à mercure. L’activation est 
produite par la raie de résonance, ce qui indique bien 
l’adsorption d’'H atomique. HAÏSSINSKY. 


Étude au microscope électronique des cataly- 
seurs; SHEKTER A., ROGINSKY S. et Isarev B. (Aci. 
Phys ®-Chim: U*R:S. S3 1945, 20) 217-226) 2=MLe 
microscope électronique a été appliqué à l’étude des 
supports de catalyseurs et en particulier à l'amiante 
servant de support à des oxydes ou des métaux. 
L'étude de l’action de la chaleur sur la structure de 
l’amiante chrysotile et anthophyllite montre que la 
destruction des fibres commence à des températures 
différentes. Dans ces deux sortes d'amiante les fibres 
microscopiques contiennent des fils extrêmement fins 
de quelques dizaines d’angstroms done approchant 
le diamètre de la molécule. Les particules de catalyseur 
sont disposées sur l’amiante sous forme de grains fins 
comparativement peu nombreux. Les échantillons 
étudiés contiennent simultanément des cristaux 


isolés, et des formes complexes d’agrégation, ces: 
dernières sont très hétérogènes en comparaison de. 
la taille et de la forme des cristaux. Dans une série 
d'échantillons aucune protubérance cristalliné ne 
pouvait être décelée. Ceci montre que les lois de Ia. 
cristallisation aussi bien que celles de l'agrégation des 
petits cristaux ne subissent pas de variations essen-M 
tielles, même pour des cristaux dont les arrêtes mesurent 
de 10 à 20 distances atomiques. C. BÉCUE. 


Catalyseurs solides et rendements. Principes À 
généraux; HouGEn O. A. et Warson K. M. (/nd: i 
Eng. Chem., 1943,85, 529-540). —Les auteurs exposent 
la théorie de la catalyse due à une adsorption «activée »." 
Ils étudient les réactions mono-, bi-et polymoléculaires, 
puis examinent l'influence des dissociations et des 
poisons. H. RICHET. | 


Catalyse par un acide dans les solvants non. 
aqueux. IX. La mutarotation du nitrocamphre « $ 
en solution dans le chlorobenzène; BELL R. P." 
et SHERRED J. A. (J. Chem. Soc., 1940, 120274 
1205). — Étude cinétique de la catalyse. Le change-" 
ment de rotation est dû à l’existence de deux stéréoi-v 
somères plutôt que dans une forme normale et une . 
forme aci-nitro. Le changement de configuration est 
dû à l'ionisation de l'atome d'hydrogène dans les 
groupe —CH.NO,, cette ionisation étant facilitée” 
par les possibilités de mésomérie de l'ion résultant. … 
Discussion du mécanisme de la catalyse par les acides. 
et par les bases. Résultats pour 5 acides (triméthyl- 
acétique, B-chloropropionique, monochloroacétique,. 
dichloroacétique). I1 y a un parallélisme entre le, 
pouvoir catalytique d’un acide et sa constante de disso-. 
ciation dans l’eau. TRICHÉ. ; 


Conceptions sur la chimie de la catalyse; 
Grosse Aristid V. (Ind. Eng. Chem., 1943, 35, 762-. 
767). — Étude du rôle de plus/en plus prédominant 
de la catalyse en chimie minérale et organique et des” 
réactions fondamentales de la synthèse catalytique de. 
l’eau, de l’acétone et des hydrocarbures. $ 

G. BULTEAU. 


Quelques observations supplémentaires sur 
l'échange de l'oxygène lourd entre l'eau et cer-. 
tains anions oxygénés minéraux; WINTER E. R.. 
S. et BRISCOE H. V. À. (J. Chem. Soc. 1942, p. 631-637). 
— Étude complémentaire de l’article de WINTER, - 
CARLTON et BRIscoE (J. Chem. Soc., 1940, p. 131). 
précisant les conditions d'échange de l’oxygène lourd - 
180 entre l’eau à oxygène lourd et le bisulfate de - 
potassium ou de sodium et le phosphate monopotas- 
sique au-dessus de 1000 et le chromate de potassium 
à 200. L’échange avec le bisulfate de potassium a été. 
étudié à 100° pour des concentrations variant de 
1,226 m à 6,13 n et à 1080 de 6,13 à 3,85 m. L'action 
d’une addition d’acide sulfurique, de perchlorate de. 
sodium, de chlorüre de potassium, d’acide chlorhy- 
drique, de pyrophosphate de sodium et de soude a 
été étudiée. La vitesse d'échange avec le bisulfate croit 
avec la température et la concentration. Le cathion 
intervient et la vitesse est plus forte avec le sel de 
sodium. L’addition d’un sel ou d’un acide augmente la 
vitesse. La vitesse d'échange avec l'orthophosphate : 
monopotassique est plus faible qu'avec le bisulfate.. 


A 
+ da “à 


D ion ‘du! mécanisme compliqué de rue 
"explication la plus probable est que l'échange se 

produit par l'intermédiaire de l’anhydride de l'acide. 
es J. AUBRY. 


ÎLe mécanisme de la conversion catalytique du 
ra-hydrogène sur nickel, platine et palladium ; 
Le À. et FaRkaAS L. (J. amer. chem. Soc., 1942, 
pe 64, 1594-1599). = Les auteurs ont étudié la conversion 
de para-H, en ortho-H, à la température ordinaire et 
ous 0,0! mm de pression sur des surfaces de Ni, 
Pt et Pd préparées par vaporisation thermique. Is 
vont constaté la formation d’une couche stable d’hydro- 
ène sur les catalyseurs qu’on ne peut pas éliminer par 
ompage et qui échange rapidement avec H, et D,. 
D'après la vitesse de l'échange, le nombre des centres 
actifs sur 14 surface est évalué à 101 ou 1015/cm2. 
jette vitesse est égale à la vitesse de la conversion 
-para-ortho sur Ni, mais elle est plus faible sur Pt et Pd. 
cinétique de l’échange rend peu probable l’hypo- 
hèse que l’échange s'effectue entre l'hydrogène de la 
couche stable et les molécules du gaz qui la frappent; 
échange se produirait plutôt entre la couche et 
l'hydrogène adsorbé au voisinage de celle-ci mais il 
est impossible de décider si cet hydrogène est à l’état 
atomique ou moléculaire. HAÏSSINSKY. 


y Quelques expériences d’ échange avec indica- 
eurs radioactifs ; RUBEN S., KAMEN M. D., ALLEN 
-M. B. et NamiNsxy P. (J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 
-2297- 2298). Le 8-hydroxyquinolate de 
échange rapidement avec Mg++. Les ferriprotoporphy- 
rine, ferrihémoglobine et ferritétraphénylporphyrine 
n'échangent pas avec Fe+++.Fe- et Cu-chiorophylle 
(phéophytines) n'échangent pas avec Fet++ ou Cu+t+. 
Do phénanthroïine de Fe et «x -dipyridyle de Fe 
échangent lentement avec Fe++. Ces expériences 
-montreraient que l’échange dépend plus de la structure 
D ui que du type de liaison, ionique ou covalent. 
HAÏSSINSK Y. 


_ La réaction d'échange entre les iodures alcoy- 
pue simples et l'ion iodure; SEELIG H. et HULL 
D: E. (J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 940-948). — La 
4 D d'échange entre INa et les iodures éthylique, 
ropylique et isopropylique en solution alcoolique a 
1% té mesurée à l’aide de Rd-I dans l'intervalle de tempé- 
ratures de 500 à 700, D’après les constantes de vitesse, 
Jes chaleurs d’activation avec les iodures propylique et 
“éthylique sont voisines de 21 Cal., tandis qu avec 
’iodure isopropylique elle est nettement supérieure 
ee, 8). Ceci indiquerait que la liaison C-I est plus forte 
dans ce dernier cas, conclusion contraire aux concep- 
tions actuelles sur l'influence de la substitution alcoy- 
ique sur l'énergie de liaison. HAÏSSINSKY. 


e des avec le radio-carbone comme indica- 
teur. L'échange entre l’anhydride acétique et 
l'acétate de sodium; RUBEN S., ALLEN MerB'retl 
Nauinsky P. (J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 3050). — 
Malgré l’insolubilité de l'acétate dans l'anhydride, 
4 échange entre les 2? phases est très rapide (55 % après 
20 min. à la température ordinaire). 


HAÏSSINSKY. 


+ 


… Chaleur d'hydratation du proton; BAUGHAN E. 
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1942, 64, 1190-1194). l 
chaleur d'immersion du TiO,, ZrO,, SiO,, SnO,, SZn, Lu 
S0,Ba, SiO,Zr et du graphite, dans l’eau, dans l'alcool 


Mg. 


} a FT Lu puis 


Ÿ 
[ CT 


€. (JT. Dhère, Soc., 1940, p. 1403). — On considère des 


cycles du type Haber- Born; on utilise des valeurs 
récentes.de la force de liaison des hydracides et de: 
Paffinité électronique! des halogènes. Valeur adoptée 
par la chaleur d'hydratation du proton 2825 + 
3 Kg-cals. DRIGHÉ, ON 


Magnétisme et la troisième loi thermodyna- 
mique. La chaleur spécifique du fluorure de man- 
ganèse entre 13 et 3200 K; Srour J. W. et ApAms 
H. E. (J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 1535-1538). — 


Mesures des chaleurs spécifiques de F,Mn aux basses 


et très basses températures. Un maximum à 66,5 K 
indique une redistribution de l’ion magnétique Mn++ 


calculée à 22,25 calories par degré et par mol. 
HAÏSSINSKY. 


L'énergie d'immersion des poudres cristallines 
dans l’eau et dans les liquides organiques. Il; 
Boyoz G. E. et HARKINS V. D. (J. Amer. Chem. Soc., 
— Les auteurs ont mesuré a 


éthylique, dans l'acide butyrique, dans l’acétate 
d’éthyle, dans l’alcool butylique, dans le nitrobenzène, 
dans le tétrachlorure de charbon, dans le benzène et 
dans l’isooctane. La chaleur d'immersion pour les 
produits examinés par les auteurs varie entre 0.3 
et 1.8 cal. g-1 dans l’eau, mais cette valeur est infé- 
rieure pour les liquides organiques. Le rapport de la 


entre les niveaux énergétiques avec perte d’entropie 
magnétique. L’entropie du fluorure à 298,160 K est 


chaleur d'immersion dans un liquide à la chaleur 


d'immersion dans l’eau hi/(hi)0H, dépend de la nature 
du liquide et n’est pas fonction de la nature de la 
poudre. — II. Ip. (Jbid., 1942, 64, 1194-1204). — L’ac- 
croissement d’enthalpie ou de l’énergie interne accom- 


pagnant l’émersion était mesuré pour des poudres 


cristallines suivantes : 
SiO,Zr graphite dqns les liquides: 


S0,Ba, TiO,, SiO,, O,Zr, O,Sn, 
eau, alcool éthy- 


lique, acétate d’éthyle, alcool butylique, nitroben-. 


zène, tétrachlorure de charbon, benzène, isooctane. 
Ces valeurs sont maxima pour l’eau et diminuent au 
fur et à mesure que le liquide dans lequel le solide 
est émergé devient moins polaire. Les énergies d’adhé- 
sion lors de la séparation d’un COREe solide du liquide 
ont été calculées. R. MARTON. 


Système binaire PO;Na-P,O;Na,; MOoREY G. 
et INGERSON (Amer. J. Science, 1944, 242, 1-6). — Ce 
système présente un eutectique à 522° pour 31 % de 
P,O,Na. A ce point les phases cristallines sont PO,;Na 
et P,0,Na:. C’est le seul composé binaire entre les 
deux phases extrêmes. P,0,,Na; fond en se décom- 
posant à 6220, il forme des cristaux de P,O;,Na, et un 
liquide contenant 49,5 % de P,O;Na. ss 

C. BÉCUE. 


Viscosités du système méthane - propane; 
Brcuer L. et Karz Donald L. ({nd. Eng. Chem., 1945, 
35, 755-761). — Les viscosités du méthane, du pro- 


pane et des mélanges binaires méthane-propane (20, 
40, 60, 80 % en molécules de méthane) ont été déter- 
minées sous huit pressions différentes allant de 400 à 
5.000 kilogs par cm? et à cinq températures comprises 
entre 25° et 2250, Le viscosimètre est constitué par un 
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expériences de l’auteur, en absence de SO, ou d'air, 


tube incliné dans lequel roule une balle d’acier. La | 
mais en présence de CIH ou SH,. Toutefois avec lex 


viscosité est déterminée électriquement en mesurant 
le temps qu'il faut à une balle d’acier de poids donné 
pour rouler le long d’une certaine portion du tube 
lorsque celui-ci est incliné d’un certain angle. Les 
erreurs commises sur les mesures sont en moyenne de 
3,2 %. Ces viscosités sont reliées aux trois variables : 
poids moléculaire, pression et température réduites 
avec une moyenne d'erreur de 2,9 %. Ces relations 
peuvent être utilisées pour obtenir la viscosité d’un 
mélange d’hydrocarbure avec une erreur moyenne 
d'environ.3,9 19%. G. BULTEAU. 


Composition du système gazeux éthane-eau 
au point de rosée; REAMER H., OLps R., SAGE B. 
et LACEY W. (Ind. Eng. Chem., 1943, 35, 790-793). — 
On a opéré jusqu’à 10.000 kilogs par cm? et avec des 
températures comprises entre 380 et 2380. On a examiné 
l'influence de la pression et de la température sur la 
composition du système gazeux au point de rosée. Les 
résultats ‘ont été comparés avec ceux établis par le 
calcul. ù G. BULTEAU. 


La formation du souîre insoluble en présence 
de gaz autres que le bioxyde de souîre ; FEHNEL 
E. A. (J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 3041-3042). — 
S insoluble, plastique, peut se former, suivant les 


PHOTOCHIMIE. 


* Sensibilité spectrale des couches photogra- 
phiques non chromatisées; ARENS H., EGGERT J., 
KLEINSCHROD F. G. (Z. wiss. Photogr., 1943, 42, 
33-42). — L’addition d'argent colloïdal à une émulsion 
déjà précipitée n’a aucun effet; une telle addition 
accroît au contraire considérablement la sensibilité 
naturelle de BrAg au vert et au rouge quand cet Ag 
fait partie intégrante des grains sensibles (coagulation 
par SO,H, d’un mélange de sols BrAg et Ag, le coagu- 
lum étant ensuite dispersé dans de la gélatine, ou 
addition du sol argent à la solution de BrK avant préci- 
pitation de BrAg dans la gélatine). 


* Allure du développement pour diverses 
valeurs du pH; ELVEGARD E. (Z. wiss. Photogr., 
1943, 42, 65-80). — On a déterminé expérimentalement 
sur des révélateurs au génol et à l’hydroquinone, à 
diverses valeurs de pH, les constantes d’une équation 
-approchée indiquant la densité en fonction de la lumi- 
nation reçue et de la durée du développement. Cette 
équation est extrapolée pour calculer l’inertie de la 
couche sensible employée, les coordonnées du point de 
concours des tangentes d’inflexion, etc. Ces résultats 
ne sont évidemment valables que pour la seule émul- 
sion expérimentée. ï 


* La photographie infrarouge par inversion; 
BELLIOT H. (Trav. Lab. Industr. méc., 1945, 4, 47-55). 
— Lois de l’effet Herschel (inversion de l’image latente 
sur une plaque photographique par les rayonnements 


dernier gaz, la teneur en S insoluble est faible et san 


stabilité est de plus courte durée qu’en présence de 4 


SO, ; la stabilité du produit formé en présence de C1H 


est également de courte durée. En présence de N;'ouls 


w 


NH, il ne se forme pas de S insoluble. 
HAÏSSINSKY. 


Systèmes ternaire liquide et binaire vapeur- 
liquide. Méthode d’interpolation pour les rela- « 


tions entre les phases en équilibres; DRYDEN C: 


E. (Ind. Eng. Chem., 1943, 35, 492-494). — Ces SYS-M 


tèmes peuvent être représentés par une équation 
hyperbolique. L'auteur étudie le cas des systèmes: 


méthyl-isobutyl-cétone — eau. H. RICHET. 


% 


glycol-bromobenzène — acétone et acide acétique — à 


Interconversions graphiques pour les systèmes 
multicomposés; Lesris S. D. (nd. Eng. Chem., M 
1943, 35, 495-496). — L'auteur étend la méthode de M 


aux systèmes multiples. H. RICHET. 


Interconversions des systèmes polycomposés 


Sun et Silverman (établie pour les systèmes binaires). 


par des méthodes graphiques; KUAN-HAN, SUN 


et SILVERMAN A. (Jnd. Eng. Chem., 1943, 35, 497-498) 


PHOTOGRAPHIE / 


rouges et IR). Influence de l'intensité du rayonnement, » 


de la nature de l’émulsion, de la longueur d'onde du 


rayonnement inversant. Sensibilisation à l’inversion. » 


Intérêt dé la photographie IR. 


* Vérification expérimentale de la théorie. 
quantique de la formation de l’image latente; 
SILBERSTEIN L., TRIVELLI A. P. H. (J. opi. Soc. Amer., 
1945, 35, 93-107). — Méthode simplifiée d’établisse- w 


ment de l'équation précédemment établie pour repré- 
senter la courbe de noircissement; cette équation 
comprend 1 ou ? termes dont la forme dépend du 
nombre de quanta nécessaire pour amener un grain à 


l’état développable. Vérification sur plus de 700 


courbes expérimentales, correspondant à des émul- 


sions employées avant et après maturation en refonte 
développées dans divers révélateurs. Étude des écarts 
de réciprocité; influence de la désensibilisation. Confir- 
mation des hypothèses antérieures de Silberstein. 


* La notion de potentiel d'’oxydoréduction 


appliquée au développement ; POURADIER J., ABRI- 


BAT M. (Sci. Indusir. photogr., 1944, 15, 204-209). — 


Reïnders et-Abribat ont montré qu’un système oxydo- « 


réducteur ne peut agir comme révélateur que si son … 


Su 


potentiel est inférieur à 0,120 V. Étude de nombreux 


systèmes satisfaisant à cette condition (leuco, oses, etc). 


Certains systèmes dont le potentiel est supérieur à 
0,120 V peuvent développer si l’on élimine la forme 


oxydée à l’état de complexe. 


SOLUTIONS. MÉLANGES LIQUIDES 


Relation entre le coeïficient d'expansion ther- 
mique et la structure des solutions; WRIGHT 
Robert (J. Chem. Soc, 1940, 870-873). — Étude 


de la dilatation cubique de solutions de sels (soluté 
polaire). Dans un grand domaine le coefficient est 


indépendant de la concentration. On suppose que dans 


ne: 


à 


s solutions concentrées les molécules du soluté polaire 
ont liées ensemble pour former un réseau qui s'étend 
à travers toute la solution. Ce système est analogue à 
me substance poreuse qui renfermerait du liquide 
libre dans ses pores. Tableau des coefficients de dila- 
tation cubique des solutions entre 250 et 780 ; sels dans 
Peau; composés organiques dans l’eau; composés 
organiques dans le toluène. TRICHÉ. 


Méthode de détermination de solubilités par le 
volume des résidus; VAUGHN T. H. et Nurrinc 
E. G. (Ind. Eng. Chem. Anal. End., 1942, 14, 454-456). 
æ | 

Volume moléculaire partiel des gaz dissous 
dans les liquides (contribution à la thermedyna- 
mique des solutions diluées des non-électro- 
lytes); KRITCHENSKY I. et ILüNskayA A. (Aci. 
Phys. Chem. U. R. S. $S., 1945, 20, 327-348). — La 
comparaison des volumes moléculaires partiels d’un 
gaz dissous calculés et observés permet de déterminer 
les écarts à Ja loi de Henry. Les expériences ont porté 
sur l’hydrogène, l'oxygène, l'azote, l’oxyde de car- 
bone, le méthane, en solution dans l’eau et le métha- 
nol. Ces volumes dépendent de l’entropie et de la 
fugacité du solvant et du gaz dissous. 
À C. BÉCUE. 


Azéotrope de la nicotine et de l’eau; Kery D. 
æ, O'Connor M. J. et REILLY J. (J. Chem. Soc. 
1942, p. 511-513). — Les auteurs confirment l'existence 


à. 


AS LU A ER ARTE 
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d’un azéotrope qu’ils avaient trouvé en étudiant l’ex- 
traction de la nicotine de ses solutions aqueuses par 
le trichloracéthylène (J. Chem. Soc., 1941, p. 275) et 
(Naïure, 1941, 148, 438). Pour cela ils ont déterminé 
les constantes de distillation par la méthode et la 
technique expérimentale de VIRTAVEN et PuLKkKkI (J. 
Amer. Chem. Soc., 1928, 50, 3138) et établi directement 
la courbe d'équilibre liquide-vapeur suivant la méthode 
d'OrHMER (Ind. Eng. Chem. Anal., 1932, 4, 232). 
L’azéotrope bout à 990,6 sous 760 mm et correspond à 
2,45 % de nicotine. | J. AUBRY. 


Influence de la température sur l'équilibre 
liquide-liquide. Équilibre benzène-acétone-eau 
et docosane-diphénylhexane 1.6-furfural ; BriGes 
S. W. et CominGs E. W. (Ind. Eng. Chem., 1943, 35, 
411-417). — La détermination des températures de 
saturation se faisait par la technique du tube scellé 
qui consiste à obesrver la température à laquelle se 
produit une vaporisation pour un liquide de compo- 
sition connue. La détermination de la composition des 
phases liquides était réalisée par la mesure des indices 
de réfraction. Les auteurs donnent ensuite les résultats 
pour les températures de 150, 30° et 450 C ainsi que 
les diagrammes correspondants. L'influence de la 
température sur la distribution de l’acétone dans le 
système benzène-acétone-eau est assez voisine de 
celle prévue par des considérations thermodynamiques. 
Pour le deuxième système, les erreurs sont variables 
mais assez importantes. He RICHE, © 


ÉLECTROCHIMIE 


“ Détermination des nombres de transport par 
la méthode de la « paroi mobile »; WRIGHT R. 
(J. Chem. Soc., 1942, p. 678-680). — Description d’un 
appareil de mesure des nombres de transport par la 
méthode de la paroi mobile. Voir Mc INNES et 
LEancsworTH (Chem. Reviews, 1932, 11, 171) mais 
au lieu de, mesurer les variations de concentration 
én un même point à des temps différents on mesure la 
Concentration au même instant en des points diffé- 
rents. J. AUBRY. 


Revision de constantes pour la théorie de 
Debye et Hückel; SronexiLz H. I. et BERRY M. A. 
(J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 2724-2725). — Avec les 
nouvelles valeurs de la constante de Boltzmann, de 
la charge élémentaire, de la constante d’Avogadro, eve: 
on calcule pour les coefficients k et g de l'équation de 
Debye et Hückel: 

7 
D loc, — NE. ds log(1 + 0,018 X mi) 
} 1 +gavi - 


h — 0,5103 et g — 0,3290.108. HAÏSSINSKY. 

L'influence du solvant sur la force du pont 
hydrogène; Morzwyn-HuGnes E. A. (J. Chem. 
Soc., 1940, 163, 850-855). — Le partage de l'acide 
acétique entre l’eau et le benzène est étudié pour 
connaître l'influence d’un solvant inerte sur ] énergie 
de formation d’un pont hydrogène typique. Si A repré- 
sente la molécule d’acide acétique, les indices Verre 
indiquent les formes monomère et dimère; W et B 


représentent les solvants, on considère les deux 
équilibres : : 


À 5w Fes 2 AE 
Az a VATTS 
Ki 
avec CAR EENICREE 27 CE 
2 


K, et K, étant les constantes d'équilibre, cp, cw les 
concentrations de l’acide dans le benzène et l’eau. On 
a déterminé X, et XK, à différentes températures. 
L’accroissement de l'énergie interne pour la disso- 
ciation en solution est de 5.400 + 900 cal/g mol 
inférieur à celui de la dissociation du gaz. Le type 
d'association dû au pont d'hydrogène s’explique par 
le phénomène de résonance (Pauling) ou par la théorie 
électrostatique classique; celle-ci est adoptée par 
l’auteur. Explication des résultats : a) la stabilité du 
dimère dans les deux phases est due à l'interaction des 
dipôles du monomère : explication trop simple; b) les 
deux molécules qui forment le dimère sont entourées 
par les molécules du solvant sur lesquelles s'exerce 


une influence polarisante : modèle adopté trop simple; 


c) à cause de la symétrie du noyau plan à 6 membres 
formé par la modification dimère de l’acide en solution, 
l'énergie de dissociation est la même dans la phase 
condensée et dans la phase raréfiée. La différence 
mesurée n’est qu'apparente et est expliquée. 
TRICHÉ. 


Constantes de dissociation- énergies d’activa- 


à À 
MAL A 
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tion et résonance: JENKINS H. O. (J. Chem. Soc., 
1940, 1447-1453). Le nombre nr de structures 
de résonance principales est pris comme mesure de 
l'énergie de résonance. Relations simples entre n (ou 
une fonction de n) et les constantes de dissociation 
et les énergies d'activation. La force d’un acide aurait 
pour origine l'énergie de résonance mesurée par le 
nombre de structures canoniques. TRICHÉ. 


La grandeur de l'influence du solvant dans la 
mesure du moment de dipôle. — II. Recherche 
des facteurs qui contribuent à l'influence du 
solvant; Goss R. Franck (J. Chem. Soc., 1940, 
752-758). —— L'examen des propriétés diélectriques 
d’un certain nombre de mélanges liquides binaires 
conduit à la conclusion que les influences du 
solvant, c’est-à-dire les quantités par lesquelles les 
polarisations des liquides diffèrent de celles des vapeurs 
correspondantes, peuvent être représentées dans beau- 
coup de cas par les relations : 


PAPA Ze AN pape 


EUR NA E PaIE Tee le MIO C) 


Pa et P, polarisations de distorsion et d’orien- 
tation; P, polarisation molaire partielle du liquide 
dans le mélange à la concentration molaire C,; Z et Y 
constantes caractéristiques de chaque liquide polaire; 
V rapport variable (2,93 à 3,54). Un tableau fournit 
les constantes de polarisation des solutions de tétra- 
chlorure de carbone dans différents corps organiques : 
quinoline, bromobenzène, nitrobenzène, chlorobenzène. 
benzoate d’éthyle, bromure d’éthyle, acétone, chlorure 
de méthylène, chloroforme, éther isopropylique, éther 
éthylique. L'influence du solvant peut être due à 
l’anisotropie. du champ électrique qui varie avec la 
forme des molécules non sphériques et aux effets 
d'induction. Il existe une relation linéaire entre l’in- 
fluence de l’anisotropie du champ et le rapport des 
axes de l’ellipsoïde de polarisation qui définit les 
dimensions électriques de la molécule. Un tableau 
donne les polarisations molaires à 200; on trouvera 
également les courbes de polarisation en fonction de - 
1/. En prenant une valeur moyenne et approxima- 
tive pour la polarisation de l’atome, on peut corriger, 
au moyen d’une série de formules, les polarisations 
correspondant à chacun des facteurs qui contribuent à 
l'influence du solvant; on peut alors obtenir une 
valeur corrigée de la polarisation du liquide. — 
IIT. Polarisation et association des alcools en 
phase liquide; In., Jbid., 1940, 888-894). Voir 
même auteur I. (J. Chem. Soc., 1937, p. 1915); IL (J. 
Chem. Soc., 1940, p. 752). — Étude de la polarisation 
d’alcools (alcool éthylique, B-octanol) en fonction de 
la concentration. L’auteur donne différents tableaux 
indiquant : 10 l'influence du solvant sur la polarisa- 
tion; 20 les constantes de polarisation de solutions 
idéales d’alcools à 200; 30 les polarisations molaires 
partielles à 20° d’une série d’alcools dans différents 
solvants; 40 les constantes diélectriques idéales et pola- 
risation d’alcools non associés. Diagramme représen- 
tant la polarisation en fonction de 1/£ de l’alcoot éthy- 
lique et du $-octanol dans des solutions avec le benzène 
et le tétrachlorure de carbone à 20° (un diagramme 


représente l'association en fonction de la concentra= 
tion; 5° la polarisation à 20° de mélanges d’alcoot 
éthylique et de tétrachlorure de carbone, d'alcool 
éthylique et de benzène, de B-octanol et de tétrass 
chlorure de carbone. 

Le comportement anormal au point de vue de lan 
polarisation diélectrique est dû à une forme d'asso=, 
ciation qui ne serait pas la formation de molécules W 
doubles polaires mais qui dépendrait de la résonance, 
des molécules. é 

On a calculé la polarisation idéale des alcools env 
admettant que l’association pouvait être éliminée. Le. 
facteur d'association x est le rapport de la polarisation 
d'orientation P, à celle obtenue à partir des courbes, 
idéales à la même concentration : 


æ— 1/5 n°15 EL 1 


n nombre d'atomes de carbone dans les membres à, 
chaîne droite. TRICHÉ. 0 
4) 

Détermination des constantes thermodyna-. 
miques de dissociation des acides bibasiques;. 
SPEAKMAN J. C. (J. Chem. Soc., 1940, 855-859).. 
— Emploi de la méthode potentiométrique. La mé-. 
thode est précise à condition de pouvoir étalonner, 
l'échelle de.pH et de pouvoir faire la correction de. 
l'influence de l’activité des ions; on doit en effet calculer. 
les constantes à l’aide des activités et non pas des. 
concentrations. Les constantes thermodynamiques. 
d’un acide bibasique H,A sont définies par les équa- 
tions : i 
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Ki =} H° | [HA-Yfa/(HaAT/o À 
Ra RONA TAIEANÉ 


1H + activité des ions hydrogène, jo, f1 fo coefficients 
d'activité des —groupentents H,4, HA- et A6 
L'auteur trouve une équation linéaire : 2 

XI EUR YNETEUK, 5 
où l'on peut calculer X et Y à partir des résultats 
expérimentaux. La méthode a été appliquée avec 
succès aux acides oxalique, succinique, glutarique et: 
adipique. TRICHÉ., 3 


Volumes, fugacité et coefficients d'activité de 
l'azote et de l'hydrogène dans leur mélange à 
hautes pressions; BoLsHAKOv P. (Act. Phys. Chim.… 
U. R. S. S., 1945, 20, 259-267). — Les volumes molé- 
culaires partiels de l'hydrogène et de l’azote dans leurs. 
mélanges à des températures variant de 00 à 200° et. 
à des pressions montant jusqu’à 1.000 atm. sont. 


calculés d’après les données P, V et T. La loi de Lewis 


et Randall se trouve assez bien vérifiée pour des 
fugacités de l’hydrogène jusqu’à 2000. A. 
C. BÉCUE. 


Solutions d'’acétate plombique dans l'acide 
acétique anhydre; Davipson A. W., LANNING W. 
CG. et ZEeLLErR S. M. (J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 


.1523-1527). — La solubilité de l'acétate plombique 


dans CH;COOH à 250 est de 0,43 % mol, c’est-à-dire 
beaucoup plus faible que celle de l’acétate plombeux. 
Il ne forme pas de solvate. L’acétate plombeux se 
comporte, d’après les mesures de conductibilité, comme 


ase faible, tandis que le sel plombique est 
on-électrolÿte. La solubilité de ce dernier décroît avec 


odium, fait attribué à un effet de relargage. 
| HAÏSSINSK Y. 


Variation du potentiel de l'électrode argent/ 
lorure d'argent avec le temps; Smrru E. R et 
AYLOR J. K. (J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 3053). — 
résultat négatif observé par certains auteurs en 
qui concerne l’effet du vieillissement des électrodes 
ICIAg, constaté antérieurement par les auteurs, est 
pliqué par la faible densité de courant utilisée lors 
la préparation de l’électrode. HAÏSSINSK Y. 


Une nouvelle méthode de mesure de la tension 
e polarisation, lors d'électrolyses techniques ; 
DunxEr R. (Z. Elektrochem, 1944, 50, 112-113). — 
escription et schéma de montage pour une méthode 
pont destinée à la mesure, au laboratoire, de la 
arisation d’un électrolyseur, au moyen de courtes 
lations d'intensité de courant. Un procédé ana- 
logue est applicable au cas des électrolyses techniques, 
particulier pour des mesures en série. 

( A. CHAMPETIER. 


ns les mélanges dioxane-eau; 
t Lyncu C. C. (J. Amer. Chem. Soc., 1942, 64, 1153- 
1157). — Les auteurs ont effectué des titrages des 

cides oxalique, malonique, succinique et glutarique 
ans les mélanges de dioxane et d’eau à 50 et 65 
e dioxane à température constante 250 et dressé des 
diagrammes du rapport HONa : acide. lis ont employé 
ne méthode graphique pour déterminer les constantes 
! R. MARTON. 


 L'ionisation secondaire et les coefficients d’ac- 
vité de l'acide sélénique; GELBACH R. W. 


1054-1057). — Des mesures potentiométriques ont été 
faites avec la cellule H,: SeO,H,, SeO,Ag, : Ag. Les 
uteurs ont déterminé la solubilité du sélénate d'argent 
ans l’eau et dans l’acide Sélénique à 25°, ainsi que 
_ densité de la solution saturée. Les coefficients 
ctivité étaient calculés d’après la méthode proposée 


a force électromotrice Æ, et la constante d’ionisation 
Secondaire, qui pour l'acide sélénique est de 1 x 10? 
eide sulfurique 1.2 X 10-2). Le potentiel normal de 
électrode Ag: SeO,Ag, (s), Se-0t- est Æ, — 0,8289 
It. R. MARTON. 


Les constantes thermodynamiques des élec- 
frolytes di-monovalents. VII. Les coefficients 
activité du bromure de plomb entre 5 et 40°; 
ATES R. G. (J. Amer. Chem. Soc., 1942, 64, 1136- 
37). — L'auteur a effectué 8 déterminations de la: 
ce électro-motrice de l'élément Pb-Hg (11 %) 
Pb (m) BrAg — Ag de 5° à 400, pour les concen- 
ations de 0,0015 à 0,018 n de bromure de plomb. 
Ua dressé la courbe du potentiel standard (apparent) 
‘n fonction de la concentration pour trois valeurs 
féréntes de a, c’est-à-dire de la grandeur d’ion et il 
calculé les coefficients d’activité. R. MARTON. 


gmentation de la concentration de l’acétate de 


_ polarographe. 


: Brooks KinG G. (J. Amer. Chem. Soc., 1942, 64, . 


ar les auteurs et basée sur la relation existante entre : 
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‘Élimination de la « water wave » dans les 
. dosages polarographiques en solutions d’'élec- 
_ trolyte indifférent relativement concentrées ;Ko1.- 


THOFF I. M. et ORLEMANN E. F. (Jnd. Eng. Chem. 
Anal. Ed., 1942, 14, 321-323). — L’addition de géla- 
tine supprime l'effet de la » water wave » dans les 
solutions d’électrolyte indifférent de concentration 
plus grande que 0,5 M. F. BOUQUET. 


Construction et utilisation d’un polarographe: 
HOWELL-FURMANN N., BRICKER C. E. et BRUGE- … 
WuiTEsELL E. (Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1942, 14, 
333-340). — Détails de construction et schémas d’un 
F. BOUQUET. 


Recherches polarographiques sur les composés 
du rhénium. I. Réduction de l’ion perrhénate sur 
l’électrode à gouttes de mercure; LINGANE J. J. 


-(J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 1001-1007). —— La réduc- 


tion de ReO,- en solution de CIH ou CIO,H de 2à4n 
conduit à l’état de Re***+. En solution neutre, non 
tamponnée, de CIK, la réaction de réduction est 


probablement : ReO,- + 40H, + 8e = Re+ +-8O0OH,. 


On donne les potentiels de diverses demi-ondes et leur 
interprétation. — II. Oxydation de rhénium-1 sur 
l'électrode à gouttes et le potentiel de la pile: 
Reït+-Re+t-; Ip. (Jbid., 1942, 64, 2182-2190). — 
Re- a été préparé par réduction de l'ion perrhénate 
par,un amalgame de Zn à 00 et à l’abri de l’air. Le 
polarogramme des solutions sulfuriques de Re- pré- 
sentent 3 ondes anodiques dont les portentiels de 
demi-onde sont par rapport à l’électrode de calomel 
saturée —0,54; —0,34 et —0,07v. Des résultats légère- 
ment différents ont été obtenus en milieu perchlorique. 
Le potentiel réversible de Re+t/Re* est évalué à 
—0,54 v (à OC) par rapport à l’électrode de calomel. 
HAÏSSINSKY. 


- L'électrode à gouttes de mercure dans l’acide 
acétique.I.Courbes courant-tension discontinues. 
BAcHMAN G. B. et ASTLE M. J. (J. amer. chem. Soc. 
1942, 64, 1303-1309). — En substituant dans le pola- 
rographe CH,$COOH glacial à OH, comme solvant on 
obtient des courbes courant-potentiel régulières en $S 
avec des cathions dont le potentiel de réduction est 
plus népatif dé 205 vAPhA#IOdrE;-Zatr, Corr-Crr8r 
Sb+++, Ni++. L’accroissement du potentiel se produit 
ici à un potentiel un peu plus élevé que dans l’eau et 
il est plus faible; il est cependant proportionnel à la 
concentration du cathion réductible. L'oxygène dissous 
exerce une action plus prononcée que dans l’eau sur 
la forme des courbes et ses maxima ne peuvent pas 
être éliminés par la gélatine et d’autres substances 
efficaces dans l’eau. Les cathions Cu++, Fet++, Hg++et 
Pb++++ donnant par contre, des courbes anormales 
avec des pentes intiales très grandes et des disconti- 
nuités.—- Il. Courbes électrocapillaires et la théorie 
des maxima; Ip. (Jbid., 194%, 64, 2177-2181). — 
La forme des courbes électrocapillaires dans CH;COOH | 
+ acétate d’ammonium dépend de la nature du 
cathion du sel. Si celui-ci est réductible sur la surface 
de Hg à un potentiel plus négatif que le maximum de 
la courbe électrocapillaire (Zn, Pb, Cd, Co, Sb, Ni, 
Cr, Bi), la courbe est normale. Les sels de cette classe 
donnent également des polarogrammes réguliers en S. 
Si la réduction a lieu au-delà du maximum (Cu, Fe, 
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Hg, Pb++++), les courbes électrocapillaires sont défor- 
mées et les courbes tension-courant présentent des 
discontinuités aux maxima. Les résultats sont inter- 
prétés par l'hypothèse d’une agitation vigoureuse de 
l’électrolyte autour de la goutte de Hg (théorie 
d’Antweiler pour les maxima) et d’adsorption ionique. 


HAÏSSINSKY. 


L'électroréduction anormale de l’eau sur l’élec- 
trode à gouttes de mercure en solutions salines 
relativement concentrées; ORLEMANN E. F. et 
Kozrnorr I. M. (J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 833- 
838). — Les courants de diffusion apparents obtenus 
avec des solutions salines à ions réductibles pré- 
sentent un accroissement anormal lorsque la concen- 
tration dépasse 0,5 n. Ce courant additionnel est 
attribué à la réduction des molécules d’eau suivant la 


réaction: OH, + e = H + OH-. Cette réduction. 


commence à un potentiel voisin de —0,9 v (par rapport 
à l’électrode de calomel saturé), bien inférieur au 
potentiel de réduction de l’ion H,0+ et au-dessous du 
potentiel réversible du dégagement de H,. Le dernier 
écart est expliqué par la formation, dans le cas de 
« l'onde de l’eau », d'un amalgame H-Hg. La relation 
entre le courant de l’eau et le courant totale est: 
imo/itot. = km-l8t-#$, m étant la masse de Hg 
s’écoulant par sec, f le temps de chute des gouttes et 
k une constante dépendant du potentiel et de la nature 
du sel. Le courant « de l’eau » est influencé par la 


MÉTAUX. ALLIAGES. 


* Le rhodium; Downre C. C. (Min. Mag., Lon- 
don, 1944, 71, 265-269). — Principales sources et appli- 
cations industrielles de Rh. Résistance aux agents 
corrosifs, même à l’eau régale. Placage électrolytique. 
Extraction par le procédé d'Hennin. Procédés de récu- 
pération par électrolyse. 


* Les méthodes électrolytiques de polissage 
des métaux. VI. Zincage brillant; WERrNICK S. 


(Sheet Metal Industries, 1945, 24, 448-446). — Procédés». 


de zingage électrolytique brillant. Électrolytes, anodes, 
impuretés. — VI. Zincage brillant; (Ip. Zbid. 1945, 
21, 626-629). — Préparation de la surface cathodique, 
avantages du zingage brillant, polissage électrolytique 
de Zn, cadmiage brillant, électrolyte acide (courbes 
intensité-tension, micrographie). — VII. Brillantage 
électrolytique du cuivre et de l'argent; (In. Zbid., 
1945, 21, 844-853). —— Dépôts brillants de Cu (bains, 
conditions), polissage électrolytique du Cu. Dépôts 
brillants de Ag (bains). Brillantage par des électrolytes 
à base de S,C. Dépôts brillants dans des solutions 
acides. Polissage électrolytique de Ag: effets du cya- 
nure libre, de la 6 et de l’agitation. 

Contribution à l'examen micrographique du 
cuivre. Mise en évidence des inclusions, de 
l’'écrouissage, de la recristallisation et des 
microfissures ; JACQUET P. (Rev. Metallurgie, 1945, 
42, 133-148). — Le polissage électrolytique facilite la 
détection des inclusions d’oxydule et de sulfure de 
cuivre. L'attaque des échantillons au réactif sulfhy- 
drique est employée pour la mise en évidence des 


présence de substances tensio-actives; en partieulioll 
la gélatine à 0,01 % le supprime.  HAÏSSINSKY. 


Une théorie thermodynamique de l’électrocapil= 
larité; GRAHAME D. C. et WniTNEy R. B. (J. amer 
chem. Soc., 1942, 64, 1548-1552). — L’équation 
d’adsorption de Gibbs ‘est étendue aux systèmes conte- 
nant des composants chargés électriquement en tenant, 
compte de la condition que le système entier doit 
rester électriquement neutre. On établit une relation 
pour des électrodes parfaitement polarisables qui 
coïncide pratiquement avec celle de Kænig et une, 
autre pour des électrodes non polarisables. | 

HAÏSSINSKY. 


Émission électronique secondaire totale du 
nickel polycristallin, du chlorure de sodium et. 
du chlorure de potassium; SAEGUSA H. et Mars, 
SUMOTO T. (Sc, rep. Tohoku, 1939, 28, 245-260). — 
Étude de l'émission électronique secondaire totale de 
Ni polycristallin et des pellicules de CINa et CIK:. 
obtenues par évaporation de solutions pour le domaine. 
de potentiel de 1 à 40 volts. Plusieurs maxima appa- 
raissent dans l'émission électronique secondaire de Ni. 
polycristallin, qui coïncident avec les résultats anté- 
rieurs (Proc. Roy. Soc., 1930, 128, 41). — Dans l’émis- 
sion électronique secondaire du film de CINa, on trouve 
deux maxima à 14 et à 23 volts, tandis que dans le. 
cas de CIK, un seul maximum apparaît distinctement 
à 7,4 volts, très près du maximum d’ absorption de la. 
lumière pour CIK. 


SOLUTIONS SOLIDES 


cristaux, l'observation de l'oxydation interne, la. 
détection des microfissures et des hétérogénéités de 
composition chimique. L’attaque électrochimique est 
employée pour l'observation des cristaux, l'étude 
micrographique de l’écrouissage et de la recristallis 
sation. Ces méthodes permettent de déceler des traces 
d’inclusions dans le cuivre et les débuts de recristal= 
lisation du métal écroui. . CG. BÉCUE. 


* L'application des méthodes radiographie 
à la détermination des relations entre phases 
dans les diagrammes d'équilibre des alliages ; 
HüME-RoTHERY W. et RAYNOR G. V. (J. sci. Instrum. 
1941, 18, 74-81). — Étude des conditions d'emploi de 
cette méthode qui est intéressante surtout aux basses. 
0, ies méthodes classiques étant plus avantageuses à! 
haute 06. 


* Alliages photoélectriques de métaux alca- 
lins ; SOMMER A. (Proc. phys. Soc., London, 1943, 55% 
145- 154). — Étude de l’alliage de Cs et Sb répondant à 
la formule SbCs,. Sa résistance est celle d’un semi- 
conducteur, et il émet, dans les conditions favorables, 
environ 1 photo- électron pour 5 quanta de lumière à 
4600 À. Étude d’alliages de structures anale 
Influence de l'oxydation superficielle. 


* Surstructures; SyKkes C. (J. sci. Insirum., 1941, 
18, 152-153), — Des raies supplémentaires observées 
dans les diagrammes de rayons X, on déduit des ren- 
seignements sur l’organisation des cristaux de l’alliage 


4 
L’ 


celle-ci varie avec le traitement subi par 


or de: AI (10 à 14,7 atomes % de 
LL à 5700), Ga (8,1 à 11,1 atomes % de 2700 à 5000) 
Ge 

“atomes % de 4000 à 6100), Cd (résultats antérieurement 
donnés), In (10,3 à 12,9 atomes % de 4000 à 6805), 
Sn (5,6 à 6,8 atomes % de 3500 à 5000), Sb (0 à 1,1 
“atomes % de 2000 à 6000), Hg (de 16,8 à 19,5 atomes 
.% de 2040 à 4200), Pb (insoluble), Bi (insoluble). Les 


u 


fois qu'il y à un domaine de solubilité pour ces métaux 


ainsi que pour Gl et Zn. 


“ * Améliorations aux procédés de fusion des 
“alliages d'aluminium; Wise I. M. (Foundry, 1945, 
13, 116-119, 238, 240). — Problèmes techniques ren- 
contrés dans la fabrication d’un corps de pompe à 
huile très compliqué pour moteur d'avion. Coulée en 
alliage Y dans des moules en sable sec. 

$ 
+ * Le bore dans la fonte malléable: TISDALE N. 
Fr. (Foundry, 1945, ‘73, 107, 222). — La présence de B 
“permet de diminuer très sensiblement la durée et le 
nombre des recuits nécessaires. Progrès intéressants 
acquis du fait de la mise au point d’un ferrobore très 
soluble aux températures de coulée. Des teneurs très 
“faibles (0,001 à 0,003 %) suffisent. Méthode d'analyse 
“recommandée. 


2: Contribution à la théorie de la plasticité des 
| métaux et alliages; LAURENT P. (Rev. Métallurgie, 
1945, 42, 79-92, ibid. 1945, 42, 125-132, ibid., 1945, 
“42, 156-167). 


Sur la fragilité de revenu des aciers au chrome, 


| 
di 


 * Quelques aspects de la métallurgie des 
poudres ; SCHUMACHER E. E. et SOuDEN A. G. (Bell 
Syst. tech. J., 1944, 28, 422-457). — Revue complète 
“de la fabrication des métaux en poudres et de leurs 
“applications aux télécommunications. Emplois des 
noyaux magnétiques en fer divisé. 

+ 

: À * Nouvelles applications des métaux pulvérisés 
‘aux fabrications du temps de guerre; Product. 
Engng, 1943, 14, 472-475). — Intérêt de l'emploi des 
“poudres. Obtention rapide et sans déchets de pièces 
de forme compliquée qu’on n’obtiendrait pas écono- 
-miquement par usinage. Propriétés physiques des 
“bronzes, des « alliages » Fe-Cu et du fer obtenus à 
l'état fritté. Exemples de réalisations. 


D« Les métaux frittés. Comparaison de leurs 
propriétés avec celles de matériaux fondus équi- 
valents :; Kierrer R. et Horop W. (Meial Indusir., 
“London, 1945, 66, 354-356). — Tableaux comparatifs 
des propriétés (densité, dureté Brinell, charge de rup- 
“ture, allongement, conductivité) de métaux fondus et 


À 


LL Ag, Cu, Au, Pt, Niet Co dans diverses conditions 


x? 


0,2 à 2,8 atomes % de 2000 à 4500), As (OA TO 2 


courbes paramètre-composition ont été tracées chaque 
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de granulométrie, de pression et de 6. Commentaire 
sur ces propriétés. l 


* Compte rendu d’un congrès sur la corrosion 
Sous tension des métaux et alliages; (Sheel Me- 
lal Industr., 1945, 24, 810-816). — Compilation établie 
par l’American Society for testing materials. Théorie 
générale de la corrosion sous tension des alliages. 
Mécanisme de la fissuration saisonnière du laiton. 
Tension résiduelle dans les cartouches en laiton. 
Évaluation de la tendance des alliages de Al à la 
corrosion sous tension. Essais à haute 6 sous tension 
pour les aciers galvanisés. Fissuration par corrosion 
sous tension du Ni et de quelques alliages de Ni. 
Observations sur la fissuration par corrosion sous 
tension des alliages inoxydables austénitiques. Essais 
à la corrosion sous tension des alliages de Mg. Protec- 
tion des cartouches en laiton par une pellicule de résine. 


* Le rôle de la surtension et de la résistance 
chimique dans la passivité du plomb ; KABAnov 
B.'N.von.(C. R':acad, Sci URSS ASS AA TEL, 
n° 4, 339-343). — Étude de la surtension anodique en 
présence d’ions Cl-, et d'ions SO,--. Mesure de la 
résistance d’électrode en Pb passif dans des conditions 
diverses. 


* Étude par diffraction électronique de l’oxy- 
dation atmosphérique de l’aluminium, du ma- 
gnésium et des alliages aluminium-magnésium ; 
BRouUCcKÈRE L. de (J. Inst. Mét., 1945, 71, 131-147). 
— Al se recouvre d’un film de ALO, amorphe à la 6 
ordinaire, cristallisé au-dessus de 4000. Mg et les 
alliages riches en Mg se recouvrent de films de OMg, 
cristallisés au-dessus de 2000. Les alliages pauvres en 
Mg peuvent être recouverts par un film de OMg ou de 
ALO, ou par un film double. 


* Nouvelles observations sur l'influence pro- 
tectrice du manganèse dans la corrosion des 
alliages du magnésium contenant de l’alumi- 
nium; Fox F. A. (J. Inst. Met., 1945, 71, 255-265). 
— Étude de la corrosion atmosphérique et de la 
corrosion par immersion totale pour des alliages de 
Mg à 8 % de Al (avec Zn 0,5 %, Mn:0,25 %,N 
0,0022 %, Fe descendant jusqu’à 0,001 %). Les essais 
ont été faits sur des cylindres usinés dans le métal 
coulé, en solution solide et complètement traités ther- 
miquement. La teneur en Fe est sans influence pour 
cette teneur en Mn. 


* Le finissage des métaux. VI. Galvanoplastie : 
équipement moderne et technique; SiLMAN H. 
(Sheet Metal Industries, 1945, 21, 467-475, 496). — Le 
chromage : électrolytes, conditions opératoires, maté- 
riel, traitement préliminaire, propriétés du Cr déposé. 


* Champ d'application et limitation d'emploi 
des revêtements épais de chrome; GiILLET E. 
(Galvano, 1945, 14, 13-16). — Avantages et désavan- 
tages des revêtements de chrome dur électrolytique. 


* Les dépôts de chrome dur; LiGER J.(Galvano, 
1945, 14, 11-12). — Rappel des observations publiées 
sur les conditions opératoires et sur la relation existant 
entre la. dureté du dépôt et son aspect. 
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* Une nouvelle et curieuse application de la 
phosphatation; Gros H. (Galvano, 1945, 14, 15-16). 
— Application de la phosphatation à l’amélioration 
du giissement lors de l’étirage des tubes d'acier. 


* Finissage des métaux. VII. Le finissage des 


alliages légers; SizmMAN H. (Sheet Metal Industr., . 


1945, 22, 1211-1218). — Finissage de Al, décapage 
(HONa) traitement anodique, traitements à l’acide 
chromique et à l’acide sulfurique, propriétés et tein- 


PROPRIÉTÉS DES SURFACES 


Couches uniques sur les solides; ROBERTS J. 


K. (J. Chem. Soc., 1940, 773-775). -— Réfutation 
d'un exposé de Langmuir sur un travail de l’auteur. 
TRICHÉ, 


Formation de films par les liquides purs; 
Fouzx C. W. et BARKLEY J. E. (Ind. Eng. Chem. 
1943, 85, 1013-1016). — La formation de films par les 
sept liquides suivants: eau, benzène, nitrobenzène, 
éther, acétone, n-heptame et méthane fut étudiée 
suivant trois méthodes différentes. Les auteurs obser- 
vèrent que ces liquides ne forment pas de films lors- 


‘qu’ils sont très purifiés. Pour ces liquides organi- 


ques, la purification consiste surtout à diminuer le 
plus possible la quantité d’eau qu'ils contiennent, car 
le fait d'ajouter à ces liquides purifiés quelques % 
de leur poids d’eau leur redonne la possibilité de former 
des films. G. BULTEAU. 


Étude des pellicules d’alumine obtenues par 
oxydation anodique des différents alliages d’alu- 
minium; HÉRENGUEL J. et SEGOND R. (Rev. Métal- 
lurgie, 1945, 42, 72-78). — L'’épaisseur des couches 
d’alumine est mesurée par examen micrographique de 
leur coupe. Pour un même voltage l'épaisseur de la 
couche est plus faible pour les alliages Al-Cu-Mg que 
pour l’aluminium pur et plus grande pour les alliages 
Al-Mg. Ceci correspond aux différences de densités de 
courant obtenues. En oxydant un alliage Al-Cu-Mg 
sous forte densité de courant on obtient une couche 
d'oxyde qui se désagrège superficiellement ou qui ne 
s'accroche pas. Les couches formées sur des alliages 
hétérogènes sont plus minces et plus irrégulières que 
celles obtenues sur des alliages à l’état homogène. 

C. BÉCUE. 


Angles de raccordement reproductibles sur des 
surfaces métalliques reproductibles. I. Angles 
de raccordement de l’eau sur l'argent et l'or; 
BARTELL F. E. et CARDWELL P. H. (J. amer. chem. 
Soc., 1942, 64, 494-497). — Divers expérimentateurs 
ont observé que généralement les angles de raccorde- 
ment d’un système donné varient entre de larges 
limites et qu’il existait un phénomène d’hystérésis, 
l’angle obtenu par étalement de la goutte liquide étant 
plus grand que celui qu’on observe par rétrécissement. 
Les auteurs attribuent ces observations à l’irrépro- 
ductibilité des surfaces solides généralement préparées 
dans des conditions difficilement contrôlables. Ils ont 


C.P. 1946 | 


# #4 
tures des films anodiques, proccédés photographiques, | 


fixage des films. 


* Protection des alliages de magnésium contre ‘ 


la corrosion; (Product. Engng, 1943, 14, 493-498). — 


Méthodes de protection:contre la corrosion atmosphé-\ si 


rique, chimique ou galvanique: par traitements chi- … 


miques, peinture, placages, revêtements isolants. Résis- 


de corrosion habituels. 


__ ADSORPTION — COLLOIDES 


préparé des surfaces solides d’Ag et d’Au douées : 
de propriétés réproductiles par vaporisation ther- 


‘tance de divers alliages de Mg à de nombreux agents 


mique sous un vide de 10-5 mm et protection des … 


surfaces ainsi obtenues contre des contaminations ou 
bien exposition à l’air dans des conditions identiques, 
On trouve alors des angles de raccordement bien 
réproductibles pour chacun des systèmes métal-air- 
eau, l’angle formé par étalement étant le même que 


par rétrécissement. L’adsorption de l’air par la surface 
rend celle-ci plus hydrophobe et fait augmenter | 


considérablement l’angle de raccordement. L’hysté- nu 
résis mentionnée est étroitement liée aux phénomènes 


d’adsorption et de désorption de l'air. 
HAÏSSINSKY. 


Analogie entre les pellicules superficielles sur 
les solides et sur l’eau; GREGG S. J. (J. Chem. … 


Soc., 1942, p. 696-708). — A partir des courbes d’ad- 
sorption isotherme et en intégrant l'équation d’ad- 


sorption de GiBBs suivant la méthode de BANGHAM « 


(Trans. Faraday, Soc., 1937, 33, 805) on peut calculer 


la fonction FS pour un film adsorbé sur un solide 


(F tension superficielle du film, S surface adsorbante 
par gramme) et construire les courbes FA-FS (A « 
surface occupée par une molécule adsorbée). Ces « 
courbes sont analogues aux courbes FA-F établies \ 
pour les lames minces de substances insolubles sur : 
l’eau, on y retrouve les mêmes états de la matière 
adsorbée : état gazeux (G), liquide étalé (Z,;), liquide w 
condensé (Z,) et état intermédiaire (I). La pente des … 


parties linéaires des courbes permet de calculer la 


surface S et la capacité monomoléculaire de l’adsor- 


bant (nombre de molécules adsorbables par grammes 
pour former une couche monomoléculaire). Les 


exemples donnés sont: CO, sur charbon de bois, 


NO sur CINa, vapeur de benzène et d’acétone sur le = 


mica. La condensation capillaire ne provoquerait pas 


la boucle caractéristique des courbes d’adsorption iso- « 
therme des vapeurs sur les gels suivant la théorie de 
Zsigmondy. Dans les courbes FA,-FS on trouve dans : 


la partie correspondant à la boucle l'aspect caracté- 
ristique des couches monomoléculaires des états … 
L, L, et I. L'hystérèse n’est pas dû à la formation de « 
couches multiples mais au changement bidimensionnel … 
d'état, wa I SUR L,. Dans certains cas cependant il : 


peut y avoir formation de couches de plus d’une molé- … 
cule mais, même dans ces cas, la boucle d’hystérèse … 
est à interpréter par la transition des couches mono-. 
moléculaires L, —- 1 —> L, (vapeur d’eau sur le gel de 
silice, chlorure ‘à’ éthyle sur le charbon de sucre, vapeur 


d’eau sur l’oxyde de cuivre). J. AUBRY. 


LE , 
_* Un appareil à haute tension pour les expé- 
riences de désintégration atomique ; CrAGGs J. D. 
Proc. phys. Soc., 1942, 54, 439-456). — Description 
t caractéristiques d'un tube débitant 100 à 200 uA 
sous 600 KV. Expériences effectuées au moyen de ce 


Constantes diélectriques et moments dipolaires 
des huiles siccatives; CALDWELL B. et PAYNE H. 
(And. Eng. Chem., 1941, 38, 954-960). 


Valeur élevée de la conductivité de l'oxyde 
c produit par calcination rapide du sulfite de 
JOHNSTONE H. F., JacoBson H. G. et 


). — Étude des variations de la conductivité de 
Poxyde de zinc suivant le mode de préparation 
aployé. M. L. QUINET. 


- Association d'ions et spectres d'absorption; 
LBAN V. H. et LirmanowiTscx M. (Helv. Chim. 
Acia, 1943, 26, 771-788). — Mesures de l'absorption de 
la lumière par des solutions d’acide picrique dans le 


Ë 
Ç 
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ioxane plus ou moins additionné d’eau. Les écarts 
‘avec la loi de Beer sont d'autant plus faibles que le 
lioxane et l’eau sont plus purs. Les écarts décroissent 
rsque la teneur en eau augmente pour atteindre, 

r 4,77 % d’eau une valeur de l’ordre de grandeur 
es erreurs de mesure; ils croissent ensuite, passent 
ar un maximum puis décroissent de nouveau. Pour 
ne teneur en eau donnée, les écarts décroissent lorsque 
concentration en acide picrique augmente. Les 
ultats des observations sont discutés au point de 
ue de l'existence d'ions associés de la forme H,0 -X”. 
s détails sont donnés sur la purification du dioxane 
de l’eau. (Allemand.) R. MARQUIS. 


pplications de la spectroscopie infrarouge; 
BaRNES R., LipDpeL U. et WicciaMS V. Z. (Ind. Eng. 
Chem. Anal. Ed., 1943, 15. 659-706). — Théorie de 
sorption dans l'infrarouge; relation avec la 
structure moléculaire et examen des techniques usuelles 
analyse. Les auteurs donnent les courbes d’absorp- 
I G. BULTEAU. 


on de 363 composés organiques. 


* Capacités calorifiques de certains halomé- 
thanes ; GLOCKLER G. et EDGELL W. T. ({nd. Eng. 
Chem., 1942, 34, 532-534). — Méthode semi-empirique 


| Coecïficients d'activité des gaz. Calculs d’après 
l'équation Beattie-Bridgeman ; MARON S..-Hr<er 


URNBULL D. (Ind. Eng. Chem., 1941, 47, 69-72). 


ë FE 5 PTT. 
Équation générale des coefficients d’activit 
a: MaronN S. H. et TurneuLz D. (Ind. Eng. 


Doc. cHiM. PHYS. 1946. 


x 


CHIMIE PH 


ECKSHOT G. W. (Ind. Eng. Chem., 1941, 33, 106- 
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STRUCTURE DES ATOMES. RADIOACTIVITÉ 


tube, et montrant notamment l'existence de courants 
intenses d’électrons secondaires produits par les ions 
positifs du faisceau. Bombardement par protons 
d'éléments légers. Conclusions sur les possibilités de 
l’appareil, augmentation du rendement. 


STRUCTURE ET PROPRIÉTÉS DES MOLÉCULES 


de calcul des capacités calorifiques par l’additivité des 
données obtenues d’après les liaisons et les angles de 
la molécule. F. BOUQUET. 


Chaleurs spécifiques des vapeurs crganiques; : 
DoBrarz C. (Ind. Eng. Chem., 1941, 33, 759-762). — 
La méthode de calcul des chaleurs spécifiques des 
vapeurs organiques à partir des fréquences des 
liaisons de valence a été développée par Bennewitz et 
Rossner. Elle a été modifiée en supposant une rotation 
à l’intérieur de la molécule pour obtenir des résultats 
plus exacts. Des fréquences ont été attribuées avec 
liaisons de valence avec les halogènes, l'azote, le soufre. 
En les appliquant aux liaisons carbone, hydrogène, 
oxygène, on peut calculer les chaleurs spécifiques de 
presque tous les corps organiques formés à partir de 
ces éléments. Les valeurs des fonctions d’'Einstein aux 
différentes températures, correspondant à ces fré- 
quences ont été ramenées à la forme: 


CSA IRL LCI, 


pour simplifier les calculs. Dans les exemples donnés 
les valeurs obtenues sont vérifiées à 5 % près par 
l'expérience. C. BÉCUE. 


Volume moléculaire des hydrocarbures s2tu- 
rés; Kurrz S. et LipriN M. (Ind. Eng. Chem., 1941, 
383, 779-786). Le volume moléculaire peut être 
calculé assez exactement à partir de l'équation: 


vu — 16,28 n, + 13,19 n, + 9,7 n, + 31,8 


Cette équation est employée pour établir les dia- 
grammes densité-poids moléculaire pour des paraf- 
fines et des produits naphténiques. Il y à de grandes 
différences de densité entre des naphtènes de poids 
moléculaires égaux et de même nombre de noyaux 
par molécule suivant le nombre d’atomes de carbone 
dans les noyaux. Cette diiférence pourrait être mise à 
profit pour déterminer le nombre moyen d’atomes de 
carbone par noyau. Un moyen de calculer le degré de 
cyclisation dans les caoutchoucs cycliques et dans les 
produits dérivés est proposé. C. BÉCUE. 


CONSTANTES DES CORPS 


Chem., 1941, 17, 246-248). 

Graphiques pour les conductibilités ther- 
miques des gaz et des vapeurs; Danis D. (Ind. 
Eng. Chem., 1941, 83, 675-678). 
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Relations entre P. V. et T pour les liquides 
saturés; Meisser H. et Pappison O. (Ind. Eng. 
Chem., 1941, 33, 1189-1191). — Cette étude permet de 
prévoir les densités des liquides si l’on connaît la tempé- 
rature critique, la pression critique et quelques valeurs 
de la tension de vapeur du liquide considéré. 

C. BÉCUE. 


Prévisions des constantes critiques; MEISSNER 
H. P.et ReppiNcG E. M. (Ind. Eng. Chem., 1942, 34, 
521-526). — Relations permettant de prévoir les 
constantes critiques des corps de structures connues 


c. P. de. 6 


et non hautement associés. Il est nécessaire de con 
naître le point d’ébullition à pression normale, ou la 
densité du liquide et la pression devapeur. Une 
méthode de vérification est suggérée, pour les cons= 
tantes trouvées. F. BOUQUET. 
Diagramme : réfraction moléculaire — tempé= 
rature critique; Davis O. S. (Ind. Eng. Chem, 
1942, 34, 689). — La température critique est, pour 
plusieurs séries organiques, fonction linéaire de la. 
réfraction moléculaire, d’où la construction du dia= 
gramme. F. BOUQUET. 


PHYSIQUE CRISTALLINE 


* Recherches sur les surfaces du sel gemmes 
diversement traitées: I. Recherches sur les sur- 
faces de sel gemme polies au moyen de la diffrac- 
tion d'électrons; RAETHER H. (Reichsber. Phys. 
1945, 1, 159-161). — La poudre enlevée par polissage 
laisse la surface cristalline sous forme d’une mauvaise 
mosaique. Les réflexions sur les plans (100) et (111) 
présentent des caractères ‘analogues aux cristaux 
uniques. — II. Recherches sur les surfaces traitées 
par l’eau ou la chaleur au moyen des diffrac- 
tions électroniques ; RAETHER H. (Reichsber. Phys., 
1945, 1, 161-165). — La recristallisation par la chaleur 
provoque une excellente surface, alors qu’elle n’est 
pas parfaite par action de l’eau. La cristallisation par 
l'eau donne pour les plans 110 et 111 des résultats 
aussi bons que pour les plans 100. Pour l’action de la 
chaleur, les résultats sont encore meilleurs. — III. 
Recherches au microscope électronique des sur- 
faces de sel gemme traitées; MaAHL H., RAETHER 


H. (Reichsber. Phys., 1945, 1, 166-168). — La micros- 
copie électronique sur les plans 100, 111 et 110 polis. 
montre encore une forte rugosité. Par traitement ther- 
mique, la surface devient parfaitement lisse. 


Propriétés élastiques et thermoélastiques des. 
produits remplaçant le caoutchouc. Étude sta- 
tistique; Gurx E. et JAMES H. (Ind. Eng. Chem., 
1941, 33, 624-629). — La théorie statistique de l’élas-. 
ticité exprime la tension en fonction de la température, 
et de la longueur pour l'extension et la compression: 
Il n'entre pas de facteur arbitraire dans la formule 
théorique. La théorie statistique implique une rotations 
limitée ou libre des liaisons C-C dans la molécule de 
caoutchouc. La structure pourrait être celle de molé: 
cules en longues chaînes liées transversalement en un 
réseau à 3 dimensions. Les données expérimentales sur 


la tension en fonction de la température et de la lon- 


gueur correspondent à la théorie. C. BÉCUE 


CINÉTIQUE ET ÉQUILIBRES CHIMIQUES. THERMOCHIMIE 


Calculs théoriques pour les explosifs. Tempé- 
ratures, produits gazeux et effets des change- 
ments dans le produit carboné; BRowN F. (Ind. 
Eng. Chem., 1941, 33, 1181-1182). — Une méthode 
commode de calcul a été étudiée pour donner une 
valeur approchée de la température d’explosion et les 
produits qui en résultent pour les explosifs liquides et 
solides. Les données thermodynamiques nécessaires 
ont été rassemblées et complétées. La méthode a été 
appliquée à deux explosifs. C. BÉCUE. 


Influence des facteurs externes dans les réac- 
tions catalytiques. Déshydrogénation de l’éthanol 
en présence de cuivre; SUEN T. J., CHien T. P. 
et Cau P.S. (Ind. Eng. Che 1942, 34, 674-676). — 
Étude de l'influence de la forme du ‘catalyseur et des 
dimensions des particules. F. BOUQUET. 


Diagrammes de Mollier pour les mélanges 
théoriques alcool-air et octane-eau-air; WREBE 
RÉMSHULTz JE MWet PORTER PAC EENn- 
Chem., 1942, 8%, 575-580). — Courbes donnant les 
constantes thermodynamiques nécessaires pour calcu- 
ler températures, pressions, travail, rendement pour 
les cycles possibles pour des mélanges alcool-air et 
octane-eau-air. On montre que la combustion du 


.(Ind. Eng. Chem., 


mélange alcool-air et octane-eau-air donne des tempé- 
ratures plus basses que celle des mélanges octane-air, 
si on tire avantage total de la chaleur de vaporisation. 
de l'alcool et de ea F. BOUQUET. 


Propriétés thermodynamiques généralisées des 
gaz à haute pression; MARON S. H. et TURNBULL D. 
(Ind. Eng. Chem., 1942, 84, 544-551). — Discussion. 
des méthodes d'estimation des propriétés thermo- 
dynamiques des gaz sous haute pression. 

F. BOUQUET. 


Propriétés thermodynamiques” des hydrocar— 
bures légers; Horcoms D.E, et Brown G. G. (Ind. 
Eng. Chem., 1942, 3%, 590-602). — Graphique des pro- 
priétés des “hydrocarbures légers liquides ou vapeurs. 
Application aux opérations d’absorption et de frac- 
tionnement. F. BOUQUET. | 

Sources de données thermodynamiques. Mé- 
thodes d'application à l’industrie; ASTON J. G@. 
1942, 84, 514-521). — On peut. 
obtenir la valeur de l'énergie libre dans une réaction 
par des mesures de capacités calorifiques, de chaleur 
de réaction, de l’entropie; certaines de ces valeurs sont 
déterminables de données moléculaires et spectrosco- 


# 


1 


es. L’hydratation de l’éthylène et l’isomérisation 

utane-isobutane sont ainsi étudiées. Le rôle de la 

ression dans les réactions modifie la précision à 
#er. F. BOUQUET. 


Propriétés thermiques du pentane ; Kowz P. et 
3RONW G.{(Ind. Eng. Chem., 1941, 33, 616-623). — Les 
effets de la pression et de la température sur l’enthalpie 
iu pentane ont été déterminés par la détente de 
ble Thomson. Les graphiques température-pression 


L . 
donnent les courbes d’enthalpie constante. 
+: C. BÉCUE. 


3 Énergies libres de formation des hydrocarbures 
zazeux et de substances voisines; THAcxer O., 
ROLKINS H. et Mrirer E. (Ind. Eng. Chem., 1941, 33, 
84-590). — Les énergies libres de formation ont été 
alculées pour 77 hydrocarbures et 8 composés miné- 
X gazeux à des intervales de 1000 entre 2980,1 et 
000K. Les corps étudiés sont des carbures de la 
rie grasse de la série éthylénique comprenant des 
: saturés ou non à chaînes latérales. Les 
molécules comprennent de 4 à 8 atomes de carbone. 
Une distinction est établie entre les valeurs les plus 
xactes pour les mo’écules à chaîne droite et leurs 
isomères. GC. BÉCUE. 


à 
2 Chuteur de formation des oléums à partir de 
l'anhydride sulfurique et de l’eau; HEREMANN C. 
(Ind. Eng. Chem., 1941, 33, 898-899). Les chaleurs 
de formation et les concentrations sont calculées 
d'après toutes les données réunies-sur ce sujet. 

F3 ! C. BÉCUE. 


: 


une méthode graphique simple; KHuAN HAN 
Sun et SILVERMAN A. (Ind. Eng. Chem., 1942, 34, 
682-684). — Méthodes graphiques permettant de passer 
de l'expression d’un équilibre en pourcentage à son 
“expression en nombre de parties en poids, volume, 
ombre de molécules, dans un système binaire. 

x F. BOUQUET. 


… Hydrates de gaz naturels; Wizcox W., CARSON 
D: et Karz D. (Ind, Eng. Chem., 1941, 33, 662-665). 
Les gaz naturels sous pression forment avec l’eau 
des hydrates cristallisés. L'étude a été étendue au 
propane liquide. On introduit l'équilibre vapeur-solide 
Comme on introduit l’équilibre vapeur-liquide dans 
Vétude des équilibres des phases des systèmes d’hydro- 
carbures fluides. C. BÉCUE. 


1 l PHOTOCHIMIE. 


“ Sur l'assimilation « in vitro »; BauR E. et N1G- 
ri F. (Helv. Chim. Acta, 1943, 26, 994-995). — On 
montre que la photolyse de CO, avec mise en liberté 
de O,, peut être réalisée, in vitro, en l'absence de 
Chlorophylle. (Allemand.) R. MARQUIS. 


“ Études avec le radio-hydrogène comme indica- 
teur. Quelques expériences sur la photosynthèse 
“et la chlorophylle; Norris T. H., RUBEN S. et 
ALLEN M. B. (J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 3037-3040). 
Ê Plusieurs théories admettent que le rôle de la 
chlorophylle dans la photosynthèse des plantes vertes 
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x Interconversions de compositions binaires par 
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Étude des phases 
Mc Bain J., Vorp M. et PORTER J. (Ind. Eng. Chem., 
1941, 33, 1049-1055). 


Système eau-alcool isopropylique-nitromé- 
thane. Équilibre liquide-vapeur dans le système 
ternaire et les trois systèmes binaires; SCHUMA- 
CHER J. E. et Hunt H. (nd. Eng. Chem., 1942, 34, 
701-704). — Diagrammes ternaires du système eau- 
alcool isopropylique-nitrométhane pour les solubilités 
et l'équilibre liquide-vapeur. Étude identique des 
systèmes binaires. F. BOUQUET. 


Application de la thermodynamique aux sys- 
tèmes à nombreux constituants; SAGE B. H. et 
Ozps R._H. (Ind. Eng. Chem., 1942,-384, 526-532), = 
Applications simples de la thermodynamique aux 
Systèmes à nombreux constituants. Discussion de 


l'utilité du potentiel chimique ou fugacité d’un cons- 


tituant pour l'estimation des transformations d’une 

phase. Valeurs expérimentales de l’enthalpie partielle 

du méthane, de l’éthane et du propane dans les 

systèmes à phase liquide avec un hydrocarbure lourd. 
F. BOUQUET. 


_ Extraction par mélanges de solvants. Équilibre 
d£s phases; BRANCKER A., HuNTER T. et NAsx A. 
(Ind. Eng. Chem., 1941, 33, 880-884). — Les états 
d'équilibre du système chloroforme-acétone-acide acé- 
tique-eau sont représentés par la méthode du tétra- 
èdre ou par celle du prisme triangulaire droit. Le 
système huile, acide acétique, chloroforme est aussi 
étudié. C. BÊCUE. 


Équilibre liquide-vapeur. Relations dans les 
systèmes binaires. Système butane n-heptane-n; 


Kay W. (Ind. Eng. Chem., 1941, 88, 590-594). — Les 


relations P-V-6-x aux limites des phases liquide vapeur 
dans ce système sont établies sur les données expéri- 
mentales relatives à une série de mélanges heptane- 
butane. Les diagrames 6-« de la coexistence du liquide 
et de la vapeur à pression constante sont établis. On 
en déduit les constantes d’équilibre. L'effet des pro- 
priétés physiques du mélange sur les constantes d’équi- 
libre est étudié en comparant les constantes relatives 
au butane dissous dans l’éthane et l’heptane n et celles 
‘de l’heptane n dissous dans le büutane n et l'éthane. 
C. BÉCUE. 


PHOTOGRAPHIE 


est celui d’un donneur d'hydrogène. On devrait alors 
s'attendre à ce que la photosynthèse effectuée dans 
l’eau contenant du tritium (5H ou T) conduise à la 
formation d’une chlorophylle contenant T (échange). 
Les expériences des auteurs effectuées dans ce sens 
sur l’algue Chlorella pyrenoidosa ont donné un résultat 
négatif. Elles ne sont cependant pas décisives, car elles 
peuvent être masquées par un effet isotopique. Une 
solution nette du problème pourrait être atteinte par 
les mêmes expériences effectuées dans OD, à 100 %. 


HAÏSSINSKY. 


: Savon commercial-eau; 
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SOLUTIONS. MÉLANGES LIQUIDES 


Équilibres vapeur-liquide des solutions non 
idéales. Utilisation des méthodes théoriques pour 
développer les résultats; CARLSON H. C. et Cor- 
BURN À. P. (Ind. Eng. Chem., 1942, 34, 581-589). — 
Les équations de van Lœar, Margules, Scatehard et 
Hamer exprimant les coefficients d’activité des consti- 
tuants d’un mélange binaire en fonction de la compo- 
sition du liquide et de constantes empiriques, peuvent 
donner la plupart des données utiles de l’équilibre 
vapeur-liquide. L'équilibre vapeur-liquide est connu 
à partir des équations de Gibbs-Duhem intégrées, et 
des mesures de composition d’azéotrope, des courbes 
de pression totale ou de points d’ébullition, ou de la 
solubilité liquide. — liquide. F. BOUQUET. 


Équilibre liquide-vapeur; étude du système 
isobutanol-eau; COLBURN A. P. et SCHOENBORN E. 
M. (Ind. Eng. Chem., 1943, 35, 1250-1254). — L'étude 
des systèmes liquide-vapeur est difficile; les auteurs 
ont été conduit à chercher une nouvelle méthode qui 
consiste pour étudier l'équilibre d’un mélange gazeux 
et liquide à vaporiser les composants dans des chau- 
dières séparées et à envoyer la vapeur sous forme de 
bulles dans le liquide jusqu’à ce que le dernier compo- 
sant atteigne son équilibre avec le liquide. On a appli- 
qué cette méthode aux systèmes isobutanol-eau et 
éthylène dichlorure-toluène. G. BULTEAU. 


Solubilité du chlore dans l’eau; WuiTNney FR. et 
VIviAN J. (Ind. Eng. Chem., 1941, 38, 741-744). — 
La solubilité du chlore dans l’eau a été déterminée 
expérimentalement en faisant passer des mélanges de 
gaz chlore-azote dans une cuve contenue dans un 
thermostat. La température variait de 10° à 250 et 
la pression partielle du chlore de 0,06 à 1 atm. Les 
constantes d’hydrolyse calculées à partir de la solu- 
bilité en admettant que la loi de Henry s'applique au 
chlore qui n’a pas réagi en solution. Les constantes 
obtenues dépassent de moitié au moins les valeurs 
obtenues par Yakonkin. Une équation est proposée 
pour extrapoler la solubilité du chlore pour des pres- 
sions partielles supérieures à un atmosphère. 

C. BÉCUE. 


Graphique donnant la solubilité du chlore dans 
l’eau; Davis D. (Ind. Eng. Chem., 1941, 33, 1202). 


Diagramme pour la solubilité du monoxyde de 
chlore dans l’eau; Davis D. S. (Ind. Eng. Chem., 
1942, 84, 624). 


Graphique : solubilité de l’anhydride sulfu- 
reux dans l’eau; Davis D. (Ind. Eng. Chem., 1941, 
33, 730). 


Chaleurs de dissolution du système SO, -OH, ; 
MoRGEN R. A. (Ind. Eng. Chem., 1942, 34, 571-574). 
— On peut'utiliser une table des chaleurs moléculaires 
partielles pour calculer la chaleur relative aux forma- 
tions, mélanges et dilutions de solutions. Application 
au système £SO,;-OH,. Ceci peut être étendu aux 
chaleurs de cristallisation. F. BOUQUET. 


Chaleurs spécifiques et chaleur de dilution des 
solutions concentrées de HONa; Wizson H. R. et. 
Mac Cage W. L. (Ind. Eng. Chem., 1942, 34, 558 
566). — Étude des chaleurs spéci fiques et des chaleurs. 
de dilution de la soude. Diagramme enthalpique. 

F. BOUQUET. 


Méthode pour la détermination des tensions. 
interfaciales; ZuipeMA H. H. et Waters G.' (nd. 
Eng. Chem. Anal. Ed 1941, 13, 312-313). 


Abaques pour les angles des Soutien de liquide à 
Davis D. S. (Ind. Eng. Chem. 1942, 14, 442-443). — 
Lorsqu'une goutte de liquide "est placée à la A 
d’un autre liquide (les solubilités mutuelles étant, 
faibles) on obtient une lentille liquide dont on peut, 
déterminer les angles de raccordement des surfaces 
supérieures et inférieures par le graphique présenté. 


4 
F. BOUQUET. L& 


Extraction d'un liquide par un liquide. Sys— 
tèmes toluène-acétaldéhyde; OrHmsr D. F. et. 
ToBras P. E. (Ind. Eng. Chem., 1942, 34, 690-692) 
— Méthode graphique pour appliquer « la règle des. 
leviers ». F. BOUQUET. à 

Extraction d’un liquide par un liquide dans 
une tour à plateaux perforés; TREYBAL R. E, el 
DumouLin F. E. (Ind. Eng. Chem., 1942, 34, 709-713). 
— Étude de l'extraction de l'acide benzoïque d’une 
solution toluénique par l’eau dans une colonne à 
plateaux perforés, l’eau et la solution circulant en 
sens inverse. : F. BOUQUET. 5 


1e 


Solubilité de l’eau dans le gaz carbonique 


liquide ; STONE H. W. (Ind. Eng. Chem., 1943, 35, 
1234-1286). — La solubilité de l’eau dans CO, liquide. 
est déterminée à plusieurs températures différentes. 
comprises entre — 290 et + 220,6C. A ces tempés 
ratures correspondent des pressions de vapeur du CO, Fe 
liquide comprises entre 15 et 60 atmosphères. É: 


G. BULTEAU. 


Calcul des pressions partielles des mélanges 
binaires; LEvy R. (Ind. Eng. Chem., 1941, 33% 
928-931). — Deux méthodes simplifiées. sont données 
pour calculer la relation entre la pression de vapeur. 
partielle et la composition du liquide dans les mélanges 
binaires. Les équations étudiées sont basées sur la 
pression totale ou sur le point d’ébullition du mélange. 
Le cas des mélanges de deux phases liquides est rapide= ; 
ment discuté. C. BÉCUE. 


Pressions partielles des systèmes sornarei 
liquides et prévision des lignes de conjugaison: 
OTHMER D, F. et Togras P. E. (Ind. Eng. Chem., 1942," 


34, 696-700). — Une relation peut donner la pression 


partielle d'un soluté en fonction de la compositien 
d’un mélange ternaire. On peut aussi prévoir ainsi les 
lignes de conjugaison d’un système ternaire. 


F. BOUQUET. % 
| 174 
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es quaternaires ; SMITH J. C. (Ind. Eng. Chem, 
4, 86, 68-71). — Méthode de représentation des 
ilibres de systèmes liquides quaternaires au moyen 


* Remarques sur l'influence du solvant sur les 
. forces relatives des acides monocarboxyliques ; 
Dirfy J. F. J. (J. Chem. Soc., 1941, p. 550-552) — 
- Récemment de nombreuses déterminations de la force 
acides organiques dans des solvants autres que 
eau ont été publiées et il est maintenant possible à 

iteur de développer ses généralisations relatives à 
l'influence du solvant sur les forces relatives des acides 
em. Reviews, 1939, 25, 151). Les résultats obtenus 
Ezcrrorr et KicparriGK (J. Physical Chem., 1941, 
454) pour les acides benzoïques substitués dans 
ertains alcools aliphatiques sont particulièrement 


contrairement à l’opinion de ces chercheurs, que les 
rces relatives des acides dans ces solvants sont en 
ecord avec les constantes de dessociation en solution 
queuse sauf lorsque des facteurs particuliers entrent 
n jeu. Des mesures faites par l’auteur sur 6 acides 
onocarboxyliques dans l’acétone aqueuse à 25 % 
t une solution aqueuse de saccharose à 20 % à 250 
iennent à l’appui de cette conclusion. La méthode 
es conductibilités montre en effet que les acides 
étudiés possèdent des constantes de dissociation se 
-piaçant dans l’ordre suivant: diphénylacétique >= 
benzoïque > phénylacétique = cinnamique > 
-phénylpropionique >> propionique qui est celui 
obtenu en solution aqueuse. M. MARQUIS. 


Principaux facteurs à considérer dans la pola- 
ographie quantitative; Kozrorr (nd. Eng. Chem. 
al. Ed., 1924, 14, 195-200). — Les facteurs de 
>mière importance à considérer sont tout d’abord 
intensité du courant de diffusion, celui qui est 
suré n’est qu’apparent; le vrai courant de diffusion 
| est proportionnel à la concentration C est Ja 
différence entre le courant de diffusion apparent da 
et le courant résiduel du milieu i,, si nous désignons 
par id ce vrai courant, nous pouvons écrire : 


id = ida — ir = KC (1) 


La méthode la meilleure pour déterminer le courant 
ésiduel est de construire la courbe tension courant de 
Pélectrolyte de support en l'absence de substances 
éductrices. La présence de l'oxygène dans le milieu à 
oser gêne très souvent, car l'oxygène donne ? paliers. 
ans un milieu neutre ou alcalin l'oxygène est complé- 
ement enlevé par du sulfite de sodium. Un autre 
facteur important est la pression exercée au-dessus 
e l’électrode de mercure; pour que l'électrode donne 
vec une même solution toujours des résultats sem- 


dans l’équation (1) est modifiée par un changement. 
- de solvant; dans un mélange eau-alcool, K est plus 
petit que dans l’eau. Les courants de diffusion de la 
lupart des substances augmentent avec la tempé- 
ature. Lorsque les produits dé l'électrolyse forment 
in film à la surface de la goutte de mercure, la résis- 


Représentation graphique des systèmes li 


téressants surtout depuis qu’il a pu être démontré, 


bles, la pression doit être constante. La valeur de. 


de graphiques plans. Ces graphiques, qui peuvent être 


utilisés pour les problèmes d’extraction par des sol- 


_vants mixtes, permettent de faire des extrapolations 


avec le moins d’erreur possible, G. BULTEAU. 


ÉLECTROCHIMIE 


tance est augmentée et le courant de diffusion n'est 
plus proportionnel à la concentration. L'auteur étudie 
aussi l'influence d’un certian nombre de facteurs qui 
interviennent pour des mélanges de substances réduc- 
tibles. Aïnsi le produit de réaction formé par réduction 


du composé le plus facilement réductible peut réagir 


avec le second constituant, dans ce cas le courant de 
diffusion du second constituant peut être réduit d’une 
quantité qui correspond à la concentration du second 
constituant qui est demeuré à l’électrode. 

G. BULTEAU. 


Potentiel d’oxydo-réduction de l'ion vanadium; 


HART A. B. et PARTINGTON J. R. (J. Chem. Soc., 1940, 
1532-1539). — Étude des f. e. m. de piles contenant 
des ions vanadium tétra et pentavalent : 


Pt | CIVO,, CLVO, CIH | CIH, CLHe, | Hg 
Pt | SO{VO,), S0,VO, SOJH, | SOU, SOS, | Hg 


Mesures du potentiel étalon. Dans les solutions acides 


le vanadium tétra ou pentavalent existe sous la forme 
d'ions VO++ ou VO*.. 
(J. Chem. Soc., 1940, p. 815). : 


Voir BRITTON et WELFORD 
TRICHÉ. 


Étude des coefficients de pH thermique des 


‘solutions alcalines ; KUENTZEL L. E. et HENSLEY. 
J. W. (Ind. Eng. Chem., 1943, 35, 1286-1289). — 


Description d’un appareil pour la mesure des pH à 
250, 400 et 600C de solutions alcalines telles 
que: soude, carbonate de sodium, bicarbonate de 
sodium, phosphate trisodique, pyrophosphate tétra- 
sodique, métasilicate de sodium, sesquisilicate de 
sodium et orthosilicate de sodium. Une équation 
linéaire et une table de constantes permettent le calcul 
des pH à des températures comprises entre 250 et 


60°C pour des solutions alcalines de concentration 0,01, 


0,1 et 1 %. Les coefficients de pH thermiques varient 
en général peu avec la concentration. 
G. BULTEAU. 


Recherches sur l’électrolyse avec - courant 
alternatif superposé au courant continu (courant 
ondulé); réduction de la nitro-urée en semicar- 
bazide; BRINER E. et HoerEr H. (Helv. Chim. Acta, 
1943, 26, 913-922). — En opérant dans des conditions 
semblables, les effets sont notablement différents selon 
que la cathode de Pt est polie ou recouverte de noir de 
Pt. Dans le premier cas, on enregistre, pour une inten- 
sité alternative suffisante, de fortes diminutions des 
facteurs de tension (tension totale, force contre- 
électromotrice, potentiel catodique) en même temps 
qu’une annulation presque complète de la réduction; 
dans le second cas, tous ces effets sont beaucoup plus 
faibles. Les observations oscillographiques montrent 
que le courant alternatif n'est pas sensiblement défor- 


a 
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mé au passage de l'électrolyte, ce qui permet d’ad- 
mettre, pour le calcul et la discussion, que le courant 
alternatif est sinusoïdal. En rattachant les phéno- 
mènes observés aux inversions de polarité de la cathode, 
on souligne spécialement que ces inversions, bien 


MÉTAUX. ALLIAGES. 


* Technique expérimentale de l'étude des 
alliages par les rayons X; Epwarps O. S. et 
Lipson H. (J. sci. Instrum., 1941, 18, 131-133). — 
Moyens de surmonter les différentes difficultés qui se 
présentent. Détails sur la préparation des échantillons 
à étudier, et des filtres de rayons $-correspondants. 


Identification de la rouille sur le fer et l’acier; 
CLark R. O. (Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1943, 45, 
736). — L'emploi de papier recouvert de gélatine et 
trempé dans une solution d’acide ferrocyanhydrique 
(qui devient bleu par suite de formation de bleu de 
Prusse quand le papier se trouve au contact d’une 
surface recouverte de rouille) est excellent pour déceler 
la rouille sur le fer et l’acier. G. BULTEAU. 


Corrosion acide de l'acier; Damon G. H. (Ind. 
Eng. Chem., 1941, 4, 67-68). — Influence de la teneur 
en carbone sur l'attaque de l’acier par l'acide sulfu- 
rique. L’acier contenant entre 0,06 et 0,37 % de car- 
bone est le moins réactif. Tous les aciers sont passifs 
visa-vis des solutions acides dépassant 17 n. 

HAUMONT. 


Corrosion de l’acier par l’anhydride carbonique 
et l'oxygène dissous; SKAPERDAS G. T. et UnLiG 
H. H. (nd. Eng. Chem., 1942, 84, 748-754). — O, et 
CO, dissous dans les condensations de vapeur peuvent 
corroder très efficacement les conduites, l'oxygène 
étant beaucoup plus actif. Séparément chaque gaz est 
moins actif que le mélange. La structure et la compo- 
sition de l’acier influent sur la corrosion par CO,. 

F. BOUQUET. 


Corrosion de l'acier inoxydable 18-8 dans les 
solutions de chlorures de sodium; Uni H. et 
MorRiLLz M..{(Ind. Eng. Chem., 1941, 33, 875-880). — 
Dans certaines conditions l'acier 18-8 peut s'attaquer 
au contact de solutions de chlorure de sodium par 
attaques locales profondes. Ce phénomène dépend de 
plusieurs facteurs indépendants du métal. L'attaque 
est diminuée en éliminant l'oxygène dissous dans la 
solution, en régularisant la concentration en sel en 
abaissant la température ou en l’élevant à l’ébullition 
et en maintenant le pH dans des limites définies. 

C. BÉCUE. 
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qu'affectant une assez faible fraction de la période du L. 
courant alternatif, sont néanmoins capables d annuler 3 


d’une façon persistante les actions réductrices. 
(Français.) R. MARQUIS. 


L 


SOLUTIONS SOLIDES 


Causes des courants de corrosion; MEARSs R. 
et BrowN R. (Ind. Eng. Chem., 1941, 33, 1001-1010). M 


— Les attaques locales des métaux sont souvent Île 


résultat d’une corrosion électrochimique et non d’une | 


simple dissolution. Les apparences des échantillons 
ont conduit à attribuer l’attaque à la présence d’impu- 


retés. Il y a d’autres causes : les limites des grains, leur. 


orientation, leur différence de taille, les différences de 


traitement thermique, la rugosité de la surface, les. 
différences d'usure, de forme, de corroyage, de pré ” 


exposition à l’air ou à l'oxygène, la composition et la 
concentration de l’agent de corrosion, l’aération, la . 


chaleur, l’éclairement, l'agitation, le contact avec des 


métaux différents, les différences de potentiel et les. | 


phénomènes de piles complexes. Les différences de 


potentiel produites par plusieurs de ces causes ont été k 


déterminées. C. BÉCUE. 


Revêtements bitumsux : facteurs influençant 


la corrosion des surfaces métalliques ainsi pro- 


tégées; BECKMANN A., BADGER N., GULLEKSON E. 
et STEVENSON D. (Ind. Eng. Chem., 1941, 83, 934-990). 


— Les mécanismes possibles de corrosion des métaux 
sous des membranes bitumeuses ont été étudiés. L’élec-. 
trosmose, la diffusion de l’eau, des électrolytes et la. 


pénétration de l’eau par de petits trous ou par des 


fissures ont été déterminés expérimentalement. L’élec- | 
trosmose et la diffusion ionique sont très faibles. La 


diffusion de l’eau est insuffisante pour expliquer le - 


phénomène. 


D'après les mesures de capillarité et 


d'angle de raccordement membrane-eau, un trou de : 
0,1 mm de rayon permet la pénétration de l’eau à une 


profondeur de plusieurs centimètres dans certains cas. : 


C. BÉCUE. 


Perméabilité et propriétés adsorbantes des 
revêtements bitumeux; ANDERSON A. et WRIGHT 


K.(Ind. Eng. Chem., 1941, 33, 991-995). — La perméa- 


bilité des revêtements bitumeux aux agents de corro- 


sion a été étudiée. L'eau et l'oxygène pénètrent lente- 
ment par diffusion moléculaire mais leurs concentra- 


tions restent trop faibles pour provoquer une attaque. - 
Les électrolytes ne pénètrent pas dans un revêtement … 


intacte à l’échelle macroscopique. C. BÉCUE. 


PROPRIÉTÉS DES SURFACES. ADSORPTION. COLLOÏDES 


Films liquides dans l'écoulement visqueux : 
FRiEDMAN S. et Mizer C. (Ind. Eng. Chem., 1941, 
33, 885-891). 


._Nouvelie technique pour les études d'adsorp- 
tion; Couis J., TRUGEL H. C. et MiiLer J. (Ind. 
Eng. Chem, Anal, End., 1942, 14, 459-462). — Des- 


cription de l’appareillage et des techniques d'études 


de l’adsorption des gaz et des vapeurs, les mesures 
continues dans l’analyse des gaz étant faites par 
conductimétrie. F. BOUQUET. 


Théorie statistique des vitesses d'absorption ; 
RoGiNsky S. (Aci. Phys. Chem. U. R. S, S., 1945, 
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0, PAT-RAG). de L'auteur étudie l’adsorption irré- 1945, 72, 201-206). — Résultats obtenus avec un petit 

ersible, l’adsorption activée avec équilibre dans la appareil de flottage décrit dans un numéro précédent 

répartition de la substance adsorbée Sur la surface et Essais faits sur de la galène avec diverses concentra- 

les effets des variations de pression. tions de réactif. La formation d’une pellicule d'air 

j CHBÉCUE. est-elle nécessaire à la flottation de la galène? La pelli- 

cule entourant les particules minérales n’est pas 
détruite par l’eau distillée. 


…_ Théorie statistique de l’adsorption des mé- 
langes gazeux. I; RociNsky S. et Toprs O. 
? Le Phys. Chim. U. R. S. $S., 1945, 20, 307-326). — Produits mouillants; BARTELL (Ind. Eng. Chem. = 
l es relations probables entre les chaleurs d’adsorption 1941, 33, 737-740). — Le développement des produits o 
1 de différents gaz sur les mêmes étendues d’une surface mouillants a été jusqu'ici assez empirique, faute de 4 
{ complexe sont discutées dans le cas ou les forces méthode. Pour évaluer un produit mouillant il faut jh 
D cpu sont de natures différentes. Les chaleurs connaître : l’abaissement de tension superficielle qu'il ë 
… d'adsorption peuvent varier dans le même sens, en produit dans l’eau ou dans les liquides organiques: | 
L sens opposés ou sans loi. Les isothermes d’adsorption l’abaissement de la tension interfaciale dans les SYS- EE 
: de chaque composant et l’isotherme total sont étudiés.  tèmes eau-liquide organique peu ou pas solubles dans = 
es conditions de déplacement mutuel des gaz sont l’eau, l’abaissement de la tension interfaciale dans 18 
… établies dans le cas des chaleurs d’adsorption variant les systèmes liquides solides. Ces dernières données 
dans le même sens. Les influences de la température,  s’obtiennent en mesurant la tension d’adhésion, ce qui 


_ dela pression et de la composition de la phrase gazeuse nécessite la mesure des angles de contact. = s | 
sont étudiées. C. BÉCUE. C. BÉCUE. = V'E510 
+ Adsorption des vapeurs par les surfaces  Esters sulfosucciniques. Structure et pouvoir 

_ solides cristallines ; Gans D. M., Brooks U. S. et mouillant:; CaryL C. (Ind. Eng. Chem., 1941, 33, a 
« Boyp G. E. (End. Eng. Chem. Anal. Ed., 1942, 14, 731-737). — Les recherches ont porté sur 36 esters. e— 

… 396-399). — La détermination de la valeur de la surface Plusieurs d’entre eux produisent un abaissement de la nn 
- des poudres a été étudiée à partir de la vapeur d’eau, tension superficielle en solutions plus diluées qu'aucun : 
d'alcool propylique, de benzène à 250 C, et de l’azote autre agent mouillant. Il y a un certain équilibre entre < 2600 

à — 19595 C. sur le bioxyde de titane, l’oxyde d'étain, les groupes polaires et non polaires dans la molécule ES 
de zinc et le quartz pulvérisé. Cette détermination qui produit le pouvoir mouillant et la baïsse de la | 

- peut se faire à la température ordinaire. tension superficielle; cependant aucune relation définie à 
4 F. BOUQUET. n’a été établie entre la structure moléculaire et le | 5 

> pouvoir mouillant. Les dimensions de quelques-unes Re. 

Mesure des surfaces spécifiques des subs- de ces molécules ont été déterminées. Ces résultats Ci 

… tances en poudre fine; SmirH D. et GREEN H. correspondent à ceux obtenus sur des produits simi- ï 

… (Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1942, 14, 382-386). —  laires. C. BÉCUE. 

… Les auteurs décrivent la méthode par adsorption de 

… vapeur d’eau qu'ils utilisent. Aucun équipement spécial Détermination par les rayons X de la taille des = 

… n'est nécessaire, les mesures se font à la pression ordi- granules colloïidaux; GUIBUER A. (J. Chim. phys., a 

+ naire et permettent d'obtenir des résultats inacces- 1943, 40, 63-64). — Un faisceau de rayons X d’une Æ. 
Ë sibles par la microscopie. F. BOUQUET. longueur d’onde de l’ordre de l’angstrôm est diffusé : à 

Æ par des grains ayant un diamètre de quelques dizaines a: 


: Absorption de vapeur d’eau par la vermiculite à quelques centaines d’angstrôm. Le phénümene a été 
ct la silice: Srrrze L. A. et HANSEN L. À. (Ind. Eng. €tudié en utilisant une longueur d'onde de 1,5 À 
D. 1922, 34 506-508) —— Étude des isothermes (CUK 4) et un montage avée monochromateur à Cristal 
+ d'absorption de la vapeur d’eau à 250, 450 et 650€, courbé, et en éliminant tout voile parasite jusqu'au 
* pour la vermiculite, silicate hydraté du genre des voisinage immédiat du He. Aie A 
* micas, et la silice obtenue à partir de ce produit. Les diffusée, maximum au centre, diminue avec : angle € 


. isothermes de la silice présentent un hystérésiS éannule théoriquement pour un angle & — ne Prati- 
* inexistant pour la vermiculite. Application de l’équa- d : 
* tion de Langmuir à l'étude du phénomène. quement cette formule n’est pas utilisable. En étu- È 
à F. BOUQUET. diant au microphotomètre la répartition de l'intensité, 
+. Ù on construit une courbe (log. I, £?): dans le cas de 
“ Sur des essais de flottage avec l'oxy-8-qui- grains de taille uniforme et assez éloignés les uns des 
“ noléine comme collecteur; ERLENMEYER H, autres, la courbe est une droite dont la pente carac- 
“ Sreicer J. V. et THrILHEIMER W. (Helv. Chim. Acta, térise la grandeur de la particule en donnant son 
1943, 26, 363-365). — Les essais ont porté sur: ma- rayon de giration. Dans le cas des systèmes hétéro- 
“ gnésite, brucite, dolomie, hydroxyde de Mg pur, cal- dispersés, la courbe n’est plus une droite, mais on peut 
- cite, aragonite. Les auteurs généralisent leur conclu- en déduire la répartition de la taille des particules; une 
sion précédente, à savoir que si, pour un élément, régularité dans cette répartition se traduit parfois par 
_ l'oxy-8-quinoléine est un bon réactif précipitant, elle l'apparition d’un anneau. Cette méthode de la diffu- 
* est aussi un bon collecteur pour les minerais de cet sion centrale est générale et s applique aussi bien aux 
“ élément. (Allemand.) R. MARQUIS. corps amorphes qu'aux corps cristallisés. Elle a été 
2 appliquée à la détermination de la taille des grosses 
| + Le rôle de l'air dans le flottage à grande molécules en solution (ovalbumine), à l'étude des 
È HazcimonD A. F. (Min. Mag., London, hauts polymères (plexiglass), des corps finemei t divi- 


_ dilution; 


£ 


S 


— 
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sés (Ni catalytique) et des hétérogénéités des solutions 
métalliques sursaturées. Y. MENAGER. 


Emploi des basses températures dans l'étude 
des colloïdes ; BourTaric A. (C. R., 1943, 216, 379- 
380). — L'emploi des basses températures permet de 
ralentir et souvent d’arrêter pratiquement l’évolution 
des solutions colloïdales. On réalise ainsi en chambre 
froide à 0° ou 100 la conservation des colloïdes orga- 
niques : des chiffres relatifs à la viscosité par rapport 
à l’eau et à la densité optique d’une solution de gomme 
arabique établissent ce résultat. Il en est de même pour 
les solutions colloïdales de synthèse, suspensions 
d'argile ou de bentonite, sels de S;As, (HO).Fe, 
(HO);Cr, V,0,;, etc.; les valeurs données concernent 
la viscosité par rapport à l’eau d’un sol de S;As, main- 
tenu à 00, 4° et 33° pendant des temps croissants, et 
les coefficients d’aimantation spécifique d’un sol 
d’hydrate ferri.ue dialysé pendant 11 jours à Oc et 
conservé à 00, 329 et 680. Y. MENAGER. 


Sur la « démixtion » liquide-liquide de quelques 
lipoprotides; LEPESCHKIN W. (Kolloid Z., 1944, 
407, 131-134). — Les solutions alcalines des combi- 
naisons de l’albumose, de la gélatine, de l’albumine 
d'œuf et de l’hémoglobine avec la lécithine et la 
cholestérine donnent avec l’acide sulfosalicylique et 
le sulfate d’ammonium des précipités liquides, dits 
« fluoïdes », par suite d’un/processus de déshydratation. 
Si cette déshydratation est trop forte, les composés 
se précipitent à l’état de grains fins. La dissolution 
dans l’eau, ou le chaufiage des gouttes liquides con- 
duisent à la formation de vacuoles séparées par un 
» squelette ». Ces » fluoïdes » des lipoprotides res- 
semblent morphologiquement au protoplasma vivant. 

A. CHAMPETIER. 


Charges électrostatiques des particules de 
charbon dans l'huile; HEDRICK J., ANDRENS A. et 
SUTHERLAND J.{(1nd. Eng. Chem., 1941, 33, 1055-1057). 
— Les particules de charbon dans l'huile s’orientent 
suivant les liznes de force lors du passage d’un courant. 
- Des charges positives et négatives existent dans la 
même suspension, non seulement sur des particules 
di.iérentes mais sur des parties différentes de la même 
particule. Les corps moditiant la tension superficielle 
agissent sur les charges des particules, tendent à les 
uniformiser et à empêcher ainsi la floculation. La 
charge électrostatique n’affecte pas la stabilité des 
suspensions sauf dans la mesure où elle agit sur la 
floculation. C. BÉCUE. 


Propriétés des solutions détersives. Étude du 
pH de solutions de carbonate et de bicarbonate 
et de savon; BACON L., HENSLEY J. et VAUGEHN T. 
(Ind. Eng. Chem., 1941, 33, 723-730). — Les mesures 
de pH ont été effectuées au moyen de l’électrode à 
hydrogène de l’électrode à gaz et de deux méthodes 
colorimétriques, sur des solutions de soude et de 
savon et de soude à différentes températures. Contrai- 
rement à l'opinion générale la soude augmente le pH 
des solutions de savon à la température du lavage. 
Les mesures électrométriques du pH ne peuvent servir 
à déterminer la concentration de la solution. Les 
mesures colorimétriques sont fausses. On indique les 
derniers perfectionnements industriels et la standar- 


_ basique cristallin a été mis en évidence. c. BÉCUE. 


disation des mesures de pH aux températures élevées . 
est étudiée. C. BÉCUE. 


Chimie physique des vernis. XV; SCHAFER R.% 
R. (Feïle u. Seifen, 1943, 50, 437-445). — Après s: 
quelques considérations générales, d'ordre physico- 3 


chimique, sur les substances émulsives ionogènes, 


l’auteur indique la constitution chimique et les pro-. 


priétés des divers produits appartenant à cette caté- « 
gorie: savons et autres sels d'acides carboxyliques, E 
sulfonates et esters sulfuriques acides à longue chaîne 
hydrocarbonée, acides amidés, agents émulsifs à 
cathion actif. Étude des substances émulsions non 
ionogènes (alcools, éthers, esters, dérivés de l’oxyde » 
d’éthylène polymérisé) et des agents émulsifs solides, 4 
minéraux (bentonites). Exemples des divers types 
d'émulsions utilisées par l’industrie des vernis. — XVI. 
IpEm. Lbid, 1943, 50, 481-488). — Étude des pigments … 
utilisés dans l’industrie des vernis: leur degré de 
dispersion; la grosseur et les actions superficielles des 
particules (adsorption de gaz et de vapeur; chaleurs 
de mouillage de divers pigments par de nombreux 
solvants; volumes des dépôts, courbes de sédimen- 
tation). à 
Calcul du degré d'orientation de gels à partir 
des mesures de réfraction; FREY-WYSssLING A. n 
(Helv. Chim. Acta, 1943, 26, 833-846). — Le d:gré | 
d'orientation de gels optiquement uniaxes peut être n 
exprimé par un nombre unique, l’angle de dispersion &, 
si on imagine de remplacer la répartition compliquée - 
et la plupart du temps inconnue des directions d’axes 
des bâtonnets constituant le gel par une répartition … 
symétrique. Par suite de cette simplification, la dis- 
persion dans de tels gels peut être calculée à partir … 
des mesures de double réfraction en appliquant les « 
sin ? « | | 
MAC % 
tion parallèle à l’axe d’orientation, n, indice perpen- 
diculaire à cet axe, n, indice extraordinaie des bâ- 
tonnets, n, indice ordinaire) pour la dispersion dans & 
COS.& + COS?æ LS 
A red la dis- … 
persion dans l’espace. La structure fine de la cello- à 
phane a été étudiée. Fe 
(Allemand.) R. MARQUIS. : 


formules ni-n; — (na-no) (nu indice de réfrac- … 


le plan, et n-n, = (na-no) 


Gel d’alumine. Composition du gel formé à 
des pH inférieurs à 5,5; Weiser H., MiLLIGAN W. 
et PurceLzz W. (Ind. Eng. Chem., 1941, 33, 669-672). « 
— Les gels ont été analysés aux rayons X. Un sulfate Ë 


Soi 


* La cristallisation des protéines et la coacer- 
vation. Note préliminaire; DucLaux M. J. (Trav. … 
des Membres Soc. Chim. biol., 1941, 28, 1161-1162). — … 
Une protéine cristallisée peut être considérée comme 
une masse Coacervée, bien qu’elle en diffère d’appa- 
rence. Ce rapprochement explique bien des propriétés 
des cristaux de protéines. 11 n’y a pas de raison pour 
que les équidistances, révélées par les rayons X à 
l’intérieur des cristaux de protéines, soient caracté- - 
ristiques des dimensions moléculaires de cette protéine. … 
De même, les dimensions des pores des membranes 
ultra-filtres de collodion n’ont aucun rapport avec : 
celles des molécules de nitrocellulose. _ 


Constitution des sels métalliques complexes. 
I. Structure des composés des phosphines et 
des arsines tertiaires avec les halogénures mer- 
curiques et de cadmium; Evans R. C., Mann G. 
Frederik, PEISER H. S. et PurpiE Donald (J. Chem. 
1940, 1209-1230). — Étude des composés 
’addition des halogénures de cadmium et des halo- 
- génures mercuriques avec des composés organiques des 
éléments du groupe 5 B à triple covalence. Les phos- 
phines et arsines tertiaires donnent 3 classes de com- 
“posés avec les halogénures de cadmium. 1rs classe 
[Rs P (AS): (C4X;)]; les 4 groupes seraient disposés 
tétraédriquement autour de l'atome central de 
icadmium. 2° classe  [ R; P (As), (CdX,;)]; plus 
stables que les composés correspondants de la 1re classe. 
La molécule possède un centre de symétrie et par suite 
a structure trans symétrique. 3e classe [\R, P (As), 
Cd X;),] souvent plus stables que les, corps corres- 
“pondants de la 2e classe; complexes métalliques d’un 
type structural entièrement nouveau. Les phosphines 
et arsines tertiaires forment 5 classes de composés 
“avec les halogénures mercuriques. Classe À ['R,; P 
S)' Hg X,] structure analogue à la 1re classe 
dessus. Classe B [ R, P (As), (Hg X,),] structure 
rans-symétrique. Certains composés peuvent exister 
_sous 2 formes. Classe C [R,; P (As), (Hg Xl; 
…2 types de structures distinctes: un type structurel 
“correspond aux molécules de la classe B alternant 
“avec Hg X,. Étude cristallographique complète de 
I(R, As) (Hg Br]. Classe D [R, P (As): (Hg 
“X,)]; étude inachevée. Classe E [,R, P (As)}; (Hg 
“X,)]; analogie avec les composés du cadmium de la 
classe 3. La partie expérimentale est très développée : 
“préparation des corps, points de fusion, solubilité, 
stabilité, analyse, étude cristallographique de com- 
“posés du cadmium des classes 2 et 3 et du mercure des 
‘classes B, C et D. XII. Composés à pont contenant 
leux atomes métalliques différents ; Mann 


EST 


É 


1235). — Préparation de composés à pont [(Prs 
P), Cd Hgl,] dans lequel chaque complexe a une 
configuration tétraédrique ; ce composé aurait 
lune configuration irans symétrique (voir J. Chem. 
“Soc., 1940, p. 1209-1230); deux méthodes de pré- 
paration. Ce composé serait dissocié en solution 


“alcoolique en radicaux libres Pr;P — Cdl,vjet 


— 


et de [(Pr;P) (Pr;As) CdHgli]. Préparation d'un 
composé à pont contenant 2? métaux différents, les 
valences de l’un ont une distribution plane; celles 


| PdHgBri]. Partie expérimentale indiquant les modes 
D ératoires, la solubilité, les points de fusion. 


jé II. Stabilité des complexes auriques à Cco- 
PURDIE 


valence 4; Mann Frederick G. et 

Bon, (Ibid. 1940, 1235-1239). — Les com- 
posés aureux telsque [ Et,P —> AuBr] se combi- 
“nent à une molécule d’halogène pour former un 
composé aurique [Et,;P —> AuBr |. Préparation 


_ poc. cxiM. PHys. 1946 
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STRUCTURE ET PROPRIÉTÉS DES MOLÉCULES 


Frederick G. et Purpie Donald (/bid. 1940, 1230-. 


Pr,P —> I,Hg Préparation de [(Pr,P),CdHgBrl]. 


de l’autre une distribution tétraédrique [(PrsAS)2 


de dérivés halogénés mixtes isomères, tels que: 
I I 
[EP — ur et [Et;P —> Aul] 
: Br 


Dans certains cas on n'obtient qu’un composé à cause 
de la mobilité des groupes. Analogie entre les complexes 
auriques et palladeux. Mode opératoire, solubilité, 
point de fusion, aspect des cristaux. | 
À TRICHÉ, 


Importance de l'effet de solvant dans les 7 
mesures de moments dipolaires. V. Constante 
de l'effet de solvant et moments des iodures . 
d’alcoyle ; AupsLEY A. et Goss F. R. (J. Chem. Soc., 
1942, p. 358-366). — Les auteurs définissent la cons- 
tante K de l’effet de solvant et indiquent sa relation 
avec la structure moléculaire. Elle exprime la quantité 
de matière polarisable de la molécule disposée sur 
l’axe du dipole. Les formules basées sur le modèle 
des champs de Lorentz sont moins exactes que celles 
proposées par Onsager.  . 

On décrit la préparation des iodures d’alcoyle, leur 
purification, et on déduit leur structure des considé- 
rations précédentes. — VI. Moment induit et méso- 
mérique des halogénures d’alcoyle et des halo- 
génobenzènes ; (Ip. (Zbid., 1942, p. 497-500). — Plu- 
sieurs publications précédentes dont V (J. Chem. Soc., 
1942, p. 358-366) ont défini les équations et notations 
utilisées. : UE 

Les radicaux alcoyles influent sur le moment pri- 
maire (u-) (effet de radical); ceci est dû aux moments 
(u,) induits dans les chaînes alcoyls; différents de 
l'effet inductif réel, ils ne sont pas proportionnels à 
(ur) et peuvent être calculés au moyen de l'équation 
précédemment donnée. 

L'effet « spatial » a été étudié en calculant à partir 
des mesures de polarisation la constante (X) (elle 
exprime la quantité de matière polarisable de la 
molécule disposée sur l’axe du dipoie). Pour les com- 
posés halogénés il varie dans le sens F > C1 > Br > I. 

La valeur de (4) (mésomérique) peut être exprimée 
par une relation linéaire en fonction du nombre 
atomique Z y = 1,15 — 0,012 Z et par suite, elle 
suit l’ordre F > Cl > Br > I. (On a évidemment 
U = Un + Ur + Up.) 

Pour les halogénobenzènes, les moments suivent 
l’ordre PhI > PhBr > PhCI > PhF.. 

Les préparations des corps et leur purification sont 
décrites comme dans les précédents articles. 

: R. DEGAIN. 


Détermination de l'angle des valences entre 
les groupes phényles, dans l'x.«-diphényléthylène, 
par des mesures de moments électriques dipo- 
laires; Cortes G. E. et SUTToN L. E. (J. Chem. Soc.,: 
1942, p. 567-570). — Après avoir exposé les mithodes 
de détermination de l'angle des valences (SUTTON et 
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HampPsoN, Trans. Far. Soc., 1934, 30, 253), on 
étudie l’x«.x-diphényléthylène et plusieurs de ses 
dérivés halogénés parasubstitués ainsi que la prépa- 
ration et la purification de ces corps. 

Les constantes diélectriques, les indices de réfrac- 
tion et les densités sont mesurées à 25°. Pour l’«.x-di- 
phényléthylène et ses dérivés, l’angle des valences 
entre les groupes phényls est de 1230 + 30, Cette va- 
leur importante est plus grande que celle trouvée pour 
le diphénylméthane (1150 + 50) ou pour l’éthylène 
(1160), cela tient à l'effet de résonance entre les cycles 
benzéniques et la double liaison; les 2? cycles tendent 
à se situer dans un même plan, et il se crée entre eux 
une répulsion stérique. Ceci vient confirmer les tra- 
vaux de chercheurs ayant étudié les distances intra- 
atomiques des phényléthylènes par les rayons X. Si 
l'on admet que la distance minima entre ? atomes 
d’hydrcgene non liés est de 2,4 À et que le cycle est 
plan, l’angle des valences serait voisin de 1600. 

La position d'équilibre sera un compromis entre la 
répulsion stérique des atomes d'hydrogène et la diffi- 
culté d'ouverture de l’angle des valences. Les groupes 
phényle ne viennent plus dans un même plan, l’un 
d’entre eux tourne d'environ 30°. Une série de 
courbes dennre la valeur du moment dipolaire en 
fencticn de l’angie des valences. R. DEGAIN. 


Fcleriseticn électrique du trichlcracétate de 
mercure et du quinol {is-trichloracétate; Davip- 
SON NF: et SUTTON LE (Je NCGhemAWLSoc M9; 
p- 565-567). — Contrairement à la plupart des com- 
posés chimiques contenant un atome métallique dans 
leur formule, le trichloroacétate mercureux est soluble 
dans le benzène. Afin de voir si cela est attribuable 


- à quelque particularité de sa structure, ce corps a été 


soigneusement purilié, sa formule Hg,(0,C,Cl):,établie 
par des mesures cryoscopiques, sa polarisation élec- 
rique dans le benzène à 25° déterminée, et comparée 
à celle du quinol bistrichloracétate qui doit avoir une 
structure semblable, si le groupe O-Hg-H-O du tri- 
chloracétalte mercureux est linéaire. : 

Les moments dipolaires mesurés sont respective- 
ment 2,65 + 0,10 et 1,50 + 0,20. La grande valeur 
du premier écartant l’idée d’une structure rigide 
conduit à la formule: 


C LOC He-He-0>C-Cls 


qui rend possible une rotation autour de l'axe 
O-Hg-Hg-0. 


Des mesures de réfraction confirment l'identité de. 
structure de ces 2 composés, et l'écart entre les. 
valeurs des moments dipolaires peut être raisonnable-. 


ment attribué à des effets de résonance. 
R. DEGAIN. 


Explication du mécanisme de rupture des 


liaisons de covalence ; WarErs W. A. (J. Chem. Soc., 
1942, p. 153-157). — L'auteur fait un parallèle entres 


l'énergie électrostatique du dipôle et l'énergie des 
liaisons de covalence noh symétriques dont il donne 
pour les plus importantes la « réfractivité » (FAJANS 


et Knorr, Ber., 1926, 59, 249), la polarisibilité, «, le” 


moment dipolaire, uw, l'énergie électrostatique 5 u?/a 


et l'énergie de résonance. ‘ : 
Étudiant ensuite l’énergie nécessaire à des disso- 


ciations mettant en jeu une seule molécule, il compare … 
les facteurs agissant sur les énergies d’activation, pour. 


des réactions donnant des ions ou des atomes neutres, 
et montre l'influence prépondérante de la constante 


diélectrique du solvant sur le mécanisme de la disso-. 


ciation. R. DEGAIN. 


La réfraction moléculaire du formamide:; 
SMITH K. Gilbert (J. Chem. Soc., 1940, 869-870). 
— Tableau donnant les longueurs d’onde (6708 à 
4358 À), l'indice de réfraction et la réfraction molé- 


culaire calculée à partir de la formule de Lorentz- 


Lorentz. Formule de dispersion : 
n? = 1,63709 + 0,41561 à? (x? — 0,03230). 
À étant exprimé en pu. . TRICHÉ. 


Problèmes de base dans la conduite d’un pro= : 
gramme de recherches; BIisserr E. S. (Ind. Eng. 


Chem., 1944, 36, 497-498). 


Chaleurs spécifiques à basses températures du 
titane et du carbure de titane; KELLEY K. K. 


(Ind. Eng. Chem., 1944, 36, 865-866). — Les mesures 


ont été faites entre 51° et 2980 K. Les courbes des 


chaleurs spécif ques sont normales; les entropies res-… 


pectives du titane et du carbure sont Syogie = 7,24 + 
0,07 et Soogne = 5,8 + 0,1. H. RICHET. 


2 


Équations pour les chaleurs spécifiques des. 


&az; SMALLWOOD J. C. (Ind. Eng. Chem., 1942, 34, 
863-864). — Ce travail a pour objet de donner des. 
équations condensées permettant le calcul des chaleurs 
spécifiques des gaz de combustion des mazouts. 

H. RICHET. 


PHYSIQUE CRISTALLINE 


Analyse chimique par les spectres de diffrac- 
tion de poudre; FREVEL L. K. (Ind. Eng. Chem. 
Andl. Ed., 1944, 16, 209-218). — L'auteur fait un 
exposé très ccmplet de l’analyse des poudres cristal- 
lines. Il discute les difficultés que l’on rencontre en 


général dans l'identification des différents produits: 


solutions solides, isomorphisme, structures similaires. - 


Une bibliographie importante accompagne cet article. 
H. RICHET. 


CINÉTIQUE ET ÉQUILIBRES CHIMIQUES. 


Cinétique et mécanisme de la formation de 
la di-icdo-2.6 tyrosine; Con Hao Li (J. amer. 
chem. Soc., 1942, 64, 1147-1152). — La vitesse de 
formation de la di-iodo-2.6-tyrosine a été étudiée 
dans des solutions tampons d’acétate à 250 et on a 


trouvé une réaction bimoléculaire. Un mécanisme a 


été proposé pour expliquer l’ioduration des phénols.. 

En solution fortement alcaline, l'ioduration est. 
instantanée si la concentration de l'acide hypoiodeux 
ou de l'ion hypoiïodite est maintenu. L'’ion iodate, 


par contre, ne réagit pas avec le phénol. Donc le phénol 
"est très utile pour déterminer la vitesse de décompo- 
sition de l’ion hypoiodite. P. DE BRUYNS. 


Combustion dans les moteurs Diesel. Influence 
de l'addition de combustibles gazeux à l'air 
” introduit ; ELri0T M. A. et BERGER L. B. (Ind. Eng. 
| Chem., 1942, 34, 1065-1071). 


1 Préparation et activation du catalyseur oxyde 
| de cuivre-oxyde de chrome; Dunpar R. E. et 
« ArRNOLD M. R. (Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1944, 16, 
* 441). — Ce catalyseur donne de bons résultats pour 
tn déshydrogénation des alcools. I1 peut après usage 
être réactivé par chauffage et réoxydation. 


H. RICHET. 


die "qu tons 


L'adsorption de l'azote et le mécanisme de la 
décomposition de l’'ammoniac sur des catalyseurs 
au fer; BRUNAUER S., Love K. S. et KEENAN R. G. 
(J. amer. chem. Soc., 1942, 64, 751). — Des équations 
… ont été établies pour la vitesse d’adsorption, la vitesse 
… de désorption et l’isotherme d’adsorption dans les cas 
Suivants : a) Quand la surface est hétérogène et que 
« la chaleur d’adsorption et les énergies d’activation 
“ et de désorption montrent des variations linéaires 
- entre leurs valeurs maximum et minimum, et b) quand 
- il y existe des forces d'attraction ou de répulsion entre 

- les particules adsorbées et que la chaleur d’adorsption 
- et les énergies d'activation d’adsorption et de désorp- 
“ tion varient de façon linéaire avec la fraction de la 


… surface, qui est couverte. On a démontré que dans les _ 


. régions d’adsorption appropriées ces équations se 
- réduisent aux équations publiées par FEMKIN et 
2 PyzHer (Acta Physicochim., U. R. S: S., 1940, 12, 
« 327). A l’aide de ces équations les isothermes d’adsorp- 
; tion de l'azote sur des catalyseurs au fer ont été 
- calculés à partir de données expérimentales sur les 


» vitesses d’adsorption. Les isothermes calculés sont en 


“ très bon accord avec les isothermes expérimentales. 
Î En utilisant les constantes calculées à partir des vitesses 
* d’adsorption, une équation cinétique a été établie pour 
“ Ja vitesse de décomposition de l’ammoniac sur le cata- 
lyseur n°931 (doubly promoted), qui est en bon accord 
avec l'équation trouvée par l'expérience. Une valeur 
approximative correcte pour l'énergie d'activation de 
la décomposition a aussi été obtenue à partir des don- 
nées expérimentales sur l’adsorption. — L'effet de la 
concentration d'’alcali sur la décomposition de 
l’ammoniac sur des catalyseurs au fer activés; 
Love K.S. et BRUNAUER S. (Zbid., 1942, 64, 745-751). 
— Dans la synthèse de l’ammoniac à hautes pressions, 
le catalyseur utilisé, à base de fer, est activé par l’addi- 
tion d'oxyde d'aluminium et d’oxyde de potassium. 
L'’addition de O,AI a pour effet d'augmenter la 
surface du catalyseur, mais le OK, n’a pas cet effet 
Pet pourtant l’activité d’un catalyseur ainsi traité est 
beaucoup plus considérable que l’activité d'un cata- 
lyseur de fer ou de Fe + O;Al,. Afin de déterminer 
» Ja concentration d’alcali optimum, les auteurs ont 
préparé une série de catalyseurs en traitant un cata- 
lyseur à O,AL par des solutions de potasse de concen- 
trations variées de surface totale et les concentrations 
superficielles des deux oxydes ont été déterminées 
» pour chaque catalyseur à l’aide de mesures d adsorp- 
» tion. Les effets de la température et de la composition 
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du gaz sur la cinétique de la décomposition de l'ammo- 


niac ont été examinés. Le catalyseur le plus actif: 
pour la décomposition de l’ammoniac est obtenu quand 


30% de la surface du catalyseur sont couverts par 
l’alcali. P. DE BRUYNS, 


* L'explication de catalys2s hétérogènes da 
déshydratation par l'échange d’atom=s d'hydro- 
gène; Eucken A. et Wicke E. (Naiurwissen-haflen, 
1944, 32, 161-162). — Étude de la déshydratation de 
l’alcooï isopropylique sur la bauxite. Il se formerait un 
composé intermédiaire par formation d’un pont 
H = O d’un hydroxyle sur un endroit actif du 
catalyseur, un H d’un CH, voisin entrant en mime 
temps en échange avec un O du catalyseur. Ce méca- 
nisme peut être envisagé pour d'autres déshydra- 
tations. % 


* Sur les «emplacements » pendant la catalyse; 
HorMaAN U. et Hoper W. (Naiurwissenschaften, 1914, 
82, 225-226). — Étude de la formation de BrH à 1500 
avec deux catalyseurs au charbon, de mime surface 
mais l’un formé de cristaux très fins, l’autre de cristaux 
plus gros. Le rendement horaire est le mime. ‘Il 
n'existe donc pas d’ « emplacements actifs » aux 
sommets et aux arêtes des cristaux. 


Température de décomposition du carbonate 
de baryum; Nicnozs M. L. et LAFrFERTY R. H. 
(Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1942, 14, 481-485). — 


La dissociation de CO,Ba est étudiée par la méthode . 


de saturation de gaz en déterminant les pressions de 
vapeurs. L’extrapolation de la courbe : logarithme de 
la pression, racine cubique de la vitesse du gaz donne 
la valeur présumée pour la vitesse nulle ou la pression 
d'équilibre de la température de décomposition. 

F. BOUQUET. 


Corrélation entre les pressions de vapeur et. 


les chaleurs latentes. Emploi des constantes cri- 
tiques ; OTHMER D. F. (Ind. Eng. Chem., 1942, 384, 
1072-1078). — L'auteur montre qu’on peut trouver 
une relation simple reliant les pressions réduites et 


«les chaleurs latentes réduites » (c’est-à-dire le rapport 


de la chaleur latente à la température critique) d’un 
produit quelconque toujours pris à la même tempéra- 
ture réduite. 

Cette relation est : log P,/log Ph = L;:/L'r Pr et 
P', sont les pressions réduites. (La pression réduite 
est égale au rapport de la pression normale à la pres- 
sion critique) de deux produits à la même température 
réduite. (La température réduite est égale au rapport 
de la température absolue à la température critique 
absolue.) L, et L’, étant les chaleurs latentes réduites. 

L'auteur donne les nomographes correspondants aux 
hydrocarbures légers pour l’interconversion des valeurs 
réduites et des valeurs usuelles des températures et 
des pressions. H. RICHET. 


Relation entre la pression de vapeur et la cons- 
tante d'équilibre; OrnxmEr D. F. (Ind. Eng. Chem., 
1944, 36, 669-672). — On trouve qu'il existe une 
relation entre la pression de vapeur P, et la constante 
d'équilibre K: 

log À = a.log Po + b 


a et b sont des constantes qui dépendent en particulier 
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de la pression totale. Se basant sur cette équation, 


- l’auteur a établi les nomographes pression de vapeur- 


constante d'équilibre pour les hydrocarbures du 
méthane à l’octane, à différentes températures et 
pressions. Ces résultats peuvent être utilisés pour le 
fractionnement d’un mélange d'hydrocarbures. 

H. RICHET. 


Extraction par solvant mixte. Calcul relatif à 
cette extraction; HuNTER T. G. (Ind. Eng. Chem., 
1942, 34, 963-970). — L'auteur étudie les systèmes à 
4 composants et donne de nombreux diagrammes. 
Il examine en particulier le système chloroforme- 
acétone-acide acétique-eau. H. RICHET. 


Méthode graphique pour l'interconversion des | 
systèmes ternaires; KuaAN HAN Sun et SILVER- 
MAN A. (Ind. Eng. Chem., 1942, 84, 872-873). 


Équilibre vapeur-liquide pour les mélanges 
alcool éthylique-eau et alcool FO PrOPYMANE STE 
Lancpon W. M. et Keyes D. B. (/nd. Eng. Chem., 
1942, 34, 938-942), — Les auteurs ont mis au point 
un appareil et une méthode permettant d'obtenir des 
déterminations précises et reproductibles sur les k 
équilibres vapeur-liquide des mélanges alcool- eau. La. 
précision est de 0,2 molécule %. La composition de. 
l’azéotrope alcool isopropylique- eau est de 68,35 mol 
d’alcool avec une erreur de 0,03 %,. H. RICHET. 


SOLUTIONS. MÉLANGES LIQUIDES 1 


Nomographes de pressions de vapeur pour les. 


‘solutions aqueuses de soude; Davis D. S. (Ind. 
Eng. Chem., 1942, 34, 1131-1132). — L'établissement 
de ces nomographes est basé sur l’équation empirique : 
B 
1Cg (p — à) = 4 PE 0230 
ession de vapeur en mm Hg 


Pi=Lp 
0 — t:mpératu’e en degrés centigrades 
5 — 0,10 X (10,-0,10p 


A et B dépendent de la concentration. L'auteur 
donne les valeurs de À et de B pour des concentrations 
de 0,1 n à 17 n. H. RICHET. 


Relation entre la composition des vapeurs et 
certaines propriétés des solutions; OTnHMEr D. 
F. et GILMOoNT R. (Ind. Eng. Chem., 1944, 36, 858- 
865). — La composition de la vapeur, les constantes 
d'équilibre, les coefficients d'activité et les volatilités 
relatives étant des fonctions de la température et de 


la pression on peut relier certaines de ces fonctions: 


pression de vapeur et chaleur latente, pression totale 


et pressions partielles, constantes, d'équilibre, vola- 


tilités et coefficients d'activité. L'auteur donne 
comme applications le système chloroforme-éthanol, 
eau-ClH et eau-HONa. H. RICHET. 


Rapport entre les solubilités gazeuses et les. 
ae el partielles; OrnxmMer D. F. et WHiTE R.. 

E. (Ind. Eng. Chem., 1942, 34, 952-959). — La solution 
d’un gaz dans un liquide n est pas physiquement très. 
différente de celle d’un liquide volatil dans un autre 
liquide; on peut donc essayer d’ appliquer la représen- 
tation physico-mathématique des pressions de vapeur. 
des solutions liquide-liquide, aux solutions gaz-liquide.w 
La corrélation entre les solubilités gazeuses et les. 
pressions partielles est basée sur l’équation de Clau- 
sius-Clapeyron. à 

Les auteurs étudient différents systèmes, les uns | 
obéissant à la loi de Henry et les autres s’en écartant. 


H. RICHET. 


Changements de volume qui se produisent lors | k 
du mélange de plusieurs solutions; PARSONS P. 
W. et EsTRADA FE. J. (Ind. Eng. Chem., 1942, 34, 949- 
952). — En combinant différentes données facilement 6 
mesurables comme le pourcentage des composants … 
d’une solution, sa densité et les densités des compo-" 
sants purs, dans une fonction appelée « facteur de 
concentration », on peut évaluer le changement de 
volume produit. Les auteurs étudient en particulier. 
le cas des mélanges éthanol-eau. 

H. RICHET. 


. ÉLECTROCHIMIE 


Un nouvel indicateur de pH : le di-(dinitro-2.4- 
phényl) acétate d’éthyle. Détermination de l’in- 
dice de saponification des huiles fortement 
colorées ; FEHNEL E. A. et AMSTUTz E. D. (Ind. Eng. 
Chem. Anal. Ed., 1944, 16, 53-55).— Cet indicateur a 
la formule suivante : 


D san PINS 
NO, > ? CH ee 
Ko, COCHE na 


Il passe de l’incolore au bleu foncé pour un pH de 
8,3. 11 peut être employé à la place de la phénolphta- 
léine. Les auteurs donnent‘le mode de préparation 
ot les propriétés de cet indicateur. Celui-ci est très 
indiqué pour les mesures d'indices de saponification 
d'huiles ou d’esters fortement colorés. 


H, RICHET. 


Bains anodiques d'acide chromique. Interpré-. 
tation des mesures faites au moyen d'une élec- 
trode de verre; Harrrorb W. H. (Ind. Eng. Chem., 
1942, 34, 920-924). — Les mesures de pH faites sur” 
des bains anodiques indiquent une activité anormale-. 
ment haute en ions hydrogène. L'auteur en a déduit, ? 
à la suite d’expériences faites à des concentrations 
variées, que le bichromate possède une structure com-. 
plexe de la forme Cr{Cr(Cr,O;,);] ou Cr[Cr(Ce04)s] ou 
encore Cr;,-(OH),CrO, selon le pH. Il en est de même, - 
mais d’un degré moindre, pour le bichromate d’ alu 
minium. H. RICHET. 


. Détermination d'un agent à suriace active pour 

le décapage des métaux; Morcan O. M. et LaN- 

KLER J, G., 1912, 84, 1158-1161). — Les auteurs pro- 

posent l’ emploi de 'alkyl- ou d’aryisulfonates de sodium. 
H. RICHET, 


Fe 


Va0 


* Nouveaux alliages forgeables à base d’alu- 
inium et contenant du zinc; MENZEN P. et PaAT- 
RSON W. (Meïallwirisch., Metallwiss., 1944, 23, 
130-135). — Mise au point des alliages Al-Zn-Me. 
ropriétés de ces différents alliages. Cas des alliages 
ntenant Cu. 


* Sur la détection des orientations cristallines 
l'aide des rayons X; CoHEUR P. et LEJEUNE J. 
. (Rev. univ. Min., 1945, série 9, 4, 28-32). — Descrip- 
on et mode d'emploi d’une chambre spécialement 


diée pour la détermination des orientations dans 
métaux dont la grosseur de grain est assez forte. 


Ê 


Transformation de l’étain aux basses tem- 
ratures; Homer C. E. et Warkins H. C. (Meial 
ndusir., London, 1942, 60, 364-366). — Étude biblio- 
graphique de la transformation de Sn blanc en Sn gris 


L- Forme des grains et répartition des grains 
de différentes dimensions dans les tôles en 
alliage aluminium-cuivre-magnésium; KosTRON 
. (Metallwirisch., Metcllwiss., 1944, 23, 123-130). — 
inition de la grosseur du grain, du numéro du grain. 


ourbes de répartition. Effets d’une recristallisation à 
asse température. Relations entre la structure et les 
ésultats des essais mécaniques. 

Les alliages de magnésium; Fox F. A. (Me- 
Indusir., London, 1942, 60, 260-262). — Carac- 


=mboutissage profond. Usinage. Applications. 
* Nouveaux alliages à base de cuivre; CLARK 


ncipales propriétés et applications de deux bronzes 
à Al le Duronze III (91 % Cu, 7 % AI ? % Si) et le 
zonze IV )95 % Cu, 5 % Al). Tableau comparatif 
; propriétés mécaniques et physiques et de l’usi- 
bilité, de la soudabilité, de l’aptitude au faconnage 
Chaud: et à froid et de. la résistance à l'oxydation à 
ch ud pour le Duronze III, le laiton de la Marine 
méricaine et le Cu pur. Propriétés et applications 
 Duronze IV, bronze siliceux à 98 % Cu et ? CASE 
plications des bronzes phosphoreux. 


… + Bases thermodynamiques de la théorie de 
a corrosion; PourBaix M. (Chim. Peint. Brutelles, 


1945, 8, 262-265). — Rappel des circonstances dans 
esquelles Fe se corrode. 


* Formation et structure des films d'oxyde de 
: (Iron Age, 1945, 156, 65-138). — Résumé des 
tudes d'Arkharov sur la couche d'oxyde qui se forme 
l'air sur les métaux ferreux. Emploi de la méthode 
e diffraction par les rayons X. Cas du fer chauffé à 


ni: 


MÉTAUX. ALLIAGES. 


LA TE GI MtR PE 


rincipalement sur la base des travaux de Cohen et 


uence de l'orientation. Allongement du grain. 


istiques microstructurales. Protection superficielle. 


L. (Iron Age, 1945, 155, 64-68). — Compositions, | 


SOLUTIONS SOLIDES 


l'air entre 5700 et 13000 C; production de trois couches, 
O,Fe, à l'extérieur, OFe près du métal et O,Fe, entre 
les deux autres. Dimensions en À du réseau cristallin 


de chacune de ces couches. La phase OFe la plus _ 


voisine du métal a une dimension de maille plus grande 
que celle qui est voisine de la couche de O,Fe,. Orien- 
‘tation des cristaux des trois couches. Cas des films 
d’oxydation de Ni et de Co. | 


* Sur la corrosion sous tension dans les mé- 
taux; BEERWALD A. (Meïallwirisch., Meiallwiss., 
1944, 23, 174-187). — Méthodes d'essai, dispositifs et 
agents corrosifs expérimentaux. Corrosion intercris- 
talline et transcristalline de l’acier. Importance de la 
corrosion sous tension pour les métaux légers. Cas des 
alliages Al-Mg, Al-Zn-Mg. Cas de Cu, des alliages à 
base de Mg, des métaux nobles, des alliages de Ni. 
Essai d’une synthèse de la question. 


* Corrosion par cavitation des métaux et 


alliages non ferreux. I; DoNALDson J. W. (Meial 
Indusir., London, 1942, 60, 383-386). — Études sur la 
corrosion par cavitation d’alliages de Cu et d’Al 
effectuées en Allemagne et en Amérique. Méthodes 
employées et résultats. Utilisation d’un appareil 
vibratoire. — IT; (In. (/bid., 1942, 60, 401-403). 
— Études américaines et anglaises sur la <orro- 


sion par cCavitation des alliages de Cu et de Ni 


dans l’eau ordinaire et dans l’eau de mer. 


* Études sur l'application du chrome au dur- 
cissement superficiel; Damien M. (Bull. Soc. 
franc. Electr., 1945, p. 184-196). — Rappel des pré- 
cieuses propriétés physiques et chimiques du Cr 
obtenu par dépôt électrolytique; technique du durcis- 
sement superficiel par électrodéposition et analyse 
des résultats obtenus au triple point de vue de la 
dureté, de la résistance à l’usure et à l’abrasion, enfin 
de la résistance à la corrosion. La relation entre la 
qualité du brillant et les 3 qualités précédentes est 
aussi examinée ainsi que le rendement de l'opération 
et le pouvoir de pénétration des bains de Cr. Appli- 
cations du chromage. Précautions à prendre pour 
l'établissement d’une installation de durcissement par 
Cr. 


* Les dépôts de chromate. Influence de la 
valeur du pH et du temps d'immersion ;HOWDEN- 
SrmpsoN S. G. (Metal Indusir., London, 1945, 67, 
258-261). — Les essais ont démontré que le meilleur 
dépôt de protection de Mg par immersion dans un bain 
chaud de chromate est obtenu pour un temps d’immer- 
sion de 10 minutes et un pH de 6,0. 


Évaluation au laboratoire des pigments inhibi- 
teurs de corrosion; PATTERSON G. D. et SLOAN C. 
K. (Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1944, 16, 234-238), — 
Étude de la corrosion par des réactions accélérées et 
valeur des pigments inhibiteurs de corrosion. 


H. RICHET. 
\ 
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PROPRIÉTÉS DES SURFACES — ADSORPTION — COLLOÏDES 


Adsorption des liquides par le charbon. Appli- 
cation des méthodes radiographiques à ce pro- 
blème; Lanp G. W. (Ind. Eng. Chem., 1942, 34, 
1078-1082). 


Déshydratation des gaz industriels sur des 
adsorbants solides; CapPpELL R. G., HAMMER- 
SCHMIDT F.G. et Descaner W. W. (Ind. Eng. Chem. 
1944, 36, 779-784). — Les expériences ont été faites à 
chaud et sous pression sur les adsorbants suivants: 
silica-gel, alumine activée, florite (bauxite naturelle) 
et Hi-florite (florite imprégnée de 12 à 14 % de chlo- 
rure manganeux). Les auteurs étudient l’influence des 
divers facteurs: pression, température, vitesse de 
passage, concentration... 

H. RICHET. 


Purification des solvants pour l'absorption 
spectroscopique. Une méthode d'’adsorption; 
GrAFF M. M., O'Connor R. T. et Skau E. L.(Ind. 
Eng. Chem. Anal. Ed., 1944, 16, 556-557). — Les 
auteurs décrivent une méthode rapide pour la purifi- 


cation par adsorption sur une colonne de silica-gel’ 


des solvants destinés à l'analyse spectroscopique. La 
purification est bonne et le rendement en solvant pur 
est de 90 à 95 %. 

R. RICHET. 


Préparation et purification des sols d’oxydes 
hydratés par échanges ioniques; RyzNAR J. W. 
(Ind. Eng. Chem., 1944, 36, 821-823). — On peut 
utiliser un échange entre cathions, par exemple le 
passage du silicate de sodium à l’acide silicique, ou 
bien un échange entre anions. La purification du sol 
obtenu se fera par passage sur une colonne propre 
analogue à celle qui a servi à réaliser l’échange. 


H. RICHET. 


Équilibre et vieillissement des sols des hydro- 
xydes métalliques; Bassertr H. et DURRANT R. G. 
(J. chem. Soc., 1942, p. 277). — Les auteurs ont pré- 
paré les sols positifs des hydroxydes d’aluminium, de 
chrome, de fer trivalent, de lanthane, de néodyme et 
de thorium, par peptisation des hydroxydes. Pour ces 
différents sols, les ions libres et adsorbés ont été étudiés 
en fonction du vieillissement. La charge micellaire 
semble due aux ions métalliques adsorbés quoiqu'il 
existe aussi des cathions sous forme basique. Les sols 
semblent devoir être plutôt des émulsions, c’est-à-dire 
que les micelles initiales sont généralement liquides 
puis, par vieillissement, il se forme progressivement 
un sel basique qui peut, soit se dissoudre, soit se 
séparer sous forme de sel basique cristallisé. Il y 
y aurait d’abord coalescence des micelles liquides puis 
déshydratation du constituant liquide de la micelle 
suivie de cristallisation et de formation de sel basique 
défini, au cours du vieillissement, généralement lent 
sauf pour les sols d’hydroxyde de fer. 


G. LEJEUNE, 


Études sur l’hydrogel de la zircone. I. Le temps 
de sédimentation; Hurp C. B., FALLON W. A. et 
Horpay R. W. (J. amer. chem. Soc. 1912, 64, 110- 
114). — Les gels ont été préparés en mélangeant des 
solutions de carbonate ou acétaté de Na avec OCI,Zrs 
La formation de gels a lieu à des pH compris entre, 
2 et 5. Une augmentation de la température fait dimi= 
nuer le temps de sédimentation; le même effet est 
provoqué par addition de CIK. L'augmentation de la 
concentration de l’oxychlorure fait diminuer le pH, 
mais donne un minimum pour le temps de sédimen= 
tation. Les gels formés sont plus mous que ceux 
donnés par la silice. Ces résultats sont interprétés en 
admettant que l’'hydroxyde (HO),0Zr est amphothère 
et conduit à la formation de chaînes du M 
HO-Zr0O-0- -ZrO- OH. 

HAÏSSINSKY. 


Taux de sédimentation. Suspensions non flo- 
culées de sphères uniformes; SrTrernour H. H: 
(Ind. Eng. Chem., 1944, 36, 618-624). — L'auteur 
étudie du point de vue théorique et du point de vue 
expérimental l’action de la concentration sur la chute 
de particules uniformes, sphériques et bien dispersées: 
Il examine la sédimentation des particules de tapioca 
dans l’huile et la sédimentation de sphères microsco= 
piques de verre dans l’eau. Pour ces cas, le rendement 
s'exprime par des équations empiriques déduites de 
la loi de Stokes. H. RICHET. W 


Taux de sédimentation. Suspension de parti- 
cules à arêtes vives de taille uniforme ; STEINOUR 
H. H. (Ind. Eng. Chem., 1944, 36, 840-847). — Étude 
théorique et pratique dans le cas où il y a floculation 
ou non floculation. L'auteur examine aussi l’influence 
de la concentration. H.-RICHET.. 6) 

Équilibre savon-solution pour le stéarate de 
sodium. Une nouvelle phase, la phase cireuse 
(« Kettle Waxf »); Mc. Bain J. W., GARDNER K. 
et Vorp KR. (Ind. Eng. Chem., 1944, 36, 808-810). — 
Étude des diagrammes ternaires des solutions de 
savon. H. RICHET. 


Inhibition des mousses dans les solvants con- 
tenant des moussants connus; Ross S. et Mc 
Bain S. W. (Ind. Eng. Chem., 1944, 36, 570-573). É 


Étude de la thixotropie des suspensions “a 
pigments. Principes de base de l'hystérésis; 
GREEN H. et WELTMANN R. N. (Ind. Eng. Chem. Anal. 
Ed., 1943, 14, 201-206). — Les auteurs ont traité 
seulement les changements primaires qui apparais- 


. sent lorsque l’on agite une suspension thixotropique; 


ces changements consistent essentiellement en une 
diminution de la viscosité plastique. Ils examinent le 
problème du point de vue théorique et du point de 
vue pratiques H. RICHET. 


éshydratation des solvants par roläreage! 
évision du degré maximum de déshydrata- 
ion ; MEISSNER H. P. et SrTores C. A. (Ind. Eng. 
Chem., 1944, 36, 816-820). — Cette méthode consiste 
à ajouter un sel insoluble dans le solvant organique 
et très soluble dans l’eau. On peut, en se basant sur 
| connaissance de la tension de vapeur de l’eau du 
el, déterminer le degré maximum de déshydratation. 
Dr: H. RICHET. 


* La physicochimie des solutions de caout- 
chouc; GEE G. (Ann. Rep. Progr. Chem., 1943, 39, 
). — Revue des travaux effectués surtout depuis 
31 sur la théorie micellaire, les mesures de pression 
où motique dans le benztne — la viscosité intrinsèque 

la solubilité et le fractionnement, le gonflement 
D du caoutchouc. 


Co 
(1 


L'influence de traces d’eau sur la plasticité de 
suspensions d’amidon et de quartz dans les 
milieux organiques; KruyYT H. R. et VAN SELMS 
B..G. (Rec. Trav. Chim. Pays-Bas, 1943, 62, 407-414). 
— Les suspensions d’amidon et de quartz dans CCL 
, quatres milieux similaires ne sont plastiques 
(thixotropiques) qu’en présence d’eau. La valeur de 
rendement est une fonction de la teneur en eau. La 
relation entre la grosseur des particules, la teneur en 
au et la valeur de rendement a été étudiée. 
(Anglais) M. MARQUIS. 


Ste 
< 


EE …. des liquides organiques sur le tasse- 
ment des poudres de quartz; RoMANOvSsKY V. (C. 
. 1944, 248, 278-279). — De la poudre de quartz d’une 
dimension moyenne de 7u a été dispersée dans les 
liquides organiques suivants : aniline, acétone, CH,OH, 
MÉÉOH, CH,CO,H, éther, xylène, C sE6; CHCL, CCI4 
l indice des vides du dépôt qui se forme par vite 
a a été mesuré. Pour certains liquides (alcools, acétone, 
éther, CH,CO,H), le dépôt reste parfaitement blanc, 
te indis que pour d’autres (CCI, CHC, CH, xylène), 
il est gris et gras au toucher. Les résultats obtenus 
montrent que l'indice des vides (€) de la poudre de 
uartz, sous l'influence des liquides organiques non 
LL est toujours plus grand qu’en présence 
d'i ions métalliques. Le coelficient de gonflement maxi- 
num obtenu avec CCL est égal à 8,13 et est trois fois 
lus élevé qu'avec.le sulfate d'aluminium. 
Ù M. MARQUIS. 
+ 
11 * Étude sur la sédimentation des fines parti- 
cules, ou schlamms; MÔRTSELL S. et JENSFELT 
€. (Jernkontor. Ann., 1943, n° 6 et n° 7, 169-224 et 
2 225-241). — On définit la marche de la sédimentation 
en déterminant le taux de précipitation et la teneur 
en particules du liquide clariñé. L'indice de sédimen- 
tation est le temps en secondes que met le niveau du 
$édiment à tomber de 1 em. Mesures de l'effet de la 
lempérature, du pH, de la conductibilité, de la concen- 
tration initiale en matières en suspension, eflectuées 
sur des suspensions de minéraux siliceux. 


Détermination des dimensions des particules 
chimiques par sédimentation ; KAMMERMEYER K. 
ét Binoer J. L. (Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1941, 


43, 335-337). — Étude d'ensemble. 
E G. BULTEAU. 
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. Analyse photoélectrométrique de la concen- 
tration de particules; LEAMANN W., NORTON A. 
R. et Maresx C. (Ind. Eng. Chem. Anal. Ed., 1942, 
4%, 350-357). — On évalue par une cellule ‘photo 
électrique et un galvanomètre sensible, l'intensité 
lumineuse transmise. La concentration se déduit d’une 
courbe étalon. La méthode a été appliquée pour 
l’amidon, l’anthraquinone G-sulfonate de sodium en 
présence de l'isomère «, qe particulier. 
F. BOUQUET. 


La phase interne et l’'émulsifiant comme fac 


teurs déterminant la viscosité des émulsions du 
type huile dans l’eau; Toms B. A. (J. Chem. Soc., 
1941, 542-547), — L'auteur a étudié l'influence de la 
phase interne et de l’émulsifiant sur la viscosité d’une 
émulsion. On a préparé une série d’émulsions du type 
huile dans l’eau (toutes identiques les unes aux autres 
au point de vue du rapport des phases, de la phase 
externe, du type et de la concentration de l’émul- 
sifiant) avec différents liquides organiques : n-hexane, 
cyclohexane, xylène, toluène, décaline, benzène, tétra- 
line, aniline, chlorobenzène, nitrobenzène et CHCIL, 
comme phases internes et un certain nombre de 
savons monovalents comme stabilisants. Les visco- 
sités de ces émulsions ont été déterminées à 200 et 
d’après les résultats obtenus le volume actif de la 
phase interne de chacune d'elles a été calculé à 
l’aide de la formule de Hatschek = @ = (»'-ne)°n°?. 
L'auteur propose une explication qui attribue les 
variations observées dans la viscosité à des intéractions 
entre l’huile, le savon et l’eau. D’après les résultats 
obtenus, la précision de l'équation de Hatschek pour 


la viscosité d’une émulsion peut être augmentée par 


l'introduction d'un facteur numérique de correction 
donnant d = 1,3 (volume des globules)/(volume total 
de l’émulsion). M. MARQUIS. 


Émuilsion soufre-asphalte; BENcomiTz I. (Ind. 
Eng. Chem., 1941, 33, 1165-1168). — Le soufre pulvé- 
risé forme avec l’asphalte et le kérosène des suspensions 
stables qui donnent avec l’eau des émulsions, un alccol 
sulfonaté est employé comme émuülsifiant. Des émul- 
sions contenant de 1,5 % à 70 % de soufre sont très 
stables. Elles se forment facilement. Les viscosités de 
ces émulsions sont indépendantes de la concentration 
en asphalte et varient en fonction du carré de la concen- 
tration en kérosène, divisé par le produit des concen- 
trations en soufre et en eau. L'auteur propose ces 
émulsions comme insecticides. C. BÉCUE. 


Facteurs de stabilisation des émulsions ; KING 
A. et WRrzEszINsKi G. W. (J. Chem. Soc., 1940, 
1513-1521). — Étude de l'influence des électrolytes 
sur le potentiel électrocinétique d’émulsions d’huile 
dans l’eau stabilisées par divers composés : saponine, 
réactif de Daxad, oléate de sodium, alumine. Les 
variations de charges ne modifient pas la stabilité de 
l'émulsion s’il ne se produit pas de réactions chimiques. 
C’est le film de l’émulsionnant qui entoure chaque 
gouttelette qui est une condition fondamentale de la 


stabilité et non pas la charge électrique des particules. 


Dans les émulsions du type huile dans l’eau les films 
sont hydrophiles et sont stables même au point iso- 
électrique. Étude d’émulsions concentrées (90 % 


d'huile dispersée). Influence des anions hydrophobes, 
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L'effet stabilisant d’une viscosité élevée est de otardoe 
la coalescence des gouttelettes, Préparation des émul- 
sions, méthode et appareils. TRICHÉ. 


* Quelques applications physiologiques des 
mesures de durée des mousses ; SCHUTZ F. (Quari. 
J. exp. Physiol., 1943, 32, 107-112). — Existence d’une 
concentration critique des solutions aqueuses de divers 
alcools, au delà desquelles la stabilité de la mousse, 
décroît. Rapports entre ces concentrations critiques et 
les concentrations auxquelles ces alcools manifestent 
au plus haut point leurs propriétés physiologiques. 


* Conditions de formation et de stabilité des 
mousses; DERVICHIAN D. (Corps bras, savons, 1944, 
2, 164-171). — Position du problème. Constitution 
moléculaire et températures optima d'utilisation des 
substances moussañtes; concentration minimum des 
solutions et conditions de formation des mousses; le 
moussage des solutions de protéines; les solutions 
mixtes; exalteurs et « tueurs » de mousse. Moussants 
incompatibles. 


Nouvelle méthode de séparation et de fraction- 
nement par essorage des mousses; ABRIBAT M. 
(J. Chim. phys., 1942, 39, 186-187). — Le nouveau 
procédé, qui utilise uniquement un moussage-essorage, 
est basé sur l'enrichissement des mousses en produits 
dissous dû aux différences qui existent entre les vitesses 
d'écoulement des régions situées au voisinage des 
interfaces liquide-gaz et celles du liquide contenu dans 
les compartiments capillaires compris entre ces inter- 
faces. L'appareil étant construit de telle sorte que la 
mousse s’accumule au-dessus du liquide d’où elle 
provient, il s'établit une sorte d'équilibre dynamique 
entre l’effondrement des bulles supérieures en haut et 
l’apport de mousse nouvelle en bas: lorsque cet équi- 
libre est atteint, on prélève les parties supérieures de 
la mousse tout en continuant le soufflage dans le 
liquide, et on répète l’opération jusqu’à l’épuisement 
complet de la solution en produits entraiînables. Les 
facteurs qui influent sur le rendement de l'opération 
sont le pH, la température, la concentration, la visco- 
sité. La méthode de moussage-essorage a été appliquée 
à la séparation et au fractionnement de diverses pro- 
téines, de substances protéidiques, lipoïdiques et lipo- 
protéidiques du sérum sanguin et de divers plasmas, 
d’enzymes et de virus dits » filtrants », de vitamines 
et d'hormones, de sels et métaux colloïidaux, de 
mélanges colorants, de sels alcalins, d’acides gras et 
de certains constituants de jus ou d’extraits végétaux. 

Y. MENAGER. 


Les aérosols systèmes formés de particules 
dispersées dans les gaz; BouTaRiIc A. (Génie civ., 
1943, 120. 4-5 et 16-18). — Généralités sur les aérosols : 
nature, formation, observation, propriétés optiques, 


électrisation, activité chimique, stabilité. Done des 
aérosols et leur rupture. à 


* Les mouvements des particules ultra-mi-. 
croscopiques en suspension dans l'air; TAUZIN, 
P. (Cah. Phys., 1943, n° 15, 76-78). — On a photo- 
graphié les trajectoires de particules soumises à la” 
chute (verticale), à la photophorèse (horizontale) et à, 
un champ électrique alterné vertical produit par une” 
pile et un inverseur mécanique, et on a déduit des, 
clichés obtenus les trois déplacements élémentaires. 


Nouveaux travaux sur les aérosols en 1944. 
(poussière, fumée, brouillard); MEYER K. A. G. 
(Kolloid Z., 1944, 107, 149-151). — Revue des travaux. 
et indication des références, sur divers points de la. 
question: généralités, météorologie, méthodes de 
recherches, traitements des gaz, dangers et dégâts dus 
aux aérosols. A. CHAMPETIER. à 


# 


Sur les aérosols de condensation: broullardel ÿ 


de mercure et fumées d'oxyde de plomb; NAGEL, 

P., JANDER G. et Scnozz G. (Kolloid Z., 1944, 107, 
194-201). — Par éclairement de vapeurs de mereure- 
diméthyle au moyen d’une lampe à vapeur de mer-. 
cure, on produit des brouillards de Hg formés de parti- 
cules extrêmement petites. En employant comme. 
source lumineuse une lampe à vapeur de mercure à 
basse pression, refroidie à l’eau, on évite l'oxydation \ 
superficielle des particules. On évite de superposer à. ! 
la décomposition photochimique une décomposition | 
thermique en employant les mercure- dialcoyles sous 
forme de solution dans l’éther de pétrole qu’on pro 
jette dans la chambre d'expérience. On détermine, 

en fonction de l’âge de l’aérosol, le nombre de parti- \ 
cules, la concentration et le poids des particules. 

L’ irradiation, dans des conditions analogues, de 

plomb- -tétraméthyle, donne des aérosols d'oxyde de . 
plomb, caractérisés par une stabilité exceptionnelle 
(perte par sédimentation : seulement 15 % en 100 mie. 
nutes). A. CHAMPETIER. 


NE su 
Quelques observations sur la diffusion des gaz. 
à travers les feuilles de caoutchouc; RIEHL N.. 
(Kolloïd Z., 1944, 106, 201-206). — Les membranes 
minces de caoutchouc séchées sur P,0, ont une très 
grande perméabilité pour les gaz. A travers des feuilles . 
de quelques centièmes de mm d'épaisseur, séparant 
1 cm d’air d’une enceinte sous vide, la moitié de l’ air. 
a diffusé après une minute à travers une surface è 
de 1 cm. Cette perméabilité est divisée par une puis- 
sance élevée de 10 en présence de traces d’ humidité 
Elle est très augmentée par refroidissement à — 57 
Elle est attribuée à une diffusion à travers des canaux. 
de dimensions superatomiques, sur les parois desquels. 
se produit une adsorption du gaz. L’humidité gontes 
la substance et obstrue les canaux. : 


A. CHAMPETIER. 


L 


